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in nouveau Gxzde de Rome, dira-t-on, mais 


ale 

9 déjà il en existe tant, on n’a que l’'embar- 
SZ ras du choix! C'est vrai, mais hélas, les uns 
‘trop volumineux, les autres trop succincts, et qu’on 
“nous permette cette petite observation indiscrète, se 
‘eopiant souvent l’un sur l’autre avec un discer- 
«_mement très relatif. Sans compter que presque au- 
i eun n'est mis au point du temps présent. Le nòtre 
. sera-t-il meilleur et plus pratique? L’ expérience seule 
pourra le prouver au lecteur. 
En vingt années de séjour à Rome, nous avons 
dà faire bien souvent le cicérone aux amis et aux 
amis des amis venus du dehors pour accomplir 
le pieux pèlerinage ad Zimzina. C'est donc un guide 
‘véeu que nous offrons aux pèlerins. L’expérience 
ous a montré qu’ordinairement les visiteurs de la 
| Ville Eternelle veulent trop voir, trop admirer, et, 
quelques semaines après leur départ de Rome, 
tout se confond dans leur esprit et les souvenirs 
s plus importants deviennent fugitifs. En géné- 
le voyageur et le pèlerin ne sont de passage 
Rome que pendant huit ou dix jours. C'est è 
seux-là Ppecialement que s'adresse notre ouvrage, 
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VI PREÉFACE 


ouvrage, tout en étant très utile à ceux qui pro- 
longent leur séjour. Sap 
Nous avons divisé la ville en douze groupe- 
ments, dont chacun prendra en moyenne une demi- 
journée, de sorte qu'on peut en parcourir deux 
en un jour. Tous nos itinéraires partent d'un point 
central, la place de Venise, qui est aussi le centre 
de la ville et le point de départ des principaux: 
tramways et omnibus. i 
Outre le plan général qu'on trouvera encarté 
dans le Guide, les éditeurs ont voulu faciliter 
l’itinéraire des pèlerins en insérant dans chaque 
groupement un plan spécial qui servira à guider 
au milieu du dédale des rues. Nous avons aussi. 
fait précéder chaque chapitre d’un court résumé 
de l’itinéraire espérant ainsi faciliter le parcours. - 
Ceux qui devraient se servir de voitures n’ auront 
qu'à présenter cet itinéraire abrégé au cocher. 


Comme la plupart des noms de rues sont indi- | 


qués en italien, le cocher comprendra facilement 
quelle est la voie à suivre. Huit jours pourraient 
ainsi largement suffire pour visiter Rome selon notre 
méthode. Nos itinéraires sont faits:de facon que Pon 
n'est pas obligé de suivre absolument l’ordre dans. 
lequel ils sont indiqués; quelques fois mème, pour 
ceux qui sont pressés, on pourrait en grouper deux 
dans la méme course ou les rattacher l’ un à l’autre. 
Mais tout cela dépend du plus ou moins de temps 
que le pèlerin passe à Rome. Certes, il est impos-. 
sible de voir Saint-Pierre et le Vatican en une 
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seule matinée; il faut y retourner au moins deux 
fois. Nous recommandons au pèlerin de. profiter 
de chaque occasion qu'il aura de passer devant 
Saint-Pierre, pour y entrer, ne fùt-ce. que quel- 
ques instants; chaque fois il découvrira. des mer- 
veilles nouvelles, et c'est seulement après plusieurs 
‘visites que son ceil pourra s’habituer à la grandeur 
si harmonieuse du monument. 

Les soins hygiéniques à recommander sont 
- surtout d’éviter la trop grande fatigue et de pren- 
«dre une nourriture substantielle. Le climat de 
Rome vaut mieux que sa P-BRAdon, les. fièvres 
«ne sont pas si fréquentes qu’on le dit et plus 
de ‘cinquante pour cent des fiévreux de la. ma- 
‘ laria proviennent de la campagne. Sous ce rap- 
| port les améliorations introduites ont eu les plus 
. heureux effets. En général, il suffit de suivre une 
— hygiène raisonnable, de s’abstenir de liqueurs for- 
tes et de bière, qui ne conviennent pas au climat 
de Rome et de prendre plutòt du café ou avec 
modération des vins des environs de Rome, qui 
“d’ailleurs sont excellents. Le café surtout est un 
‘bon tonique. Rome est la ville la mieux fournie 
en bonnes eaux naturelles, délicieuses et saines. 
Nous recommandons au point de vue hygiénique 
de ne pas sortir le soit sans se munir d’un véte- 
ment plus chaud que dans la journée, car vers le 
coucher du soleil, en toute saison, il se produit un 
‘abaissement de température très sensible. Mème 
‘ecommandation pour la visite des églises, des 
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cryptes et des catacombes; se munir d’un chale 
ou d’un pardessus, pour éviter les refroidissements 
difficiles è éviter pendant la visite de ces monu- 
ments. 

Avant d’entreprendre sa course, le voyageur 
fera bien de préparer son itinéraire par la lecture 
du Guide. Il retrouvera ainsi avec plus de plaisir 
et de satisfaction ce que déjà il connaît par la 
description et perdra moins de temps dans la vi- 
site des églises. 
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. Nous avons cru opportun de faire précéder la des- 
ption des. monuments et des églises de Rome, de 
quelques renseignements utiles au voyageur. Les ecclé- 
astiques y trouveront aussi des indications qui pourront 
servir pendant le séjour dans la Ville Éternelle, 


la Gare Centrale de Rome est située sur la place des Thermes. 
Xi Il y a encore d’autres gares: celle du Transtévère (Stazione 
el Trastevere) situte au Viale del Re; elle sert souvent pour 
es.trains. de pélerinages et est relige avec toutes les grandes 
Hors la Porte Cavalleggieri se trouve la Gare de St-Pierre (Sta- 
FS Pietro), qui sert seulement pour la ligne de Rome à Viterbe. Près de 
e St-Laurent est situéé la Gare du Tramways de Rome à Ti- 
.é service de transport des bagages de la gare à domicile et viceversa 
ué par des portefaix d’une Agence quia ses bureaux à la Gare 
età l’Agence des chemins de fer au Corso, 213. 


, rif ‘pour le transport des bagages 
à la gare. 
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Transport à domicile. 


kilogramme de bagages. .. . . . 0. . a». a Li 0,15 
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Tramways et Omnibus. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


I. Ferrovia a S. Pietro. — Traverse la via Nazionale, place de 
Venezia (cent. 15), le Corso Vittorio Emanuele, passe le pont du Tibre près 
.le Chatean St-Ange et s’arrète sur la place St-Pierre. Course entitre: 20 cent. 
Place de Venice à St-Pierre, 10 cent. — MHoraîre : avril à fin octobre, de 7h. 
du matin A rr h. du soir. Novembre & mars, 8 h. du matin à ro h. du soir, 

‘2. Piazza Venezia a S. Giovanni. — Traverse le Forum de Trajan, 
via Alessandrina, via Cavour, via Giovanni Lanza, via Merulana, place St-Jean 
du Latran, Course entire: 15 cent. jusqu'à l’angle via Merulana et Giovanni 
Lanza: 10 cent (mème horaire que ci-dessus), 

È ‘8: Piazza Venezia a S. Silvestro. — Traverse le Forum de Trajan, 

via Cavour, St-Marie-Majeure (10 cent.), place d: la Gare.(15 cent.), via 

| Volturno, vin Venti Settembre, Ministère des finances (20 cent.), via Quin- 

tino Sella, via Ludovisi, Capo le Case, via Mercede, place S. Silvestro, de- 

i uvant la Poste Centrale. Course entière : 25 cent. — Horaire ; avril-octobre, 
È de mb. du matin à minuit; novembre-mars, de 7h,3 du matin 4 minuit. 

4. Piazza Venezia a porta Pia. — Traverse la via Nazionale à-place 
‘des. Thermes, passe du còté du Ministère des finances, dans la via Venti 


= Settembre, s'arrète hors la porte Pia. Course: 15 cente — Moraire: avril- 


jr 


octobre, de 7h. à 10h.4; novembre-mars, de 7h. 4 è 10h. du soir, 
: 5: Piazza Venezia a S. Paolo: — Traverse i Forum de Trajan, le 
; a Romain, via della. Consolazione, place dei Cerchi, Bocca della Ve- 

rità, longe ensuite au pied ‘de l’Aventin jusqu'à Testaccio (10 cent.), de 
Testaccio à la porte St-Paul, via Ostiense, s’arrète devant la basilique de 
St-Paul hors les murs. Course entiére: 15 cent, — Horaîre : avril-octobre, 
7h. du matin. à 9h. du soir; novembre-mars, de 7h, $ du matin à 9h.3 


nt W Ripeita où elle suit jusqu'à la place de Venise le tracè de la ar 
‘ourse’ entitre : 20 cent. 3 jusqu ’à St-Pierre ro cent., dans un sens de la ligne; 
raversant les Prati gta arriver à St-Pierre, 15 cent. — Horaire: avril-octo- 
de sa du matin à 10h. $ du soir; novembre- -mars, 7h. du matinà 


place Minerve, Panthéon, St-Louis des Frangais, via Scrofa, via Ri- 
place du Peuple. Course: 10 cent. — Horaire: avril-octobre, 7h. du 
oh. du soit; novembre-mars, 7h. du matin è 9h. du soir. 

Piazza S. Silvestro a S. Agnese. — Départ, place de la Poste 
via Mercede, via Capo le Case, quartier Ludovisi, via Quintino 
o) cent. di ‘porta Pia to e via Nomentana jusqu’à l’eglise de 
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o. S. Pietro, Prati, via Due Macelli. — Départ de ‘St-Pierre, 
on traverse les Prati di Castello; le pont Margherita, place du Peuple, via | 
Babuino, place d’Espagne, via Due Macelli. Cette ligne nouvelle devra ètre._— 
continute jusqu'à St-Jean du Latran. Ji 


TRAMWAYS A CHEVAUX CITA 


I. Piazza Venezia a stazione di Trastevere. — Départ, place. 
de Venise, Corso Vittorio Emanuele, via Torre Argentina, via Arenula, pont 
Garibaldi, viale del Re, gare du Transtevère. Course entitre: 10 cent. — Ho- 
raire: avril-octobre, de 7h. du matin à 10h. du soir; novembre-mars, de ° 
7h.3 du matin à 9h. 4 du soir. 

2. Piazza del PObDIO, ponte Milvio. — Départ sur la place a 
Peuple, passe par la porte du Peuple et traverse la voie Flaminienne jusqu'aù 
delà du pont Milvius ou ponte Molle. Course entiere : 15 cent., les dimanches 
et fètes 20 cent, — Horaire: avril-octobre, de 7h.3 du matin. à 8h, du 
soir'; novembre-mars, de 8h. du matin à 7h.3 du soir. 

3. Ferrovia a Campo Verano. — Depart, place de la Gare au 
commencement de la via di porta S. Lorenzo, il traverse porte St-Laurent, | 
et va droit par via Tiburtina au grand cimetière du Campo Verano près duquel | 
est situge la basilique de St-Laurent hors les. murs, Course entiére: 20 cent,, | — 
jusqu'à la porte, ro cent. — Moraîire: avril-octobre, de 7h.3 du matin à | 
gh, du soir; novembre-mars, de 8 h, du matin è 8h. du soir. < 5; 


OMNIBUS 


I. Piazza Venezia a piazza del Popolo. — Traverse le Corso, 
de la place de Venise 4 la place du Peuple, Dans l’aprés-midi, de 3. 0u-4 h. 
selon la saison, jusqu' l’ Ave Maria, environ, au lieu de traverser le Corso 
encombrè par les voitures, l’omnibus passe par des rues adjacentes. 

2. Piazza Colonna a piazza Vittorio Emanuele. — Station de 
départ à cOté des grands magasins Bocconi (vicolo del Pozzo), traverse via 
del Tritone, place Barberini, via delle Quattro Fontane, via' Depretis, via 
Viminale, via Principe Amedeo, via Napoleone IIT, place Vittorio Emanuele. 
et viceversa, Course entitre: 15 cent. x SARDI 

3. Piazza Cancelleria, porta Pia et porta Salaria, — Départ- 
devant le palais de la Chancellerie, traverse place Navone, Apollinaire, St-Au- | 
gustin, place Montecitorio, place Colonna, via Tritone, Piass Barberini, via. 
S. Niccolò da Tolentino, via Flavia, via porta Salaria et s'arréte. entre da 
porta Pia et porta Salaria, et viceversa. ia CRA 

4. Piazza Cancelleria a Castro Pretorio. — © Depart devant IR 
palais de la Chancellerie, passe devant le Panthéon, depuis la place. Colonna. 
suit le mème itinéraire que la ligne ci-dessus, è via porta Salaria entre dans 
la via Venti Settembre, via Castelfidardo, place de V Indipendenza; via Ma- 
genta, via Milazzo, Castro Pretorio, ‘et. viceversa, Course entière: x5 cent, 
Il y a encore des lignes d’omnibus, de la Chancellerie. A St-Jean 
Latran, de la place Navone 4 la place Victor-Emmanuel, de la. place Mon- c° 
tanara aux Prati, de la place Cairoli à St-Pierre en traversant la via puro HE 
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Postes et Télégraphes. 


Le bureau central des postes et télegraphes est situ sur la place 
St-Sylvestre, non loin de la place Colonna et du Corso. Il y a aussi des 
succursales dans les divers quartiers ; elles font toutes les opérations pour 
° l’expedition des lettres, paquets, etc. A_quelques-unes de ces succursales est 


joint un bureaw telégraphique. 


Viale Principessa Margherita, 17. 
._ Place Rusticucci (près St-Pierre), 35. 
Corso Vittorio Emanuele (près le 
. palais de la Chancellerie), 161. 
Via S. Ignazio (près de l’èglise de 
St-Ignace), 58. 

lais du Ministère de la guerre,sous 
de porche, via Venti Settembre. 


,33 


ati che-Hongrie, palais de Ve- 


palais Roccagiovane, 
‘de Forum de Trajan). 
‘Corso Vittorio. Ema- 


ia Ara-Coeli, 2, 

Venti Settembre, 3. 

, via Venti Settembre, 31. 
o place d’Espagne. 


e chapelains, 


“x Voici la liste des succursales avec tèlégraphe : 


Via Federico Cesi, 6. 

Place Ste-Marie du Transtevère, 1, 

Place Vittorio Emanuele, 105. 

Porta Salaria. 

Via Bocca della Verità, 125. 

Via dei Serpenti (à còtè du- palais 
de la Banque d’Italie). 

Place Benedetto Cairoli, 118. 


$ Les principales succursales mais sans bureau télégraphique sont: Place 
Louis des Francais; place Barberini; sous le portique en face del’ ar- 
‘ee, place. de la Gare et angle via Cavour; via Volturno:; via della Stam- 


Corps diplomatique 
accrédité près le Saint-Siège. 


France, palais Rospigliosi (près le 
Quirinal). 

Monaco, place Borghese, or. 

Nicaragua, via Banco S.Spirito, 12, 

Portugal, palais Fiano (place in 
Lucina). 

Prusse, place Ste-Apòtres. 

Russie, via della Scrofa. 

S. Domingue, via Arenula, 21. 


| Uruguay, via Due Macelli, 3. 


jeux Établissements nationaux. 


— Eglise et hospice de Ste-Marie de l’Anima avec. col- 
. Ste-Marie du Campo Santo Teutonique, 


église, hospice - 


a des Flamands, Eglise et hospice dans la via del 
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Espagnols. — Ste-Marie de Monserrato. Eglise, hospice et collège 
de chapelains. Dans la via Monserrato. di 

Frangais. — St-Louis des Frangais, Eglise et établissement national 
avec ‘chapelains et siège de [administration des Pieux établissements frangais < 


de Rome, 


Polonais. — St-Stanislas des Polonais. 


Botteghe Oscure. 


Eglise et hospice. Via delle 


Portugais. — St-Antoine des Portugais, Via dei Portoghesi. Eglise, 


chapelains, hospice. 


Séminaires et Collèges nationaux. 


Collège Américain de États- 
Unis. du Nord, via dell’ U- 
miltà, 30. 

Collège Américain (Pio Latin) 
du Sud, Prati di Castello, via 
Gioacchino Belli, 3. 

Collège Anglais avec collège du 
Ven. Bede, via Monserrato, 45. 
Collège Belge, via del Quiri- 

nale, 26. 

Collège Bohème, via Sistina, 128. 

Collège Canadien, via Quattro 
Fontane, 117. 

College Écossais, via Quattro 
Fontane, 161. 

Collège Espagnol, palais Altemps 
(près place de l’Apollinaire). 


| Séminaire Francais, via Santa 
Chiara, 42. Vis-à-vis de la Librairie 
Catholique Internationale Desclée, ; 
Lefebvre et C. 

Collège Germanique, yia S. Nic- 
colò da Tolentino, ‘8. 

Collège Grec, via del Babuino. 
149. 

Collège Irlandais, via Mazza- 
rino. 27. } 

Séminaire Lombard, via ‘Gioac- 
chino Belli, 31. i 

Collège Maronite, via Veneto. 

Collège Polonais, via dei Maro» . 
niti, 21. i 

Collège Ruthène, BIGE Madonna 
de’ Monti. 


Offices dans les Eglises. 


Dans les grandes èéglises on peut facilement assister aux messes basses 


dans la matinte jusque vers 9 h., car les messes. se succèdent Vune & 
l’autre; A partir de 9 h. on en trouve encore jusqu? à midi specialement au... 


Gesù, St-Marcel, St-Laurent in Damaso et dans les basiliquea, La grand’. 
messe est ordinairement célebrée à 10 h. du matin, les vene solennelles 7 


environ 2 h, 


et demie avant l’ Ave Maria. 


Dans les èéglises nationales, les offices solennels des dimanches et i fares = 
ont ardianineineat lieu è la mème heure; on y trouve des confesseurs. 


St-Office, ou Ste-Inquisition Universelle et Romaine. A /pour bai 
le maintien de la puretè de la foi. Accorde les dispenses de jetine, de ‘ima 
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da schisme, etc. — Bureaux: palais du Saint-Office, derriere la colonnade 
à droite de la place St Pierre. 
| ‘Consiìstoriale. — Chargte d’examiner les qualitès des personnes 
préconiser en consistoire aux évèchés et abbayes. — Bureaux: palais de la 
Chancellerie, 2° ètage. 

Visite Apostolique. — Chargée de la visite des èglises è Rome et 
du reglement de la celebration des messes fondées et autres. — Bureaux : 
palais de la Chancellerie, 2° étage 


Évéques et Réguliers. — S’'occupe spicialement des questions qu 
peuvent surgir entre prètres et évèques, religieux et leurs' supérieurs, ap- 
prouve et révise les constitutions des institutions religieuses, règle la ré- 
‘ception des novices, etc. — Bureaix: palais de la Chancellerie, 2° étage. 
Concile. — Cette congrégation interprète les décisions du Concile de 
‘Frente, ellè s’occupe aussi des causes de mariage, revise les actes des con- 
è ciles provinciaux, synodes diocésains, décide dans les cas de divergences dis- 
‘ciplinaires entre prètres et évèques, eto. — Bureaux: palais de la Chan- 
cellerie, 1° étage; 
È | Propagande. —_ S'occupe de toutes les affaires des pays de missions. 
È Accorde le titre de missionnaire apostolique. — Bureaux : palais de la Pro- 
ES pagahde, place d’Espagne. 3 

"DI Index. — S'occupe de l’examen des livres, en prononce la prohibition, 
‘ Asccorde le pouvoir de lire les livres prohibés. — Bureanx : palais de la Chan- 

cellerie.. 


Rites. — Règle les questions liturgiques, examine les causes de béa- 
tification et de canonisation. — Bureaux : palais de la Chancellerie, 1°" étage. 


A ‘ Cérémonial. — Decide dans les questions de cérémonial non stricte- 
ESGTRENE: liturgique, préstances, etc. — Bureaux : palais de Ste-Marie-Majeure. 


. Indulgences et Reliques, — Examine l’authenticité des indulgences 
et des reliques. — Bureaux: palais de la Chancellerie, 3° étage. 


‘abrique de St-Pierre. — Érigte spécialement pour adminis . 
les biens. de la basilique vaticane et exécuter les travaux. Est chargée 
d’accorder les dispenses A propos de legs pieux, fondations de mes- 
, ete. — Bureaux: palais de la Fabrique de St-Pierre, via Ara Coeli, 1. 
Laurétane. — S'occupe des affaires du célèbre sanctuaire. de N. D, 
rette. — Bureaux: Vatican, Secrétairerie d’État, 

Affaires. ecclésiastiques extraordinaires. — Examine les affaires 
tico-religieuses dans les rapports entre le St-Siège et les gouverne- 
Bureaux : palais du Vatican, 3° étage des Loges. 

Etudes. — S'occupe de tout ce qui regarde l’enseignement en géné- 
l'èrection des universités, le pouvoir de conférer les grades, etc. 
initencerie Apostolique. — C'est un tribunal ou bureau de con- 
‘en matière de conscience et du for intérieur. — Bureaux: palais 
ncellerie, 20 étage. 

llerie Apostolique. — Bureau chargé de l’expédition des 
les, situé au palais de la Chancellerie. 
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Daterie Apostolique. — Bureau chargé de la concession des gràcgs — 
en matières de bénéfices, situé au palais de la Daterie,. via dell’Umiltà, Au 
bas du Quirinal. c 

Secrétairerie d’État. — Le cardinal secrétaire d’État est le prepiier 
ministre du Pape et s’occupe de toutes les affaires politico-religieuses,_ ait TR 
avec les représentants diplomatiques du gouvernement, etc. Les parti liers E 
peuvent aussi s’adresser à lui pour le consulter sur certaines questiofis im? 
portantes que souvent il soumet au Pape. Le cardinal resoit ordinaifement 
chaque soir après l’Ave Maria et le matin, le mardi et vendredi eyceptés, 
de 10 à 1 h. ] è 

Secrétairerie des Brefs. — Chargée de l’expédition des brefs, con-. i 
cédant soit des indulgences, soit des pouvoirs spéciaux, soit des privilèges 
comme p. ex., le privilège de la chapelle privée, de l’autel-privilégié, etc. 
Lasecrétairerie des brefs fonctionne aussi comme chancellerie des ordres PE csi 
tificaux; c'est par elle qu'on obtient les décorations de l'Ordre. de Pie 1X; 
de St-Grégoire, de St-Sylvestre. pa 

Majordome de Sa Sainteté. — C'est aux bureaux du majordome 4 
situés au Vatican près de la cour de St-Damase, qu'on obtient les billets 
pour assister aux cérémonies papales à St-Pierre ou 4 la Chapelle Sixtine, 
ou encore pour assister aux consistoîres publics. Il faut ètre connu ou pré- 
senter des lettres de recommandation pour obtenir ces billets. | SR; 

Maître de Chambre de Sa Sainteté. — Ce, prélat est spéciale- È 
ment chargé de régler l’ordre des. audiences accordtes par le PApBro ‘Si les 
pélerins font partie d’un groupe de pèlerinage dùment organisé, c'est le 
chef du. AEREA qui est chargé de régler la question de l’audience et J’on - 
n’a qu’à s’en remettre à lui. Si au contraire les pèlerins sont venus. Lisolés; 
ils doivent s'adresser au maître de chambre et lui présenter une de- 
mande d'audience par écrit. Il est bon de l’appuyer de recommandations. 
de l’Ambassade ou de quelque personnage constitué en dignité. (On n’admet 
plus les recommandations écrites sur carte de visite). Pour les audiences 
generales des pèlerinages, l’habit d’étiquette ‘n’est plus requis; Pour les au- .- 
diences spéciales ou privées, l’habit noir (frac, cravate blanche, pas de gants) 
est de rigueur pour les hommes; pour les dames, robe noire, voilette de 
dentelles sur la tète, pas de gants. Les ccelévicatiquiei portent le Tee mane 
teau de cérémonie. 


Bénédictions du Saint-Père. — On trouve des formules impri 
mées de bénédictions avec portraits du Saint-Père à la Librairie catholique in- 
ternationale (Desclte & Lefebvre), soit aussi chez les marchands d’objets.d f 
dévotion. Il suffit d’y faire mettre le nom de la personne pour laquelle Ja 
bénédiction est demandée. On présente la formule aux bureaux de mgr. l’au-. 
mònier secret de Sa Sainteté (au Vatican, entrée par la porte de la caserne 
de la garde suisse, près de la colonnade à droite). Là, les employés indi- | 
quent le jour et l’heure A laquelle on peut retirer. la pièce Mais le plus. 7 
simple est de charger le libraire ou négociant de cette petite. ‘operation. | 
L’aumÒbnier de Sa Sainteté apostille la. pièce et la munit de son timbre. Le 
Saînt-Père aimposè une aumBne d’un franc pour l’obtention de cette grace ; SI 
cette aumòne est au profit de l’institut des aveugles de St- Alexis sur l’Ayentin.. 
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Principaux Pouvoirs 
que les prétres peuvent demander aux Ordres 
religieux. 


Genéralement il est requis que le prètre ait charge d’àmes, ou. qu'il 
‘soit confesseur regulièrement approuvé. On adresse la demande au général 
de l’Ordre, y ajoutant le nom, prénom, diocèse du demandeur et l’objet de la 
demande. Souyent il suffit de remettre la supplique à la porte du couvent, où 
l’on indique le jour où l’on peut retirer la feuille accordant les pouvoirs, 

Scapulaire de N. D. du Mont-Carmel. — Maison géneralice des 
Carmes chaussés, couvent de la Transpontine. Borgo Nuovo, 140. Ou bien, 
maison généeralice des Carmes dechausses, Corso d’ Italia, entre les portes 

. Salaria et Pinciana. 

s _ Scapulaire de l’Immaculée Conception. — Maison généèralice 
des Théatins, via der Chiavari, 3, pres St-Andrè della Valle. 

| _’—’‘’Scapulaire de la Passion. — Le scapuùlaire rouge de la Passion 
st accordé par le supérieur des prètres de la mission (Lazaristes), via della 

| Missione, 2. Le scapulaire noir de la Passion et celui des Passionnistes è 
St-Jean et Paul au Coelius. 

—_’’‘Scapulaire des Sept Douleurs de N. D.— Au couvent géntralice 
des Servites de Marie, via S. Marcello, 20, près de l’èglise de St-Marcel au 
Corso. 

—Scapulaire des Trinitaires. — ui le général des Trinitaires d 
pi pognne au. Transtevère, 

x Scapulaire de St- Joseph. — Au couvent gènéralice des. Mineurs 

Capurins, via Boncompagni, 160. 

‘Scapulaire de N. D. du Bon Conseil. — A l’église de St-Augustin, 
ace St-Augustin. 
Cordon de St- SOR d’Assise, — Au couvent des Mineurs 
nventuels, A còte de l’eglise des Sts- -Apòtres. Piazza santi Apostoli. 
ordon de St-Thomas d’Aquin, — Maison généralice des Domi- 
ins, via S. Sebastianello, 10. 
i Chapelet avec indulgences du Rosaire (Rosarier). — Maison 
genèralice des Dominicains, via S, Sebastianello. 
4 «Chapelets Brigittés. Chez les chanoines règuliers du Latran, 
jerre ès Liens. 
hapelet de l’Immacuiée vioptepiioni — Maison génèralice des 
eurs Capucins, via Boncompagni, 160. 
n des Sept Doulewurs. — Chez les Servites, à St-Marcel. 


eg 
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Tiers Ordre de St-Frangois d’Assise. — Pour obtenir la fa! 
cultè de recevoir des Tertiaires, s’informer auparavant sur les conditions à 
l’une des maisons gènéralices suivantes : Mineurs Franciscains, à via Merulana ; 
Mineurs Conventuels, aux Sts-Apòtres; Mineurs Capucins, à via Boncom- 
pagni ou au Se du Tiers Ordre régulier, aux Sts-Còme et Damien 
au Forum. ; 

A la Secrétairerie des Brefs on peut obtenir aussi des pouvoirs. 
d’ indulgencier, chapelets, crucifix, etc. ad quinquennium, d’accorder da bé-. 
nédiction papale à la fin des Missions, le pouvoir de l’autel privilegié per- 
sonnel, le pouvoir de l’autel privilégiè réel, l’indulgence de la  Portioncule 
pour une église ou chapelle publique; l’indulgence plénière pour une église 
au jour d’une solennitè, etc. Pour faire ces demandes 4 la Secrétairerie 
des Brefs, il est plus expédient de s’ adresser à un agent ecclésiastique ou.à 
quelque maison religieuse. 


Agnus Dei. 


Les Agnus Dei sont faits avec la cire et portent d’un còté l’empreinte 
de l’Agneau de Dieu, de l’autre l’empreinte de l’image de quelque Saint. - 
L’Église compte les Agnus Dei parmi ‘les sacramentaux \auxquels sont atta- 
chées des faveurs spéciales. Ils sont benits parle Pape et distribuès gratui- 
tement aux fidèles, chez mgr. le sous garde-robe, au:premier etage du cloître - 
de Ste-Marie della Pace. È ; 


L’Ave Maria. 


L’Ave Maria ou Angélus du soir, est toujours sonnè à l’heure du coucher. | 
du soleil. Cette heure joue un grand ròle dans la vie romaine. On sort pour 
la promenade environ deux heures avant l’Ave Maria Les offices du soir, 
dans les églises, sont réglès aussi d’après les variations de 1’ Ave Maria et 
la réouverture des églises se fait gènèralement trois heures avant |° Ave. 

Voici le tableau des variations: 


Du 1 janvier au 14 janvier (5 h.3 | Du 1 aoùt au rr aoîdt  7h.$ 


SEL IE) 27 vi :Shi% » II » 22 rota Rep 
» 27 » 9 février. sh. & » 22 » 31.» “7h, dor 
» 9 février au 22». 6h » 31 » $ sept. ; gh. — 

» 22 » 7 mars  6h.} » 8 septemb. au 16 » 0° 6h.î° 
» 7 mars au 20. » 6h:4 » 16 » 2470'd, (6h 

» 20 » 2 avril 6h. $ » 24 » — 4 octob. 6h.} 

»' 2 avril au 156» 7h. » » 4 octobre au 13.» 6h. 
» 16 » 28.» 7h. » 13 » 22/02 35h: & 

» 28 » rr mai 75,3» 22 » 4nov Sh.4 
wet II mai au 24; » 7h. $ » 4 nov. au. 20 ds ht 
» 24» rIrjun 8h. » 20.» 28 décem. sh. 
» Ir juin au 15 juillet 8 h.3 » 28 décemb, au 1 janvier sh. 4 


» 15 juillet au 1 aoùt — 8h. 
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Reliques. 


Depuis plusieurs années il est trés difficile d’obtenir des ossements de 
Saints. Il faut avant tout presenter la supplique au Cardinal Vicaire et après 
l’avoir fait apostiller, la porter à la Lipsanothèqne (piazza S. Agostino, 7). 
Cependant, sauf le cas: où ces reliques sont destinées à une église, on n'ac- 
corde que des parcelles de soie qui ont touchè aux ossements des Saints et 
des Martyts. 

Le Sacriste de Sa Saintetè (palais du Vatican) peut aussi accorder des 

-reliques. Il faut lui ètre personnellement recommandé. 


Visites des Églises. 


Les eéglises de Rome sont genéralement ouvertes de bon matin, On les 
ferme entre midi et 1 h, pour les rouvrir, selon la saison à 2, 3 ou méme 4h, 
.du soir, Les basiliques de St-Pierre, St-Paut, St-Jean du Latran, St-Marie 

. Majeure, Ste-Croix en Jerusalem, St-Laurent et St-Sébastien ne sont jamais 
fermées dans la journée. Les Romains sont très tolérants è l’égard des étran- 
gers qui visitent leurs églises et les laissent circuler librement mème pendant 

les offices. Le pélerin catholique se gardera bien de trop profiter de cette 
condescendance et donnera le bon exemple en èvitant de traverser en tou- 
riste des églises où l’on celebre quelque cèrèémonie, Souvent, dans les &glises 
les pélerins sont accostés par des gens qui leur demandent l’adméne ; il faut 
genéralement se defier de ces qfitmandevrs, mème s’ils presentent des pa- 
piers, recommandations, etc. Les prètres doivent aussi se tenir en garde 
contre la demande aisidcae de la part d’inconnus, leur conscience serait 
‘toujours obéree pour la celebration des messes ainsi données au hasard. 

E 


Monuments publics et privés. 


(Jours et heures de visite). 


GALERIES 


3 Barberini. — Tous les jours de midi A 5 heures, excepté les jours 

de fere. 

| —Borghèse. — Visible le lundi, jeudi et samedi de 1 h. après midi 

jusqu'à une heure avant l’Ave Maria, L’entrée est d'un franc et les billets 

se vendent dans le local mème du Musée hors de la place du Peuple, Le 
sée est ferme de juillet à octobre inclusivement. 

; | Colonna. — Mardi, jeudî et samedi de 11 h. à 3 h. 

i Corsini. — Lundi, jeudi et samedi de 8 h ‘a 3 h. excepté les fètes. 

"Agri ‘Doria, — Mardi et vendredi de ro h. à 2 h. Si c’est un jour de fète, 

la galerie. sera ouverte le jour suivant. 

= Farnèse. — I faut avoir une permission speciale de l’Ambassade de 
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Rospigliosi. — Mercredi et samedi de 9 h. à 3 h. x 

St-Luc. — Tous les jours de 10 h. à 3 h. exceptè le samedi et les 
jours de fète, La galerie est fermée du 1° juillet jusqu*au 15 septembre. 

Tenerani. — (Via. Nazionale, 230). Tous les mercredis de 2.à 4 
heures. 

Vatican. — Tous les jours de 9 h. A 3 h. excepté le samedi et del 
dimanche. 


MUSEES 
Villa Borghèse, — Idem comme ci-dessus. 


Capitole. — Tous les jours de ro-h. 4 3 h. (Prix d'entrée so GIS - 
Le dimanche l’entrée est libre, 


Musée Kircher (au Gymnase Romain). — Tous les jours de 9 h, È 
à 3 h. Prix d’entrée 1 fr. (Le dimanche l’entrée est libre). il 

Latran. — Tous les jours de ro h. à 3 h., excepté le dimanche (le. 
samedi l’entrée est libre). 

Ludovisi. — Tous les jours; exceptè le dimanche. S 


Tabularium. — Tous les jours (entrée so cent.). ; 

Vatican. — Tous les jours de ro h. à 3 h.; excepté les jours de 
fète, Entrée 1 fr. (le samedi entrée libre). 

Égyptien et Étrusque (les galeries et les Arazzi du Vatican). — Tous. 
les jours, excepté le samedi. x 


VILLAS 3 7 rac 


Aibani. — Mardi, depuis midi jusqu*au coucher du soleil. (Adresser lai 
demande au prince Torlonia, place de Venise). i 

Borghèse; — Tous les mardis, jeudis, samedis, dimanches A, 

1 heure jusqu'au coucher du soleil, Les autres jours et aux autres heures on. 
paie.25 cent. d’entrée. i 3 

Medici (jardin de l’Académie de France), — Tous les mereredis eis 
samedis. . DIREI 

Pincio. — Tous les jours. i 

Pamphily Doria. — Le lundi et le vendredi (les voitures à un cheval 
sans numéro sont admises depuis 2 heures jusqu’au coucher du soleil, 
1°" octobre au 30 juin. as 

Torlonia. — Le jeudi deg h. 4 5 h. (Adresser le den au prince ni 
Torlonia, place de Venise). È 

Palais des Césars. — Tousles mercredis et samedis de 9 hi na a. 
soir (prix d’entrée 1 fr.), Le dimanche l’entrée est libre. 

La Coupole de St-Pierre. — L’ascension è la conpole est per- 
mise au public de. 8 à 11 heures du matin chaque samedi Pour les autres 
jours il faut se munir d’un billet qui est délivré gratuitement & la via della 
Sagrestia, n. 8, près de la sacristie. de St-Pierre. 

= Les souterrains et cryptes de St-Pierre sont fermés ei A 
‘quelques années par mesure de prudence. # 

Fabrique des Mosaiques. — On demande le permis pour les vi» ‘A 

siter, A vla ia della Sagrestia, n. 8. | to 
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Chapelle Sixtine, Stances et Loges de Raphaél, Pinaco- 

| thèque ouverts au public chaque jour de 10 heures du matin à 3 heures 
de l’après-midi, fetes exceptées. Il suffit d’entrer par la porte de bronze sur 
la place de St-Pierre. Le billet est délivré gratuitement sur le premier 


palier de l’escalier royal (Scala Regia). 


Musée du Vatican, ses sculptures antiques, musce étrusque, musée 


égyptien, ouverts chaque jour de ro à 1 heures, 


les fètes exceptées. On 


entre par la via delle Fondamenta derrière le chevet de St-Pierre. Au 
‘| tourniquet on paie 1 franc d’entrée. Chaque samedi, entrée gratuite. 


Hotels. 


Alibert, via Alibert, 1. 
— Ailemagne (d’), via Condotti, 88. 
Angleterre, via Bocca di Leone, 14. 
‘Anglo-Américain, via Frattina, 
. Beau Site, via Aurora, 25. 
| Belle Vue, via Nazionale, 163, 
Bristol, place Barberini, 23. 
: Capitole, Corso, 286. 


40, Chiara; 52 

Central, piace Rosa (P. Colonna). 
Cesàri, place di Pietra. 

“ Colonna, via Tritone. 
Continental, via Cavour (gare). 
- Europe, place d’Espagne. 

— Genève, via della Vite, 29. 

> Grand-Hòtel, place delle Terme. 
Laurati, via Nazionale, 154. 


Cavour et de France, via Santa — 


Londres, place d’Espagne, 15. 
Marini, via del Tritone, 17. 
Massimo d’Azeglio et Novara, 
via Cavour, 14. 
Milan, place Montecitorio. 
Minerve, place de la Minerve. 
Molaro, via Gregoriana, 56. 
National, place Montecitorio. 
Orient, place Poli, 8 
Quirinal, via Nazionale, 7. 
Rome, Corso, 128. 
Royal, via Venti Settembre, 7. 
Russie, via del Babuino, 9. 
Santa Chiara, via S. Chiara, 18. 
Sénat, place du Panthéon. 
Suisse, via Nazionale, 104. 
Tritone, via del Tritone 164. 
Vittoria, via Due Macelli, 24. 


io, via LEA Li 
in place di Sera 64. 


| HOTEL ROM 


Restaurants. 


ANZIO 


| pres de Rome. 


Maroni (Frères), place in Lucina. 
Moscetti, place Rusticucci (près 
place St-Pierre), 14. 


‘ Nazionale (ancien Tre Re), via 


del Seminario, 109 
Paradiso, place del Paradiso, 45. 
Passetto, place Tor Sanguigna 
(près place Navone). 
Rosetta, via Giustiniani 
place du Panthéon), 
Sagnotti, via Depretis, 103. 
Venete, via Campo Marzio, 69. 


(angle 
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Pensions. 


Avanzi, via Capo le Case, 75. 

Frangaise, via del Tritone, 36. 

Giannelli, via Ludovisi, 15. 

Hòtel de la Ville et Pension, 
place Barberini, 5. 

Lavigne (Pension Francaise), 
Tritone Nuovo, 36. 


Martucci, via Porta. Pinciana, 41. 

Pagagnini, via Gregoriana, 5. | 

Palazzo Sterbini, via Babuino, 41. 

Pecori, via del Quirinale,, 43 (palais. 
Rospigliosi), 

Tellenbach, via Due Macelli; 67. 

Unione, place Montecitorio, 121, 


Pensions des Maisons Religieuses 


(NB. On y donne logement et nourriture aux pelerins). 


Sceurs de la Croix (Kreuzsch- 
western), via San Basilio, 

Sceurs de la Présentation de 
Tours, via Milazzo. 

Soeurs de la Sainte Famille, 
via Machiavelli. 


Sceurs de St. Joseph de l’Ap- 
parition, via Margana, 18 (fem- 
mes seules). ; 

Sceurs de la Retraite, via della 
Stamperia (femmes seules). $ 


Brasseries. 


Albrecht, via Capo le Case, 23. 
Bovaria, Corso,. 393. 


Dreher, via Celsa, 2 
Loreti, place Rusticucci, 32. 


Patisseries, 
Confiseries avec Liqueurs et Café. 


Aragno, Corso - via Convertite 

Baudino, via della Colonna, 

Buton et C., place de Trevi, 87. 

Gilli et Bezzola, Corso. Vittorio 
Emanuele, 45. 

Giuliani, Corso Vittorio Ema- 
nuele, 124 et via Nazionale, 76. 

Latour, place des Sts -Apòtres. 


Protto, via Convertite, 6 et place 
S, Pantaleo, 4 
Ramazzotti &r .), via Nazionale; 


195 i A 
Ramazzotti (G.), Corso, 404. 
Ronzi et Singer, place Cogne 

et Corso, 349. Ì 
Viano, Corso, 96. 


"a 


Cafés. 


Caretti, via Nazionale (angles via 
Torino et via Napoli), place Na- 
vone, place Vittorio 
(portique). 


Emannele 


Castellino, via Nazionale (près 


‘des Trams de la place Venise). 
Chiara (Santa), via S, Chiara, 
Commercio, place Caprettari, 63. 


Della Valle-Marchetti, place 
S. Silvestro (Poste Centrale). 

Gavuzzo, place de la Gare (angle 
via Cavour). 

Giuliani, via Nazionale” e le 
Thèatre Nazionale). 

Greco, via Condotti. 

Senato, place Madama, 
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Épiceries. 


PIETRO SYMPA BRFIC.i 
ROME - Via S. Chiara, 38 - ROME 


Depot du Chocolat et de "l'Eucalyptus des Pères Trappistes, 


Bentivoglio, 1, pl. du Panthéon. 
Olivieri, S. Carlo al Corso, 


Cierges-Souvenir de lAnnée Sainte 1900. 


Poggi, place de la' Minerve. 
Scrivante, via dei Pastini, 112. 


Pharmacies. 


(NB. On trouve ordinairement des médecins dans toutes les pharmacies de 


Alleori, via Frattina, 8. 
‘«.Ballanti, Corso, 263. 
‘Berretti, via Frattina, 117. 
» Bruti, via Banco S. Spirito, 9. 
 Garneri, via del Gambero, 11. 


Rome). 


Langeli, Corso Vitt. Eman. 174. 

Mazzolini, via Quattro Fontane, 18. 

Serafini, place Madama. 

Società Farmaceutica Roma- 
na, via degli Astalli, 18. 


Bains. 


Via Alibert, 2 

| Via Babuino, 96. 
Via ‘Belsiana, 64. 
Via Crociferi, 44. 


| Beretti (N.), place della: Minerva. 
| Beretti (A.), via della Minerva. 
| Bertarelli, Corso Vittorio Ema- 
muele, 47. 
Calabresi, place de la Mi- 
CUS 
| Canziani, ‘via della Minerva, 82. 
È inocchi, ‘place de la Minerve, 
-Foli, place St-Augustin. 
raudenzi, via della Minerva. 


ch ‘Chiesa, Corso. o 
Corbucci, place d’Espagne, 88. 
È Giostra e Dagschi, Teatro Valle, 


Via Venezia, 9. 
Via Volturno, 37. 
Corso, 151. 


Objets de Piété et Souvenirs de Rome. 


Gaudenzi, place Tor Sanguigna. 

Giacomini A. et M., place S. Pie» 
tro, 4 e S. 

Romanini (G.), Tor Millina, 26. 

Rosa Zanazio et C., Borgo Nuo- 
vo; 97. 


Tancredi, via Condotti, 95. 


Tanfani A. etFils, placeSt-Louis 
des Frangais, 
Tomasi, via S. Eufemia, 8. 


Agents de Change. 


Gondrand (Frères), Corso, 372. 
Mozzi, place S. Silvestro, 82. 
Soria, via Frattina, 1. 

Scaretti, place du Panthéon. 
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Agences de Voyage. 


Agence des voyages interna- 
tionaux des chemins de fer, 
Corso, 218. (Or y peut prendre tous 
les billets de chemin de fer, un jour 
d l’avance, soit billets simples, soit 
billets circulaires) 


Cook, place d’Espagne, 1. 

Gaze, place d’Espagne, 10, 

Wagons lits (Compagnie Inter- 
nationale), via Condotti, 31. 


Banquiers. 


Banco di Roma, via Tritone, 36. 

Cerasi, via del Babuino, s1. 

Cook, place d’Espagne, 1. 

Manzi et C., place des Ss. Apo- 
stoli, 49. 

Marignoli et Cavallini, place 
S. Silvestro, 93. 


Photog 


Alessandri, via Condotti, 48. 

Cané, via Principe Amedeo, 14. 

Donnini U. e C., via Condotti, 
I0À. 

Federicis, place Rusticucci. 


Nast Kolb et Schumacher, via. 
S. Claudio, 87. 

Noerrenberg (succ. de Wiede- . 
kind), place Colonna, 370... 
Roessler Franz, place San Clau- 

dio, 96. 


raphes. 


Le Lieure, vicolo del Mortaro, 19 
(près place Colonna). = 

Montabone, via Nazionale, 188. 

Schemboche et Baldi, via della. 
Mercede, 54. 


Felici via Babuino. 


Stuani, via. Belsiana, 29. 


Librairies. 


Schmitt et C., via della Vite, 7° 


LIBRAIRIE CATHOLIQUE INTERNATIONALE (Desclée, 
Lefebvre et C.), via Santa Chiara, 20-21. 
brairie un grand assortiment de livres liturgignes, livres de prières eu | 
diverses langues, livres de piètè, ouvrages d’histoire, d'archéologie, guides 
de Rome et d’Italie, ouvrages de philosophie et de théologie, et. Pho- 
tographies du Saint-Père, “fogiales pour la bènédiction du Saint-Père, 
images, vues de Rome, etc. A la librairie est joint un Cabinet de PRO, 
avec bon nombre de journaux et revues catholiques de divers pays, mis © 
graluitement à la disposition du public. 


Bocca (Frères), Corso, 217. 

Filiziani, Pozzo delle Cornacchie. 
]7es. 

Propaganda Fide (di), place Mi- + 

“"gnanelli, 22. ) 


Loescher et C., Corso, 307. 


place d’Espagne, 316. 
Treves (Frères), Corso, 383. 


On trouve dans cette li-.. . 


Spithoever (Haas successeur), 


cea A 


COESE 


lE prosterner sur la tombe de saint Pierre, le 
. Prince des Apòtres et le premier Vicaire de 
Jésus-Christ sur cette terre, s’incliner ensuite 


“vient en pieux pélerin visiter la Ville Éternelle. A 
débarqué à Rome, il a hate d’aller è Sf Pierre 


ele). C'est sur les bords du Tibre que nous at- 
s le péèlerin pour lui servir de guide dans l’an- 


gelo) construit en partie par les anciens Romains 
et embelli par le Bernin. On l’appelait autrefois 
elius, car il conduisait au mausolée ou sépulcre 
ereur r ZElius Adrien, cui est actuellement appelé 


à la fin du chapitre. 
ville ancienne se terminait au bord du Tibre. La loi 
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Iéonine, cu encore le Borgo (bourg), où les nations 
étrangères vinrent élever des hospices pour les pèlerins. 
Deux rues conduisent directement à St-Pierre. Elles 
sont séparées à l’entrée par une fontaine, Le tramway 
traverse celle de gauche qui s’appelle rue du Borgo Vec- 
chio; celle de droite est prise de préférence par les pié- 
tons, on l’appelle la rue du Borgo Nuovo. Nous ne nous 
arréterons pas en route, mais nous nous dirigerons directe- 
ment sur la ace Rusticucci qui précède la grande 
place de St-Pierre. 

Le pèlerin s’arrète pour contempler la vaste basili- 
que avec les portiques qui entourent la place. 

Au premier moment il éprouve souvent une décep- 
tion. Son imagination a été tellement hantée de des- 
criptions merveilleuses qu’elle s'est exaltée outre mesure, | 
son ceil n’est pas encore habitué aux proportions si har- 
moniques de l’ensemble; il faut qu'il visite en details 
le monument colossal de St-Pierre pour saisir tout ce 
qu’ila de grandiose et d’artistique. Nous ferons la mème 
remarque pour l’intérieur de la basilique. Il faut y revenir, 
profiter des jours d’audience ou de visite des musées du 
Vatican, pourrevoir St-Pierre; à chaque visite on éprou- 
vera une nouvelle surprise et l’on saisira mieux les pro- 
portions et le caractère artistique de cette église, la plus 
vaste du monde. 

La place entourée par la colonnade est de forme 
elliptique; elle mesure 239 mètres en suivant dans la lar- 
geur la ligne des fontaines et de l’obélisque, et 196 mè- | 
tres dans l’autre sens. a 

La Colonnade qui l’entoure a été élevée par le Ber- 
nin; elle est à quatre rangées de colonnes et de piliers 
(284 colonnes et 88 piliers). Sur le pourtour on a pesa È 
182 statues de Saints. i 

15: Obélisque au milieu de la place était autrefois si- 
tué dans le cirque de Néron qui s’étendait sur une partie 
du terrain occupé par la basilique et la sacristie. 

Le sanguinaire empereur paien fit exécuter là del 


nombreux chré- 
tiens et, dans les 
- jardinsadjacents, 
il se livra à l’af 
‘ freux plaisir d’at- 
“tacher les disci- 
‘ples. du Christ 
sur des poteaux, 
| de les enduire de 
poix et d’autres 
matières inflam- 
mables et de les 
faire servir de fa- 

pendant qu’il 


s les allées 
vec ses courti- 


artyrs à la date 
24 juin. On 
voit, la terre 
u Vatican est 
| terre consa- 
par le sang 


S.Pietro 
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Sous Sixte V, l’obélisque se trouvait encore -près 
de l’emplacement de la sacristie actuelle. Ce Pape chargea 
l’architecte Fontana de le transporter sur la place. Cette 
opération présentait bien des difficultés à cause du poids 
énorme de ce monolithe, le seul de cette taille qui ne 
fut point brisé. On célébra une messe solennelle, le 
Pape bénit l’architecte et les ouvriers. Des ordres sévères 
avaient été donnés pour éviter la confusion de la foule, 
le silence le plus absolu fut imposé aux assistants. 

L’architecte seul commandait les ouvriers en présence 
du Pape. Déjà l’obélisque allait s’élever sur sa base, 
mais les cordages s’étaient tendus sous le poids énorme. 
Alors retentit un cri: De l’eau aux cordes! L’architecte 
exécuta aussitòt cet avis, les cordes se resserrèrent et 
l’obélisque se tint debout sur sa base. Sixte V voulut 
connaître l’auteur de ce conseil; c’était un marin de San 
Remo près de Génes. Il le récompensa et lui accorda. 
entre autres, le privilège pour lui et ses descendants de 
fournir les palmes pour la chapelle papale du dimanche 
des Rameaux, Ce privilège est encore en vigueur de 
nos jours et chaque année le Pape recoit un descendant 
du marin de San Remo qui, dans la semaine de la Pas- 
sion, lui présente les palmes. 

Dans la croix de bronze qui surmonte lobengu 
Sixte V a renfermé une parcelle de la vraie Croix. Voilà 
pourquoi on lit sur la base: Ecce crux Domini, fugite 
partes adversae, vicit leo de tribu Juda. 

Une indulgence de dix ans a été accordée par ce 
Pape à ceux qui saluent cette croix et récitent un Pazer 
et un Ave. 

Deux Fonzaines splendides à jets d’eau continus or- 
nent la place etrappellent l’antique usage des chrétiens de 
se laver et de se purifier avant d’entrer dans les églises, 

La colonnade est reliée à la basilique par deux ga- 
teries ferméesi qui se raccordent au portique de la basi 
lique. Celle de droite sert aussi d’entrée au Vatican. 
Ces galeries forment avec la basilique un vaste carré 


ierre et de Saint Paul. 
SAR d’entrer dans la basilique, ui GUelao 


ome plusieurs basiliques, mais la plus splendide 
“plus vaste fut construite sur la tombe de saint 


i surmontait la itombe il y avait aussi des colon- 
i le séparaient dela nef. La fagade était ornée d’une . 
‘osa que. La basilique de Constantin resta debout jus- 
en 1450. Elle menagait ruine. Au lieu de la restau- 
icolas V (1447-1455) songea à la démolir pour la 
lacer par un édifice nouveau. Le projet fut re- 
)US Sa II (1503-1513) qui chargea le Bramante 


s i avoir la forme duale croix grecque sur- 
ée d’une coupole. Michel-Ange fut aussi de cet 


iiné sous Sixte V, en 1590. Charles Maderici 
hit te SOUS Paul V.se penna de modifier le plan 
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tion: n hkonorem Principis Apost. Paulus V Burgh? 
sius Romanus Pont. Max. An. MDCXIT. Pont. VII. 

La nef prolongée gate 1’ effet de la coupole qui ; 
est en partie cachée aux regards du spectateur se te- © 
nant sur la place St-Pierre, L’édifice principal fut donc 
achevé en 1612, le Bernin y ajouta la colonnade en 1667 
et seulement en 1780, sous Pie VI, on construisit la sa- 
cristie, Bien des détails d’ornementation restent encore 
à exécuter pour parachever cet immense édifice. Une 
congrégation spéciale composée de cardinaux, de prélats, 
d’architectes et d’artistes, connue sous le nom de Rd Fa- 
brique de St-Pierre, est spécialement chargée d’adminis- 
trer les revenus de la basilique et de surveiller les res- - 
taurations et les embellissements, ut 

Pour se faire une idée des proportions, voici quel- 
ques chiffres. 

La longueur totale de l’édifice è 1’ intérieur, depuis 
l'abside jusqu’à la porte, est de 186°", 98. La hauteur de 
la grande nef, 45”; sa largeur, 25”. Les pilastres ont, 
avec les chapiteaux et la base, 24 mètres de haut; la. 
base de ces pilastres a 4 mètres de longueur; le transept 
mesure 137 mètres de largeur; la coupole à l’intérieur, 
jusqu’à la votite de la lanterne mesure 117 mètres. Sur 
le pavé de la grande nef on a marqué la longueur des 
principales grandes églises d'Europe: Temple de St-Paul 
de Londres, 158", 61; Dòme de Florence, 149%, 45; 
© Sa de'Milan, 135", 38; St-Pétrone de Bologne, 

20 5E Cathédrale de Cologne, 132"; St- Paul-hor= 
a 127”, 72; Notre-Dame d’ Ave 117% 

La facade de St-Pierre est ornée de colonnes et de pilas- 
tres. Au dessus de la porte centrale est placé un groupe en. 
reliefreprésentant le Christ qui remetles clefs à st. Pierre, 
La fenètre du milicu donne sur un balcon (Zoggza) d’où 
le Pape donnait la bénédiction aux grandes solennités. | 

Au dessus de la balustrade s’ élèvent les statues co- 
lossales du CArisf et des Apézres. Ce sont des blocs 4 
de marbre mesurant 5 mètres de hauteur. i 


ig 
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ste portique qui précède la basilique est orné 
uX extrémités de groupes avec lesstatues équestres 
nstantin et de Charlemagne. 
groupe de Constantin placé à droite n’est pas visi- 
car il est situé sur l’escalier royal du Vatican, dont 
rtes sont ordinairement fermées. 
face de la porte de bronze du milieu, tout à fait 
as de la voùte, il y a une mosaique dite la Mavi 
la nacelle). Elle représente la barque avec les Apò- 
ierre voulant rejoindre le Seigneur sur les ondes 
submergé, mais Jésus lui tend la main et le soutient. 
te mosaique fut exécutée pour l’ancienne basilique 
Giotto. Transportée ici elle a subi des dégAts et a 
mplètement restaurée en 1674. 
q LAA donnent accès à la basilique. La porte 
milieu n’est ouverte qu’aux grandes solennités. Elle 
in bronze ciselé et fut exécutée sous Eugène IV par 
ine Philarète qui a représenté sur les vantaux le 
, la Saînte Vierge, des Figures rappelant la vi- 
Vempereur Jean Paltologue au pape Eugène IV. 
s les figures de Saint Pierre et de Saint Paul 
eprésentations de leur martyre, sous lesquelles 
cées des scènes allusives au Concile de Florence 
uronnement de lempereur Sigismond. 
à droite età gauche sont 


;uvre qu’au grand jubilé célébré tous les vingt- 
s. Depuis Léon XII et le jubilé de 1825 cette 
la plus été ouverte; en 1850 Pie IX était à Gaéte 


à 


dans son « Guide chrétien de l’étranger à 
plique qu’en transformant le plan primitif et en allon 
la nef on a obtenu ce résultat curieux que l’ceil né 
saisir au premier aspect la grandeur du monu 
« C'est là, dit-il, une faute immense; car le génie 
consiste pas à produire un résultat médiocre avec 
grands moyens; mais au contraire à produire un gra 
effet avec des ressources médiocres. Voilà ce que d: 
l’architecture des églises du nord avaient parfaiteme; 
compris les artistes du moyen-Age. Du reste, ici mém 
à St-Pierre, on peut avoir une preuve de la vé 

notre observation. Que l’on fixe, en effet, sans s'occupi 
des parties inférieures de l’édifice, que l’on fixe pendant. # 
un certain temps la grande votìte de cette mém 
là où les lignes se prolongent, on verra aussitòt 
bien l’espace grandit à l’ceil. Quant à la coupole, 
produit sur tout le monde une véritable sensation d 
mensitò, cela tient è une cause extrémement ppi 


voùte au regard du spectateur, et comme tout. ta 
‘désirable dans une semblable construction consist 
|. cisément dans ce développement des lignes en ha 
l’eeil est satisfait au premier abord ». A ces observ 
de monseigneur Luquet, d’autres opposent que la gra 
harmonies des lignes est si merveilleuse dans tout l°é 
difice, que cette première impression s’efface bic it 
après ‘quelques visites attentives du monument. 
«‘méme, disent-ils, un défaut, si cette masse coloss 
n’était pas ha daiio de cette sorte. Approchon: d’'u Î 
des bénitiers placés aux deux premiers pilastres ont. 
formés d’une coquille de marbre soutenue pa 
arges de proportions colossales. Ces anges proc 
sur le visiteur une véritable illusion ORSI da 


traordinairement grande, A quelques pas de là, on ne 
soupgonne guère. Le long des pilastres sont. prati- 


lossales des fondateurs des ordres religieux. La Stazzue 
saint Pierre est placée au dernier pilastre è droite, 
ant d’arriver à la coupole. C’est une fable sans le 
oindre fondement historique, de dire que sous saint Léon 
Grand l’on se servit du bronze de la statue de Ju- 
ter Capitolin pour couler celle du Prince des Apòtres. 
‘statue est du v° ou au plus tard du vi? siècle: elle 
oujours été en grande vénération, Les fidèles, à force 
baiser le pied, l’ont usé. Pie IX a accordé une indul- 
de cinquante jours à ceux qui baisent le pied de 
ette statue. Elle est surmontée d’un baldaquin au dessus 
uquel on a placé le portrait en mosaique de Pie IX, en 
où nir de la vingt-cinquième année de son pontificat. 
. La Confession de Saint Pierre. — Le mot 
:ssion, dans les basiliques romaines, désigne le sé 
souterrain dans lequel reposent les martyrs ou 
aître-autel. Une petite porte ou ouverture appelée 
strella confessionis, permet d’approcher du sépulcre. 
ette ouverture les fidèles faisaient passer autrefois 
i \ges qui après avoir touché le sépulcre du martyr, 
ent précieusement conservés comme des reliques. 


| ent, Il est formé d’un immense bloc de marbre 
inc. Le baldaquin qui le recouvre, a été érigé sous 
VIII (Barberini) sur les dessins du Bernin. On 
à cet effet de grandes masses de bronze dont 
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peut descendre facilement; il suffit de s’adresser à un 
sacristain. Au milieu de cet enfoncement se trouve placee 
la statue de Pie VI, chef-d’ceuvre de Canova. Les portes 
de bronze doré qui ferment la Confession sont ouvertes 
par le sacristain. On y voit une niche avec une mosaique 
du Ix° siècle représentant le Christ. Au fond se trouve | 
une autre mosaique avec les images de saint Pierre et 
de saint Paul. Une cassette en vermeil, ceuvre de fine 
ciselure, exécutée sur les ordres de Benoît XIV, ren-. 
ferme les Ja/liums; elle est placée directement au dessus 
du sépulcre du Prince des ApÒtres. Ces /4/7725 sont 
un ornement tissu de laine blanche avec des croix de. 
soie noire. La laine provient des deux agneaux bénits 
chaque année à Ste-Agnès-hors-les-murs le jour de 
la féte de la Sainte titulaire (21 janvier). La veille de la 
fète de saint Pierre, le Pape bénit les 227/7725 qui sont 
toujours placés sur le sépulcre de l’Apòtre, On en re- 


tire le nombre suffisant pour les remettre aux patriar- 


ches et aux archevéques en signe de leur juridiction et 
de leur union avec le Siège apostolique romain. 

En priant sur la tombe de saint Pierre, le pieux 
péèlerin se souviendra que les saints Papes martyrs des 
deux premiers siècles du christianisme ont été enterrés 
dans les grottes vaticanes près du sépulcre du Prince des... 
Apòtres. Ce n’est qu’àè partir du In siècle qu’on a en- | 
terré les Papes aux catacombes de Callixte et ensuite 
dans d’autres catacombes et églises. 

Les Grottes ou Cryptes Vaticanes s'éten- 
dent à une certaine profondeur autour de la tombe de 
saint Pierre. L’accès en a été défendu depuis quelques 
années; on y descend par un des escaliers près des 
grands pilastres qui soutiennent la coupole. Dans ces 
souterrains on a placé un bon nombre de monuments 
provenant de l’ancienne basilique vaticane. Il y a aussi. 
des tombeaux de papes, empereurs, rois, reines et princes | 
qui ont voulu étre enterrés à proximité du sépulere glo- — 
rieux de saint Pierre. 9°. 


ossales de Saint André, Sainte Veronique, Sainte Hé- 
me et Saint Longin. Ces statues nous rappellent que 
1s la basilique on vénère le chef de l’apòtre saint André, 
a Sainte Face ou suaire que Véronique présenta au 


u Calvaire. Jésus récompensa la sainte femme en im- 


orimant miraculeusement sa face adorable sur le i 


que la pointe de la lance est conservée desi dans 
la baite; enfin, sainte Hélène avec sa croix fait 


x 


ce È è chapell.. Aux grands pèlerinages età certaines 


1 haut du balcon. Les fidèles qui assistent à l'exposi- 
) de ces trois reliques DSS gagner l’indulgence 


nscription : Tu es Petrus et super hanc 305 aedi- 
ficabo ecclesiam meam et tibi dabo claves segni coe- 
m. L’immense calotte de la coupole est découpée 
arétes de seize compartiments ornés de mosaiques 
sentant le Christ, la Sainte Vierge, IR Tean- 


dorigri les instruments de la Passion. Dans la 
e la lanterne domine la figure du Père Éternel. 


Au fond de TASTI un grand monument de bronz 
renferme la Chaire de saint Pierre. Cette ceuvre bi: 


roque du Bernin est composée d’un tròne soutenu p: 
ca docteurs de l'Église, saint Ambroise, 24007; dr 


l’a exposée la dernière fois en seo C’est une ancien 
chaire curule ornée d’incrustations d’ivoire sur lesque 


A droite se trouve L Tombeau d° Urbain VILI, hot: 
Bernin; è gauche celui de Pax/ Z7/, remarquable 


ouvres de Jacques della Porta. 
Nef droite. — En tournant à droite de l’a 
on passe devant le Zombeau de Clément X. En fi <A 
trouve un autel surmonté d’une mosaique représen 
saint Pierre ressuscitant Tabita. Nous ferons remarque 
que les tableaux des autels, à St-Pierre, sont e 
mosaique et ont été exécutés à l'atelier des mos 
du Vatican, Les toiles originales qu’elles remplacen 
‘ont été en partie transportées à Ste-Marie-des-A 
Vient ensuite la chapelle de sainte Pétronille. L’ 
dans lequel repose le corps de cette Sainte est surmonti 
d’une mosaique faite d’après la célèbre toile du Guer 
conservée au Capitole. L’autel de sainte Pétronille 
de patronat de la France, Cette Sainte, qui apparti 


pa propabiement à la famille des Petronii, fut Ampeleona 


mais probablement parce qu'elle fut baptisée par lA pòtre 
u qu'elle fut consacrée par lui en recevant le voile 
‘des vierges. Les rois francs, fils aînés de l’Église, eurent 
toujours une dévotion spéciale pour cette Sainte. On en 
etrouve les traces jusqu'au temps de Charles-Martel. 


la demande de Pépin le Bref, le corps de Pétronille fut 
transporté avec son sarcophage, près de la basilique 


- le corps de la Sainte dans la chapelle actuelle 
"to toujours sous le patronat de la France. Liemboo 


les: pèlerins francais offrirent une lampe et les sad 
cessaires pour l’entretenir; le chef de la Sainte fut 


Di placées è coté de l’auteul, rappellent le souvenir 
s privilèéges de la France sur ce sanctuaire. 
| Dans la méme chapelle se trouve aussi un autel 
dié è saint Michel; il est orné d’une mosaique qui 
produit le beau tableau de Guido Reni, dont l’original 
trouve à l’église des Capucins (place Barberini). 
En :avancant toujours pour arriver au transept de 
di oite, on rencontre l’autel dit de la Navicella è cause 
la mosaique exécutée d’après le tableau de Lanfranc, 
‘eprésentant Saint Pierre sur le point d’étre submergé 
yy les flots et retenu par le Christ. En face se trouve 
lèbre Monument de Clément XIII exécuté par 
lova. Les artistes admirent surtout les deux lions de 


SY 


Au fond, il y a trois autels. Celui du mila est ( 
aux saints Processe et Martinien dont les corps s 


voie Aurélienne. La mosaique de l’autel est ro 
tableau de Valentin, conservé à la  Pinacothèque 
Vatican. A droite se trouve l’autel de saint Venc 
roi des Bohémes, et à gauche celui du martyr st. Ér 
évéque, dont la basilique possède une relique ins 
La mosaique de ce dernier autel est exécutée < 
l’original du Poussin, conservé à la Pinacothèq 
Vatican. : 


| bas còtés. Contre le grand ni est placé Va 
saint Basile avec une belle mosaique représentant Em 
pereur Valens qui perd connaissance en assistant 
célébration de la messe par saint Basile. En SI 
trouve le Tombeau du savant Benoît XIV. 

La grande chapelle qui suit est appelée Ch. p 
Grégorienne, parce qu'elle a été ornée par Grégoir 
Ce Pape fit placer sur l’autel une antique ima 
la Vierge invoquée sous le titre de N. D. du Seco 
Dans l’autel, il déposa le corps de saint Grégoire 
Nazianze, patriarche de Constantinople, qu’il enleva en 


est surmonté d’une copie en mosaique du ‘SANI 
bleau du Dominiquin, la Communion de saint Jéròm 
qu'on admire à la Pinacothèque du Vatican. 
En continuant à avancer, on passe devani 
numents. de Grégoire XIV et de Grégoire X. 
dernier est corné n bas-relief rèpreasBadni la réf 


— Sacrement fermée par une grande grille ouv 
. matin. Un riche tabernacle de bronze orné de p 


ante à St-Pierre 77 Montorio. A droite, dans cette 
elle est placé à terre le Monument de bronze de 
IV, étendu sur sa couche funèbre. C'est une fine 


est dédié à saint Maurice, mais il est surmonté d’une 
losaique de saint Francois d’Assise, copie de l’original 

Dominiquin, conservé à l’église des Capucins. 

Au sortir de cette chapelle nous rencontrons les 

onuments d’Innocent XI et de la célèbre comtesse 

Tathilde, qui aida Grégoire VII dans sa résistance 

ntre les Césars germains. La vaillante comtesse de 


ent ensuite la chapelle de saint Sébastien avec 
perire ne le tableau du Dominiquin (à 
On ac à St-Pierre une 


lioù Grégoire IV l’avait transféré. Plus bas, contre 
lastre, est adossé le Monument de la reine Christine 
Suède; en face, celui de Zéonx XII, dont la porte 
‘entrée à la chapelle dite du Crucifix. Elle est or- 


le, ossements de saint Jean Chrysostòme, bras de 
Grégoire de Nazianze, bras de saint Joseph d’Ari- 

thie, chef de saint Damase pape, chef de saint Lam- 
f de saint Quirin, chef de saint Jacques l’In- 
orge de saint Blaise évéèque et martyr, partie du 


NANCE 


iint Sébastien, chef de saint Magne, ossements Sa 


des saints Vincent, Venance, Érasme, Sixte I°, 
Étienne, des Apòtres, chef de saint Luc, chef 


la Croix dans des reliquaires byzantins, antique peintur 
zantine représentant les saints apòtres Pierre et Paul, 
La chapelle de la Pietà est la dernière de DE 


vin Fils. 
Le groupe qui pe l’autel de cette chape 


l’ornement de l’antique chapelle de Sainte Pétr 
Malheureusement, la statue est placée dans un. 
sole 


On la ferme alors avec des draperies. i S 
Dans cette méme chapelle, à droite, est rice ta e 
colonne torse ornée de feuillage. On dit qu'elle. faisait bo 
partie du Portique du temple de Jerusalem et que No 
Seigneur s'’y appuyait. Au moyen-àge les malades. 
naient toucher avec piété cette colonne en demand 
au Seigneur la gràce de leur guérison. si 
Contre la paroi de gauche est placé le sarcopl 
de Probus Anicius qui a longtemps servi de Rangoon 
Enfin, au fond de la nef droite se trouve la Porze du 
Tubilé, dont nous avons déjà parlé plus haut. a 
«_ornée de ce còté d’une mosaique avec l'image. n 
. Pierre tenant en main les clefs. Ù 
Nef gauche.— En traversant le fond de la grand 
nef du milieu pour rejoindre la nef de gauche, on. 
«marquera en avant de la porte de bronze uni 
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déjà dans l’ancienne basilique. Sur cette plaque s’ar- 
| rétaient les anciens empereurs pour préter le serment 
avant d’étre couronnés. 

Nous guiderons maintenant le a par la nef 
latérale de gauche pour remonter jusqu’à l’abside. 

La première caapelle que nous rencontrons est celle 
‘du Baptistère. Elle n’a point d’autel. Au fond, une mo- 
‘saique, le Bapimne de N. S. d’après l’originai de Ma- 


L’urne des fonts baptismaux est en porphyre; elle 
| est surmontée d’un splendide couvercle en bronze doré. 

On passe devant le Monument de Marie-Clémen- 
fine Sobieski, épouse de Jacques III d’Angleterre; en 
face, le Monument des derniers Stuaris par Canova, et 
on arrive è 


à la chapelle dela Présentation de la Sainte 
Vierge avec mosaique représentant ce fait. 

La porte du monument de Marie Sobieski donne accès 
à l’escalier qui conduit à la coupole. (Voir à la fin de la 
description de la basilique). 
«Au pilier de droite est adossé le Morument de bronze 
d’Innocent VIII, ciselé par le célèbre Pollajuolo, Le 
| Pape est représenté couché sur un sarcophage. Plus 
haut est sa statue assise. Il tient en mainle fer de la 
sainte Lance qui lui fut envoyé par l’empereur Ba- 
jJazet II. En face de ce monument, au dessus d’une 
porte, se trouve un sarcophage qui sert de sépulcre pro- 
visoire aux Papes jusqu’è ce qu’on leur ait élevé le sé- 
pulcre définitif, Pie IX a reposé là depuis 1878 jusqu’à 
nuit funeste du 13 juillet 1880, où l’on transporta son 
corps à St-Laurent-hors-les-murs. La populace exci- 
| tée par les sectes insulta le cadavre de ce Pontife dont 


oines. C'est là que le chapitre de St-Pierre célèbre 
offices ordinaires. 
clergé de St- Pierre est très nombreux. Il est com- 


noines, quarante bénéficiers et une cinquantail 
tres avec le titre de clercs bénéficiers, Ce cle CI 
chaque Jour l’office divin complet dans la chape 
choeur, à moins qu’il ne se transporte à un SEA 
pour quelque solennité spéciale. 


présentant l’Iymmaculte Conceftion. Au bas, les 
Francois d’Assise, Antoine de Padoue et Jean C 
tome. Ce dernier Saint est représenté sur le t 
parce que son corps repose sous l’autel de cette c 
Le corps du grand et éloquent docteur de l’Églis 
rient fut porté de Constantinople à Rome. Il ét 
posé autrefois près du mausolée de sainte Pétroni 
le transporta ici en 1626. L’image de la Vierge. 
solennellement couronnée par Pie IX, le jour mé 
la proclamation du dogme de l’Immaculée Conce, 
en 1854. La chapelle du choeur est ornée à DIG 
de stucs dorés. 

Plus en avant, dans le couloir formé par les p 
sont les Zomzdes de Léon XI et d’Innocent XI. Le 
relief de la première rappelle l’abjuration du 
France Henri IV et celui de la seconde, la sel 
de Vienne par Sobieski. 

On passe à la chapelle Clémentine, ainsi 
parce DE a été ornée par Clément VIII Go L 


copie en ESSE de la 7ransfiguration par: R: pha a 
(original au Vatican). Au fond se trouve l’autel de s; 
Grégoire le Grand. La mosaique le représente. au 
ment où il déchire un linge ou drandea qui 
déposé sur la tombe des i Du sang en | 


Nénération ces voiles. Dans l’autel on a déposé È 
de saint Grégoire le Grand qui voulut étre ent 
le portique de la basilique. Grégoire IV le trans] p 


> 
* 
}O 


ose aique d’après le Pomarancio, représentant Ananie 


Saphira, frappes de mort pour avoir menti à saint 
En face est le Monument de Pie VIII, de 


porte de ce monument donne accès è la sacristie 
ierre, reliée à la basilique par un couloir. Nous 


\us arrivons ainsi au transept de gauche où se 
rent les confessionnaux. Aux trois grandes basiliques 
‘arcales de St-Pierre, St-Jean-de-Latran et Ste-Ma- 
] sie, sont attachés des pénitenciers spéciaux mu- 


à St-Pierre en francais, allemand, ita- 
amand, espagnol, portugais, anglais, grec et slave. 
scription sur le confessionnal indique la langue 


da 


dant. la Semaine-Sainte, le cardinal grand pénitencier 
s'asseoir pour entendre les confessions ou bien 
ucher de sa baguette les fidèles qui s’agenouillent 
A lui. Les pénitenciers ont chacun une baguette 


téte d’une baguette., L’Église a conservé cet 
ur nous dire que nous sommes affranchis de 
du démon après avoir confessé nos fautes 
l’absolution. Le pénitencier touche de sa ba- 
nt absous et lui accorde ainsi une in- 


donnée à ceux qui, sans se " contesseri se mettent . à 
noux et se font toucher à la téte. 
Au fond de ce transept sont érigés trois autels. Celui 
du milieu, surmonté d’une mosaique représentant ‘le 
Crucifiement de saint Pierre, d’après Guido Reni, est 
dédié aux saints apòtres Simon et Jude, dont les corps 
reposent sous l’autel méme. Des deux còtés, leurs images 
en médaillons de mosaîque. L’autel à droite est dédié 
à l’apétre saint Thomas représenté sur la mosaique, au 
moment où le Sauveur ressuscité l’invite à toucher ses. 
plaies. L’autel de gauche vient d’étre restitué au culte 
de saint Martial de Limoges. Le diocèse de Limoges. 
a fait exécuter la mosaique d’après un tableau de saint — 
Martial et de sainte Valérie qui se trouvait là autrefois 
et qu’on avait enlevé sous Pie VI. En méme temps il 
offrit à la basilique un gracieux reliquaire avec les os- 
sements de saint Martial. = 
Dans un sarcophage repose le corps de saint Léon IX, 
des comtes d’Eguisheim en Alsace, un des Papes les 
plus vénérés du moyen-age. 
En remontant vers l’abside, toujours par les chapelles 
latérales, on passe devant le curieux 7'or2beau d° Alexan- 
dre VII portant un squelette de bronze doré, qui soulève 
une lourde draperie de marbre. C’est une fantaisie du 
Bernin. En face, un autel avec tableau peint sur ar-. 
doise. Vanni y a représenté le récit traditionnel de ,St- — 
mon le magicien Élevé dans l’air par les dimons et tom- 
bant par leffet de la prière de saint Pierre, $ 
Nous passons ensuite à la chapelle qu’on pourrait £ 
appeler Léonine. En effet, en face s’élève l’autel de saint 
Léon le Grand, mais d'aivtres Papes du méme nom sont. 
enterrés en cet endroit. L’autel de saint Léon le Grand 
est surmonté d’un bas-relief en marbre, ceuvre d’Algard 
Qui a représenité le Pontife arrétant Attila. Au dessus 
du groupe apparaissent les apòtres Pierre et Paul, 
nagant le roi barbare. Sous la pierre de l’autel est 


posé le corps de saint Léon le Grand, qui voulut étre 
‘enterré dans le portique de la vieille basilique vaticane. 
Sous Paul V, les ossements de Léon le Grand furent 


Za 


‘autel de saint Léon le Grand. 

« —L’image de la Madone de la Colonne était peinte 
sur une colonne è l’entrée de l’ancienne basilique. Elle 
"fut sciée et placée sous Paul V sur l’autel actuel. Dans 
cette méme chapelle est aussi enterré Ld0z XZ7/, dont 
le monument se trouve dans une autre partie de la ba- 
ilique ou nous l’avons mentionné. 

. Enfin, en passant devant le Zombeau d° Alexan- 
2 VIII et l’autel des saints Pierre et Jean avec la 
saique représentant ces Apòtres guérissant l’estropié 
a la porte du temple, nous rentrons dans la grande 
abside du fond. 

. Le visiteur pourra maintenant traverser une seconde 
ois la grande nef et s’arréter pour satisfaire encore sa 
| dévotion et sa curiosité. Il s'est rendu compte en détail 
3 des vastes proportions de l’édifice et en jetant un coup 
l'oeil d’ensemble sur la grande nef, il aura mieux l’in- 
ition de la grandeur de la basilique. 

La Sacristie de St-Pierre est un beau monu- 


ù l’on conserve entre autres une antique dalmatique 
‘dite de Charlemagne; que les empereurs revétaient à 
cérémonie de leur couronnement à St-Pierre. Parmi 
tres objets remarquables du trésor on remarquera 
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dinal Matthieu archevéque de Besangcon, des candélabres 


d’argent exécutés sur les dessins de Michel-Ange, etc. 


D’autres salles de la sacristie sont ornées de bonnes 


toiles de maftres connus. Une petite chapelle est dédiée 


à la Madone dite de la Fièvre, parce qu’on y a placé 
une antique image de la Vierge, invoquée sous se 


vocable. 
Ascension de la Coupole. — Le jeudi matin, 
l’entrée est libre. Les autres jours, sauf les dimanches 


et fétes, il suffit de se munir d’une permission qu'on 


prend au n° 8 dans la maison derrière la colonnade de 


gauche de la place St-Pierre. Si l’on fait partie d’un 


grand pèlerinage, il suffit de produire sa carte de pè- 


lerin. L’entrée de l’escalier de la coupole est placée 


sous le monument de Marie-Clémentine Sobieski (nef 


latérale gauche dans l’intérieur de la basilique, derrière 
le pilastre avec le bénitier). On ouvre la porte de 10 


heures du matin à 1 heure. L’escalier est en colimagon, 
en pente douce, sans marches. On arrive ainsi sur la 


terrasse au dessus de la basilique, où l’on peut jeter È 
un coup d’ceil sur la ville en s’approchant de la ba- 


lustrade de la fagcade, sur laquelle s’élèvent les blocs de 
pierres qui forment les statues du Christ et des Apòtres. 
De là on entre dans la coupole qui est double, l’esca- 
lier passe entre les deux murs. On peut faire à l’inté- 
rieur le tour de la coupole en parcourant la frise au 


dessus de l’inscription 7 es Petrus. On observera là 


les vastes proportions de l’édifice. L’ascension continue 


par des escaliers placés entre la double calotte de la - 


coupole et l’on arrive au pied de la lanterne avec ba- 
lustrade extérieure d’où l’on jouit d’une vue.sur toute 
la ville, sur les Monts Albains et, si le temps est clair, 
sur la Méditerranée. Ceux qui veulent pousser l’ascension 
plus loin montent au dessus de la lanterne et pénètrent 
méme dans la, boule de bronze au moyen d’une Cai 
de fer. La boule est assez grande pour que seize person- 
nes puissent s’y installer. 


) # On pourrait plutòt le comparer à une petite ville, 

> Vatican a ses rues, ses places, ses églises et près 

800 habitants è commencer par le Souverain Pon- 

le cardinal secrétaire d’État, les prélats de l’entou- 

intime de Sa Sainteté comme le Majordome, le 

de Chambre, l’Aumònier, le Sacriste, les Camé- 

secrets participants. Il y a en outre des logements 

les employés et leurs familles et les casernes de 

de suisse et de la gendarmerie pontificale. Lors- 

le Gouvernement italien s'est emparé de Rome, il 

sé au Pape la jouissance du Vatican, du pala 

| Latran qui est pour ainsi dire inhabitable et d’une 
| près de Rome, à Castel Gandolfo. 

epuis le jour de l’occupation italienne le Pape n'est 

sorti du Vatican; il habite au second étage du palais 

onne sur la place St-Pierre. Il est facile de dis- 

er son appartement de la place. Dans la seconde 

de fenétres on remarquera à gauche deux fenè- 

ans volets, ornées de vitraux, ensuite trois fenétres 

2 ba volets; ce. sont les fenétres de la biblio- 


ont là les chambres habitées par le Pape. 
L’entrée ordinaire du Vatican est située au bout de 
olonnade de droite de la place St-Pierre. A la porte 
e bronze se tiennent les soldats de la garde-suisse. de 
corridor est formé par la galerie couverte qui relie 
l nade au portique de la er vaticane. A 


Regia) qui conduit à 
Sixtine. 


Le premier groupe A la pe S 
| les Stances, les Loges de Raphaél et la Pinaco 
ou Galerie de tableaux. 
Le second groupe est formé par les Musées: 
Bibliothèque. E 
Les deux groupes sont visibles chaque jour, 1 
manches et fétes exceptés, de 9 heures à 3 heur 
1° juin au 1°" octobre, on ferme déjà à 1 heure d 

l’après-midi. Pour le premier groupe le billet d’ent 
est délivré gratuitement, pour le second on paie 1 fr: n 
Si les visiteurs appartiennent à un grand pèlerinag 

les organisateurs obtiennent ordinairement que l'e; 
soit partout gratuite et s’effectue sur simple P 6 
tion de la carte de pèlerin. 


PREMIER GROUPE 


On entre par la porte de bronze, au fond, on. 
l’escalier royal où se trouve la statue équestre de 
tantin par le Bernin. Sur le premier palier, à gauch 
vous délivre le billet gratuit d’entrée. Sans continuer Pi 
l’escalier royal, on passe ensuite par un escalier 
étroit qui conduit à la = 

Chapelle Sixtine, ainsi appelée parce 
fut bàtie par ordre de Sixte IV vers 1473, pour 
aux cérémonies papales du Palais Apostolique. 
rugin, Botticelli, Signorelli, Roselli et le Ghir 
ornèrent de fresques les parois de la chapelle, À dro 
ce sont des scènes de l’histoire de Moiîse, à gauche, di 
scènes de la vie de Notre Seigneur. Jules II cha 
en 1508, Michel- -Ange, de compléter les peint 
la chapelle. Le grand artiste orna d’abord la 
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esi ‘représenta la Création du monde, la Création d° Adam 
et d’ Eve, leur chute, \e Déluge, le Sacrifice de Noé. Dans 
les pendentifs de la voùte il plaga les grandes figures 
des .Stbylles et des Prophètes et aux quatre angles: 
Assuerus, Esther et le supplice dl’ Aman, le Serpent d’ai- 
rain, David et Goliath, Judith et Holopherne. En 1524, 
Michel-Ange commenga la grande ceuvre du /ugement 
dernier qui remplit toute la paroi du fond au dessus 
de l’autel. Le Christ n’est plus ici le Dieu miséricor- 
dieux, mais le juge inexorable devant lequel les justes 
méme ne sont pas rassurés. La Mère du Sauveur elle- 
méme semble se réfugier craintive près de son divin 
Fils qui profère la sentence. Au haut, les anges portent 
les instruments de la Passion; plus bas, les apòtres et 
les martyrs qui rappellent au Juge leurs mérites en lui 
LA “ montrant les instruments de leurs supplices; plus bas 
encore, la lutte des anges avec les démons; les justes 
| vont à droite et montent vers le ciel, aidés par les anges; 
— les réprouvés tombent dans le feu éternel de la vengeance 
. divine. 

Tous les guides répètent que le chef-d’ceuvre de 
. Michel-Ange est détérioré par la fumée des cierges et 
«de l’ encens, ce qui est simplement absurde, car aux 
rares cérémonies papales on n’allume jamais que six 
cierges sur l’autel et la légère fumée d’encens se perd 
en un instant dans cette vaste chapelle qui a 40 mètres 
._ de long sur 13 de large. Le temps et la poussière ont 
accompli ici comme ailleurs leur ceuvre délétère. La 
‘grande porte de la chapelle Sixtine donne accès à la 
Salle Royale, où le Pape tient les consistoires 
| publics dans lesquels il impose le chapeau aux nouveaux 
| cardinaux. Cette salle est ornée de fresques historiques 
x (Bataille de Lbpante, Retour d’ Avignon, etc.) exécutées 

| par Vasari et Zuccari. 
È. 247 La Chapelle Pauline, adjacente à la Salle Royale, 
| sert d’église paroissiale pour les habitants du Vatican. 
. Elle a été érigée sous Paul III par Sangallo. Michel- 
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Ange y a peint le Crucifement de saint Pierre et la. 
Cora de saint Paul. SR 

La Salle Ducale où souvent le Pape accorde les e 
audiences aux pèlerins, est l’ceuvre du Bernin. De la 
Salle Royale on peut aussi arriver è la Zoggia qui 
s’étend au dessus du portique de St-Pierre. Léon XIII 
a fait restaurer et orner cette vaste salle pour y célé- 
brer quelques cérémonies (béatifications) lor$qu’ elles ne 
peuvent avoir lieu dans la basilique vaticane. n 

Il nous faut revenir sur nos pas et sortir par la Cha- | 
pelle Sixtine ou nous continuons par l’escalier. pour 
arriver aux Sea 

Stances de Raphaél. — Avant d’arriver aux. 
Stances, on passe par trois salles, les deux premières | 
renferment des toiles modernes, tableaux offerts à Pie IX 
et à Léon XIII è l’occasion des jubilés et des béatifi- | 
cations ou canonisations. Les ceuvres les plus admirées 
de cette galerie moderne sont: Za déelivrance de Vienne 
par le roî Sobieski, don de l’empereur d’Autriche, dù 
au pinceau de Matejko, Les martyrs de Gorkum, par 
Fracassini, Grata portant le chef de son éhoua saint 
Alexandre, martyr, par Loverini. 

La troisiome salle a été peinte sur les ordres de 
Pie IX, par Podesti, en souvenir de la proclamation du 
dogme de l’Immaculée Conception. Sur la grande paroi: 
Proclamation du dogme dans la basiligue vaticane, è 
droite, Discussion di dogme, à gauche, Couronnement ‘ 
de la Vierge dans la chapelle du Cha@ur à St- Pierre. — 
Au milieu de la salle on a placé le beau meuble de 
métal doré renfermant la traduction dans toutes les 
langues et les principaux dialectes, de Ja Bulle Zxe7@- 
dilis proclamant le dogme de l’Immaculée Conception. 

De là on passe aux Stances de Raphaél. Jules II 
choisit cet endroit du Vatican pour y installer ses ap- 
partements privés (Sfazze en italien signifie chambres), _ 
Il appela pour les décorer, Luc de Cortone; le Pérugin, 
le Bramantino et quelques autres artistes de renom, | 


ST-PIERRE ET VATICAN 


(e. Jules II fut tellement satisfait qu'il loan l’ordre i 
abi l'effacer toutes les eintures ea à exécutées et char ea pe 
in J 8 


stance dite de l’incendie du Borgo. Toutes les 
es des quatre salles ne sont pas de la main de 


nstantin, les figures de la Justice et de la Mansud- 
e. Les autres fresques ont été exécutées par ses disci- 
|pécialement Jules Romain et Jean d’Udine, sous la 


de la fenétre, Léon III se justifiant devant Char- 
e, en face l’/ncendie du Borgo éteint par un Si 
de croix de Léon lV, à droite, le Couronnement 
rarlemagne, è gauche, la Défaite des Sarrasins, 
Chambre de l’École d’ Athènes. — A dtoite, 


en face, l'Eicole d’ Athènes (c. à d. la sagesse 
i représentée par les plus grands philosophes 
irèce, Par leur attitude et leur groupement, les 
puliguent leurs différents systèmes). Au. 


NS 
LL 
E.) 


chassé du temple de Jérusalem, où il voulait enlevei 


« sang sortirent de l’hostie et humectèrent le corpora 


| représenté des scènes de la vie de saint La une 


Théologie, de la Philosophie, de la Poésie et. de 
Jurisprudence. 
Chambre d’Héliodore. — A gauche, HONIA, 


les trésors. Jules II est placé à gauche en spectateu 
de la scène; sur la paroi en face, Saint Zéon le Gra: 
arrétant Attila. Au fond, le Miradde de Bolsène.. 
prétre doutait de la presence réelle dans l’Eucharistie 
pendant la messe célébrée à Bolsène, des gouttes de 


encore conservé à Orvieto. Au dessus de la fenètre, ] 
Délivrance de saint Pierre par l Ange, avec de mer 
veilleux effets de lumière. 

Salle de Constantin. — Sur la grande paroi 
Bataille de Constantin et son triomphe sur Maxence a 
Pont Milvius. A gauche, Apparition de la Croix à 


la Justice. 

Chapelle de Nicolas V. — Cette dear 
bàtie par Nicolas V, lui servit d’oratoire privé. Elle fut — 3: 
ornée de fresques par le célèbre Fra Angelico qui : 


gracieux sanctuaire en S'adressane au gardien de la. 
salle de Constantin. 
Le visiteur arrive maintenant aux = 
Loges de Raphaél. — La Cour de saint Da- 
mase est entourée de trois étages de Loges ou Gale 
ries ouvertes. Pie IX y a fait placer des vitraux pour. 
préserver les fresques contre les intempéries, 


pectives, des treillis de verdure et de fleurs avec des 
iseaux et des animaux de tout SOniG 
Au second étage, le seul qu’on visite ordinaire- 
‘ment, l’aile droite qui touche aux Stances est celle 
qu'on désigne spécialement sous le nom de Loges de 
aphaél. Le grand artiste a voulu orner les quatre 
ompartiments de la voîte de chaque arcade d’une 
série d’images bibliques. Dans ces treize arcades, qua- 
vrante-huit tableaux sont des sujets tirés de 1’ Ancien 
‘estament; la dernière arcade renferme des sujets du 
veau Testament. La première arcade au fond est 
tièrement de la main de Raphaél qui y a représenté 
Création du monde ; 2° arcade, Histoire d’ Adam et 
» Ève; 3%; Histoire de È Nob; 45; piestodho d Abraham ; 
, Histoire d' Isaac; 6°, Histoire de Jacob; 7°, Histoird 
HDIeDA: osLet=.9°; Moîse; 10°, Josué; 11°, David; 
2%, Salomon; 13°, Adoration des bergers, Adoration 
des Mages, Bapitme et dernière Cène. 
; | Raphaél fit les esquisses de tous ces sujets. Jules 
Romain exécuta ceux de la 2°,- 3°, 7 ‘et 13° arcade, 
nutres disciples firent les autres. A remarquer aussi 
les gracieux détails d’ornementation de cette galerie. 
.e reste de la galerie du second étage a été peint 
Lanfranco, Marco da Faenza, etc. 
Les loges du troisiòme étage n ‘offrent rien de bien 


cotti, ou Galerie des tableaux (On 
à la porte). Cette galerie ne renferme que qua- 
deux tableaux, mais tous sont d’une très grande 


avec le méme sujet traité par son maître 
on peut suivre ensuite les progrès du gra 
dans la Madone de Foligno et dans la Transfig: 

Presque toutes les écoles sont représentées pa 
ceuvre de choix. Crivelli représente l’école vénitiem 
avec le Titien et Paul Véronèse; l’école bolonaise 
splendidement représentée par la dernière Commun 
— de saint Jéròme du Dominiquin et le Crucifemen 
saint Pierre par Guido Reni; la Pietà de Michel- 
Caravage et le Sazzt Jér6me de Léonard de Vinci s 
de l’école lombarde, Pierre Valentini et le Poussin 
‘partiennent à à l'école flamande. 

Dans la première salle on remarquera le Sai 
rome de Léonard de Vinci; les Myszères et les Zy 
Vertus théologales, délicieuses petites peintures de E 
phaél; les Zrois Saints par le Pérugin; la Zégend 
saint Nicolas par Fra Angelico; la Sai Cath 
et l’Adoration des bergers par Murillo. i 

La.seconde salle ne renferme que trois table: 
la Madone de- Foligno et la Transfiguration de N. 


place è part. La troisiome salle contient les tab 
suivants: la Sainte Vierge avec saint Sébastien pa 


Spagnoletto, le Couronnement de la Vierge du Pintù 

ricchio, la Resurrection du Pérugin, la Madone de Ju! es 
Romain et du Fattore, la Créc4e par Spagna et le 
turicchio, le Couronnement de la Vierge par R 
la Vierge de Sassoferrato, la Mère au tombeau . 
| ravage, un Doge du Titien, deux /adleaux got SE i 
« avec figures de saints par Nicolas Alunno, uni sai 

de Melozzo da Forlì, Sixze .V donnant è ine Ls 

rection de la bibliothèque. | 
Dans sa 4° S salle on voit: hi Sainte f d 


gi dia ar le Mariyre des saints Processe 
rtinien de Valentin, le Crucifiement de saint 


, ’Annonciation de Baroche, le Miracle de saint 
ve le Grand d’André Sacchi, Sainte Micheline 

3aroche, la Sainte Vierge de Buonvicino, Sairze 
de Véronèse. 


er royal à moins qu’on ne descende au premier 
des Loges pour visiter 

| Les Appartements Borgia. — Ces apparte- 

ts s’étendent sous les Stances de Raphaél; ils ont 

restaurés par Léon XIII. Le plafond de la première 

a été peint par Jean d’Udine et Pierin del Vaga. 

a placé des armures parmi lesquelles celles de 


ia quatrièéme salle, Pinturicchio a peint avec ses 
3 ; la sixième salle appelée du 


“La dernière salle est ornée des figures des Pro- 
et des Sibylles dans les lunettes. A_observer . 


majoliques éparses dans ces salles. 
s se trouve, au rez-de-chaussée de la Cour 
ase, s célèbre 


| Fabrique de Mosaîques du Vatican 

(On peut la visiter après s’étre muni d’un pe 
Cet atelier a été créé pour exécuter les mos: 
qui  servaient à l’ornementation de la  basiliq 
St-Pierre, mais on y fait aussi d’autres travaux ai 
cette fabrique a fourni les médaillons des papes è 
St-Paul-hors-les murs; ses ouvriers ont aussi re Si 
d’anciennes mosaiques et de plus travaillent à des. 
bleaux et autres objets en mosaique qui servent 
. Pape pour faire des cadeaux ou bien encore sont v ndu 
aux particuliers. Plusieurs tableaux achevés sont exposé: 
dans la galerie d’entrée. Le visiteur est admis di 
les ateliers et peut se faire rendre compte de la facon 
de procéder des ouvriers ‘et artistes. : 


ìr DEUXIEME GROUPE DU VATICAN — 


E Pour visiter les musées au Vatican (ouverts cl 
jour de 9 à 3 heures, du 1°juin au 1° octobre jus 
1 heure les dimanches et fétes exceptés; entrée gratuiti 
le samedi), on passe sous la fagade de la basilique 
St-Pierre, à gauche, on longe toujours l’édifice jusqu’à. 
ce qu’on soit arrivé derrière le chevet (via delle Fon 
damenta). Après avoir traversé la porte qui donne accès 
au Vatican, on monte par une rue qui longe d’ 
còté le palais, de l’autre les jardins. Une petite coupole 
sert de portique d’entrée aux 5 

Musées du Vatican. — A l’entrée, on se munit 
d’un billet (1 franc). Un escalier monumental conduit 
à la première salle dite ooo DE 


Sala a Croce Greca, car elle a la forme d’ ine 


et de sainte Constance, provenant l’un du mausolé 
Tor Pignattara, l’autre du mausolée de Ste-Constance 
sur la voie Nomentane. Ces sarcophages de l’époq 
constantinienne marquent la décadence de art. O 
substituait le colossal aux qualités artistiques 


ciseau du Dix Le areoplaps de sainte Hé- 
\e est orné de reliefs avec les portraits de Constantin 
€ de sa mère, et des scènes de victoire avec des pri- 
sonniers enchainés. Celui de sainte Constance a des 
lefs avec des génies qui vendangent. On remarquera 
ns cette salle une statue d’Octavien, une Vénus È 
près Praxitèle et une statue couchée, représentant È 
génie du Tigre (fleuve), restaurée par Michel-Ange. 
ns le parquet, trois mosaiques antiques, une téte de 
erve, un Bacchus arrosant de vin un rosier, une 
beille de fleurs. Suit la 

Salle Ronde (Sala rotonda) copie en moindres 
oportions du Panthéon, érigée comme la précédente 
Pie VI par l’architecte Simonetti, Cette salle mer- 
use est un véritable Olympe. Dans huit grandes 
hes sont placées autant de statues colossales de 
ux, de héros et d’empereurs. Devant les pilastres, 
s bases de porphyre, dix bustes antiques. A re- 
marquer la téte colossale de Jupiter et la statue de 
bronze doré d’Hercule, trouvée à Rome sous Pie IX, 
1 centre, un magnifique bassin de porphyre. Dans 
— parquet, une antique mosaique avec une téte de 
use, le combat des Centaures, des Néreides et 
tres divinités marines. De l’Olympe on passe au 
asse, à la 

— Salle des Muses, qui renferme une collection 
omplète et unique de statues d’Apollon et des Muses. 
im y a placé aussi une collection de hermès ou bustes 
ques de Lycurgue, Périclès, Périandre, Sophocle, 
is, Démosthènes, Eschine, etc. 

De la salle des Muses on passe à la 

Salle des Animaux, précédée d’un vestibule 
ne mosaique. Cette salle renferme environ cent 
nte. statues et groupes d’animaux. Deux boule- 
vous regoivent à la porte. Dans cette ménagerie 
m ira de préeférence voir les deux lévriers. 
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frileux, le chien du berger qui attaque un jeune cerf, 
la vache laitière en haut relief, le lion qui desAies uno 
cheval, le tigre en granit tachete, 

La Galerie des Statues, ‘des Masques ct 
des Bustes, a été installée à la suite de la salle des 
Animaux, par Clément XIV. On y admire les’ statues.. 
de Cupidon d’après Praxitèle, de Pàris, de Pénélope, 
d’Apollon sauroctone (tueur de lézards), des poètes Me- 
nandre et Posidippe, le Faune en marbre rouge, l’Ariane 
endormie, la Danaide. La galerie des bustes contient 
une centaine de bustes des empereurs romains, de divi- — 
nités et d’hommes illustres (Jules-César, Auguste, Cali- 
gula, Néron, Titus, Cicéron, Caracalla, Antonin, etc 
Dans le fond, une belle statue de Jupiter assis, avec l’aigle — 
à ses pieds. Nous passons maintenant à la Dà 

Cour du Belvédère, en forme octogone, avec — 
un portique dessiné par Bramante. Aux angles quatre 
cabinets en forme de petits temples. Ces cabinets renfer- 
ment le Persée et deux pugilateurs de Canova, l'An- 
tinoiis avec deux bas-reliefs antiques, le célèbre groupe | 
de Laocoon, trouvé sur l’Esquilin et que Michel-Ange | 
appelait « le miracle de l’art », l’Apollon du Belvédère, — 
trouvé à Porto d’Anzio, une des plus belles statues an- 
tiques que l’on connaisse, remarquable par ses formes 
et par l’élégance des proportions. Ces quatre chefs- 
d’oeuvre sont entourés dans le portique, de statues, sar- 
cophages è reliefs, autels, vases, colonnes d’une grande 
valeur artistique. On passe ensuite dans un vestibule 
carré orné de fresques de Daniel de Volterra. On y voit 
le Torse du Belvédère, fragment célèbre d’une statue 
d’Hercule assis. Là se trouve aussi le sarcophage de Sci- 
pion Barbatus, aieul de Scipion l’Africain; il provient 
du tombeau des Scipions sur la voie. Appienne. Là 
s'ouvre la longue ; 

Galerie Chiaramonti, ainsi appelée du non 
de famille de Pie VII, Elle contient environ huit cents | 
sculptures, bustes, statues, sarcophages, reliefs, de toutes 
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dimensions. A remarquer surtout la beau buste d’Au- 
guste jeune, l’enfant avec un oie, la belle téte d’Alci- 
| biade. On y pourrait faire une longue étude sur les 
coiffures des anciennes Romaines en contemplant leurs 
bustes variés. Au bout de cette galerie, on entre à 
. droite dans la belle salle dite du 
Bras Nouveau (Braccio Nuovo). — L’architec- 
ture de cette salle est merveilleuse. Elle a 70 mètres 
de long et fut érigée par Raphaél Mengs sur les ordres 
de Pie VII. Au milieu elle est coupée par un hémicycle. 
Les grandes statues sont placées dans des niches; entre 
les piliers sont érigées des colonnes portant des bustes; 
‘d’autres bustes sont placés sur des consoles au point 
«| de section des arcs. Le long de la frise sont encastrés 
d’excellents bas-reliefs; enfin le pavé est orné de dix 
mosaiques antiques. Toutes les statues mériteraient 
| d’attirer l’attention du visiteur, Les plus remarquables 
sont la célèbre statue d’Auguste dont la cuirasse est ornée 
de reliefs, le Faune, copie antique d’une statue de Praxi- 
le, le Doryphore, l’Athlète et l’Amazone, copies de 
Lysippe et de Polyclite, les statues de Titus, de sa fille 
ulie, de Démosthènes, de Lépide, de Marc-Antoine, 
nfin la grande statue du Nil couché sur le corps du- 
quel s’ébattent seize enfants, représentant les coudées 
. de l’inondation du fleuve. 
_ La Galerie Chiaramonti, à laquelle il faut revenir 
est coupée au delà du Braccio Nuovo par une grille 
qui donne accès è la longue 

Galerie des Inscriptions. — Ce corridor mesure 
12 métres, On y a placé et classé près de onze cents 
nscriptions antiques se rapportant aux empereurs, pré- 
es, consuls, magistrats, artisans, esclaves, etc., et aussi 


LLP? 


Au bout de cette galerie se trouvent les appar- 
ts Ho déjà décrits plus haut. 


ga ù salles déjà visitées, jusqu’à la salle de la Croix 


Grecque où un escalier conduit au deuxième étag 
rencontre d’abord le Sgr 

Musée Egyptien, ouvert en 1838 p 
goirte XVI et contenant des statues égyptiennes 
momies, des sarcophages, des rouleaux de papyrus. 

Le Musée Étrusque qui se trouve près de là 
aussi été fondé par Grégoire XVI et enrichi par Pie 
et Léon XIII, On y voit une collection très interessarti 
d’objets provenant des tombes etrusques. 9 

La Galerie des Candélabres è laquelle on 
arrive ensuite, est ainsi appelée parce qu'on y a p 
huit grands candélabres antiques en marbre blanc orne 
de sculptures en reliefs et de splendides arabesque 
Cette galerie renferme en outre un grand nomb 
sculptures, urnes, vases, coupes, sarcophages, 
Très remarquables surtout les vases de formes div 
et de  marbres les plus rares et les plus. préci 
Léon XIII a fait peindre à fresque la voùte de ci 
galerie. L’artiste Seitz y a représenté les principaux | 
actes de ce pontificat. Qu admire surtout la fresqu 
l’artiste a symbolisé l’union de la science et de la fo 
avec saint Thomas d’Aquin, maître de la philosophic 
chrétienne. La porte au fond donne accès à la 

Galerie des Arazzi, ou tapisseries, qui conti 


Arazzi) par ordre de Léon X. Onze tapisseries ont 
faites d’après les cartons de Raphaél, d’autres d’a 
les dessins de Hr: Perni et de Jean Cel de Ha 


et plus tard, pour la procession de la Fète-Dieu, i 
plagait le long de la Scala Regia. Les sujets sont t 
de l’histoire du Nouveau Testament. 


La Galerie des Cartes Géographiques 


ions d’Italie. Pie VII y fit placer une série de bustes 
es. En revenant sur ses pas on visite la 
Dhambre de la Bigue, petit temple rond au 
Nilieu duquel est placée une bigue (char à deux roues) 
marbre. Un des chevaux et les roues sont modernes 
ont été sculptés avec art par Franzoni. Il y a en 


re de belles statues antiques, un Bacchus, l’Apollon 


s siècles les Papes ont eu le soin de fonder la Bi- 
hèque près de leur résidence, mais ces collections 


IV (1471 à 1484) installa la bibliothèque près de 

ir actuelle de St-Damase; les successeurs ont peu 

u agrandi et enrichi ce trésor de livres et de ma- 

scrits. On ne compte pas moins de 26 550 manuscrits 

esque tous d’une haute importance et environ 250 000 
es imprimés. 


x 


cienì es, les conciles, les portraits des savants, etc. Les 
sont placés dans des armoires surmontées de vases 

ues et d’autres objets antiques. Quelques livres 

ì curieux sont exposés sous des vitrines, entre 

livre sur les Sacrements, avec une dédi- 


’auteur Henri VIII d’Angleterre à Léon X. 
lettres isgraphes de ce roi à Anne Bolero: 
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le bréviaire de Corvin roi de Hongrie, le palimpse 
De republica de Cicéron (manuscrit du v° siècle) un 
bible du Iv® siècle, des manuscrits de saint Tho 
d’Aquin, du Tasse, de Pétrarque, de Luther, de Mél 
chton, etc. Au milieu de la galerie s’étend encore ui 
vaste ‘salle dite de Sixte V; elle est aussi ornée avec 
magnificence. On y a placé entre les pilastres, les dons 
offerts par les souverains aux Papes de ce siècle, des 
vases et des candèlabres de Sèvres, dons de Napoléon I 
et.de Napoléon III, le baptistère en porcelaine de Sè- — 
vres qui servit au baptème du prince impérial fils du — 
Napoléon III, deux vases bleus en porcelaine, don du | 
roi de Prusse, un grand morceau de malachite, don du — 
tsar, un vase d’albàtre oriental, plusieurs dons offerts à 
Léon XIII lors de son jubilé sacerdotal, D’autres salles 
moins ornées contiennent un nombre infini de livres; — 
il y a encore des salles d’étude pour les savants qui 
viennent travailler à la Bibliothèque, E; 
Les Archives ont été ouvertes aux recherches 
des studieux, gràce à la munificence de Léon XI. Il 
y a là des documents originaux remontant aux premiers — 
siècles du moyen-àge. Plusieurs collections dépendent 
de la Bibliothèque. ; 
Le Musée Chrétien, avec un grand nombre 
d’objets provenant des catacombes, ustensiles, statuettes, 
objets pieux en or, argent, bronze, terre-cuite, ivoire, « 
une collection de lampes, de verres dorés avec sujets 
religieux, le médaillon de bronze avec les tètes des apò- x 
tres Pierre et Paul, le triptyque en émail de Limoges. è 
(xve siècle). Suit la 
Collection des Papyrus latins dont les plus. ; 
anciens remontent à l’an 444 et les plus récents à 854. — 
La Salle des Peintures pré-raphaéglites | 
avec une collection d’ceuvres de Giotto, Cimabue, Mar- 
gheritone, Fra Angelico, toutes peintures du XIN° au XV? 
siècle des écoles italienne et italo-grecque. 4 
La Salle des Noces Aldobrandines renferme 


| pre 


Tal 
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une fresque antique représentant des noces paiennes, 
trouvée sur l’Esquilin et appartenant autrefois aux princes 
Aldobrandini. 
Le Cabinet des Sceaux antiques renferme 
une collection de marques de fabrique imprimées sur 
les tuiles antiques. 
Le Cabinet des Médailles renferme sept cents 
cachets, médailles, monnaies romaines anciennes, mon- 
“naies pontificales anciennes, bulles, sceaux et gemmes. 
|A còté de la salle où l’on conserve plus de mille 
dresses envoyées par les catholiques à Pie IX se trouve le 
Cabinet des Estampes, Gravures et Des. 
‘sins. — Ilya des dessins originaux de Raphaél, de 
‘ Botticelli, de Mantegna, des gravures depuis Albert 
Diirer jusqu’àè nos jours. 
| En sortant par les Musées, on se trouve en face des 
. Jardins du Vatican. — Il faut une permission 
‘spéciale du Majordome pour les visiter. Cette permission 
‘est souvent accordée par le Pape aux grands pèlerinages. 
On yjouit d’une belle vue sur Ja coupole et sur le Monte 
Mario. Dans ce jardin il y a une reproduction de la Grotte 
e Lourdes. Au fond, à còté des anciens murs d’enceinte 
et d’une tour bàtie sous Léon IV (Ix© siècle), le pape 
Léon XIII a fait construire une petite villa avec quel- 
"ques chambres pour s’y seposci de temps en temps, 
_surtout en éte: 


Li 
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. En sortant des musées du Vatican, on revient sur 
ses pas. Derrière le chevet de la basilique on remar- 
quera deux petites églises, * Sf- Ztienne-des- Abyssins (1) 
et * Sfe-Marthe. Près de la première église il y avait 
autrefois un monastère de moines abyssins et un hospice 


pour y recevoir les malades en temps d’épidémie, . 
met souvent ce beau local à la disposition des gre 
— pèlerinages. 
Ste-Marie-du-Campo-Santo est située pri 
de la sacristie et s'élève sur l’emplacement de l’hos 
fondé par Charlemagne pour y recevoir les pèlerins 
son vaste empire. Vers le xIv® siècle les Allemand 
les Flamands sont restés seuls maftres de cet hosp 
A còté de l’église est un cimetière (Campo Santo) 


est desservie par un Collège de prétres allensande q 
viennent à Rome pour travailler aux archives et sl 
. Bibliothèque du Vatican. Si 
En avangant le long de la colonnade de gauche 
| passe devant le Palais du Saint-Office ou de l’Inquisi-. 
tion, On y chercherait en vain les affreux cachots et les. 
instruments de torture que les romanciers se plaisent. 
. à décrire. L’histoire a depuis longtemps fait Vasa, de 
| ces. calomnies. î 
da Au bout de la colonnade on peut entrer. o 
‘ via di Santo Spirito où l’on passe devant l’église dédié 
au * Saint_Esprit. On l’appelle i Sassi, parce qu'e 
appartient à l’hospice des Anglo-Saxons fondé vers 


oi Hinna, Cet hospice de pèlerins fut transformé 
s tard en un vaste hòpital qui au moyen-àge fut di- 
par les Frères hospitaliers du Saint-Esprit institués 


a rue presque en face de l’ église (via dei Peniten- 
conduit à la place Scossacavalli, où d’un còté s'élève 


Convertendi où l’on regoit È instruit, les schisma- 
les et les hérétiques qui désirent rentrer dans le 
n de l’fglise. Entrant dans la via Borgo Nuovo, 
rouve l’église de Sre-Marie-Transpontine desservie 
les Carmes chaussés qui ont là leur maison ge 


re-autel on vénère une antique image de la Vierge, 
rtée d’Orient par saint Ange de l’ordre des Carmes. 


Lite on voit. deux fragments de colonnes aux-. 
lles auraient été attachés les saints Apòtres pour 


reuse et sous l’autel sont piacés les corps des 
Basilide, Tripodius et Mandalis mattyrisés sur la 
Aurélienne, sous l’empereur Aurélien, 
i sortant de cette église on se dirige vers le Chà- 
-Ange. Pour le visiter è l’intérieur, il faut étre 
un son délivré à la Divizion militaire, à la 


est l’ancien monument sépulcral ou mausolée d’Adrien 
qui lui-méme le fit construire et y fut enseveli. Il était 
quadrangulaire è la base, ayant 104 mètres de còté. 
Au dessus de cette large base s’élevait un vaste mo- 
nument rond orné de colonnes et de statues. Au.dessus 
de la rotonde supérieure était placé un groupe de bronze 
Déjà les soldats d’Alaric roi des Goths pillèrent le mau- 
solée qui fut transformé en une forteresse et il resta. 
forteresse et prison jusqu’à nos jours. Le mausolée: fut. 
désigné sous le nom de Chateau St-Ange à la suite 
d’un miracle qui vraisemblablement a eu lieu autemps de. 
saint Grégoire le Grand. Une procession de pénitence à la- 
quelle prenait part ce Pontife, se rendait à la basilique 
Vaticane pour implorer de Dieu la cessation de la peste. 
On portait à cette procession une antique image de la. 
Vierge; }les uns disent celle de Ste-Marie-Majeure, les 
autres, celle de l’Ara Coeli. Lorsque l’image fut arrivée 
en face du mausolée, un ange apparut dans les airs 
planant au dessus de l’édifice et l’on entendit une voix 
disant: Regina coeli laetare, alleluia. Quia quem me- 
ruisti portare, Resurrexit sicut dixit. Le Pontife ajouta 
avec le peuple: Ora r0 nobis Deum! L’ange remit 
ensuite dans le fourreau le glaive qu'il portait à la main. 
et à partir de ce moment la peste cessa. Voilà pourquoi, 
sur le haut du chàteau est placée une grande statue. 
d’un ange qui remet son glaive dans le fourreau. i 
Avant de passer le pont St-Ange orné des belles 
statues du Bernin et des anges porteurs des instru- 
ments de la Passion, relisons un texte d’une homélie 
attribuée è saint Léon le Grand. Il s'adapte à notre | 
pieux pèlerinage: « Ceux qui se rendent au sépulcre de. 
l’apòtre saint Pierre, passent devant le mausolée de 
l’empereur Adrien, édifice d’une grandeur et d'une — 
beauté merveilleuses. Aucun ne se dit cependant: En- 
trons voir le sépulcre du césar. Ils continuent leur chemin 
et se hàtent d’arriver à la tombe du Pécheur. C’étaient 
en vérité de grands pècheurs, ceux qui ont attiré dans. 
dci 


’univers entier, pour accomplir ainsi la pa- 
t: ‘“ Je vous ferai des pécheurs d’hommes”. 
t à l’occident, le martyre de Pierre et de Paul 
rlorifié parce qu’ils ont souffert pour le roi du ciel 
e la terre, Et ils devaient avoir leur sépulcre è Rome, 
tre du monde, afin que tous les peuples en arrivant 


Itinéraire. — Un tramway partant de la place de Ve 
(piazza Venezia) conduit jusqu’ à la basilique de St-Paul 
hors-les-murs. Mais il est préférable de s'y rendre 
pied ou en voiture, car on ne pourrait visiter les eglise 
le long de la route. Ceux qui vont à pied peuven 
cependant prendre le tramway qu’ils rencontreront 
descendant de l’ Aventin. Ils arriveront ainsi jusqu? 
St-Paul où cependant ils seront obligés de prenc 
une voiture ‘s’ ils veulent pousser jusqu’' aux Trois-Fon- 
taines; mais on ne trouve pas toujours des voiture 
disponibles stationnant près de la basilique de St-Paul. 

Voici l’itinéraire à suivre: place de Venise, longer 
le palais de Venise jusqu’à l’église du Gesù, place d 
Gesù, via Ara Coeli, au pied du Capitole prendre à dr 
la via Tor de’ Specchi, via et place Montanara, via 
place Bocca della Verità, place dei Cerchi, via Santa Sa 
bina (via Santa Prisca on retourne pour reprendre la. 
via Santa Sabina). On descend de lAventin par le 
petit chemin qui longe le Monastère de St-Anselme 
et qui conduit directement à la route qui va vers St-P. 
et que l’on appelle viale della porta di San Paolo 
la porte St-Paul, la via Ostiense conduit directement 
à la basilique de St-Paul-hors-les-murs. Pour aller 
St-Paul- aux-Trois-Fontaines, on reprend la via Os- 
tiense derrière le clocher. Un peu au delà du pont, la vi 
Ostiense tourne au bas de la colline; les cochers la sui- 


la route à gauche qui traverse la colline et aboutit. 
rectement aux Trois-Fontaines. 


Sainte xiste encore ainsi que plusieurs objets qui lui ont 
ppartenu, mais n’est accessible que le jour de sa féte 
nars) et pendant l’octave. 

\vant d’arriver è la place Montanara, on voit à droite 
grande construction ancienne semi-circulaire; c’est 
Thédtre de Marcellus, érigé par Jules-César et l’em- 
oereur Auguste qui le dédia à son neveu Marcellus. Une 
e de l’édifice a été démolie, il ne reste plus que ia 
x rangs d’arcades bonchesa par des murs. A la place | 


ore: que avec sa fontaine; c’est le lieu où se rassemblent 
les paysans et ouvriers de la campagne romaine. A droite, 
ntrant dans la via Bocca della Verità, se trouve ré 


maître-autel reposent dans une urne antique les 0S- 
ments des martyrs Marc, Marcellin, Faustin et Béa- 


uit, Ils furent alors percés de lances. Faustin et son 
‘ère Simplice subirent aussi le martyre sous Dioclétien; 
| furent décapités et leur soeur Béatrice fut étranglée 


ST-PAUL-HORS-LES-MURS 


un groupe de monuments; cet endroit s'appelait autre- 
fois le Velabrum (marais). "Au milieu s’élève l'église de 
St-Georges in Velabro, qui date d’avant le vi° siècle, 
car déjà saint Grégoire le Grand la mit parmi les dia- 
conies cardinalices. Elle a été bàtie en grande partie pa 
le pape saint Zacharie (741 à 752) et a encore la form 
basilicale. L’autel est couvert d’un cib0rî%72 du xIM° siè- 
cle. L'abside a été peinte par Giotto, mais la fresque n° 
plus de valeur, car elle a été très mal retouchée. Le cràne. 
de saint Georges, soldat et martyr, est placé dans la 
confession sous l’autel. Cette église est rarement ouvert 
et mériterait une restauration complète. A còté du por 
tique on remarque un petit arc de forme carrée érigé en 
l’honneur de Septime-Sévère par les banquiers et mar- 
ra de boeufs du Forum boarium qui se trouvait. 
i. Au milieu de ce Forum, ou marché de boeufs, s'élève | 
aussi l’arc de Janus Quadelrons, d’une forme particu- 
liére; il est fait d’ énormes blocs de marbre et com- 
posé de quatre arches sous lesquelles les. marchands 
pouvaient s’abriter. A còté, une inscription indique que 
par une étroite ruelle on arrive à la Cloaca maxima, 
c’est-à-dire le grand égout auquel aboutissait le vaste 
réseau des égouts souterrains de l’ancienne Rome, Cette. 
construction colossale compte vingt-quatre siècles d’exis- 
tence et a été bàtie sous Tarquin l’Ancien; elle est 
formée d’immenses blocs de pépérin et de travertin, posés 
en liaison l’un sur l’autre, unis sans ciment. vg 
On revient sur ses pas et l’on se trouve presque aus- 
sitòt sur la place Bocca della Verità où,.à còté d’une 
belle fontaine, s’élève le Temple de Vesta entouré de | 
vingt colonnes cannelées qui forment un portique flo: » 
laire. Ce temple n’était pas dédié à Vesta, comme on l’a 
cru tonetemps, mais probablement à Cybéle, ou, selon 
d’autres, c’ était le temple rond d’Hercule. Une petite 
image de la Vierge déposée dans ce temple, le fit dé- 
signer sous le nom de Ste-Marie-du-Soleil. A droite, 
contre les maisons se trouve un autre temple antigi 
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dedié soit à la Fortune Virile, soit à Jupiter et au Sole 
Cet édifice carré entouré de colonnes cannelées fut lo 
temps la propriété des moines Arméniens qui le dé 
rent è sainte Marie l’Égyptienne. A l’intérieur il y a un 
petite reproduction de la chapelle du Saint- Sehelsrii 
Térusalem. i; 

Ste-Marie in Cosmedin, ou de la Hina 
- Verità, se trouve au fond de la place. On vient de res- 
taurer cette église en la débarrassant de ses surcharges 
baroques tant è l’intérieur qu’à l’extérieur. En gratt 
les murs de la nef on a découvert les anciennes fresq 
dont on complète la série par des peintures du méme 
genre. 3 

L’église était d’abord appelée 77 Schola graeca, par 


qui avait son hospice tout près de là. Lorsque Adrien Ila. 
restaura, celle prit le nom de Cosmedin (en grec, orne- 
ment) à cause des nombreux ornements dont elle fui 


Cérès, Callixte III, au xIII® siècle, restaura nouvellement 

l’édifice qui a conservé le caractère de cette époque. On 
y voit encore le pavé de mosaique, les ambons poui 
l’épître et l’évangile; l’autel est couvert d’un ciborizuze 
de marbre et au fond de l’abside s’élève un beau siège | 
épiscopal également de marbre avec ornements de mi 
saique. L'umé antique, de porphyre, placée sous l’autel 
renferme un grand nombre d’ossements de martyrs.. Au. 
dessus du siège épiscopal, dans l’abside, est placée dans. 
un édicule, l'image très vénérée de la Sainte Vierge, 
transportée de Constantinople à Rome au temps de la 
persécution des iconoclastes. Dans la crypte sousle cheeur, 
on vénère sous l’autel le corps de sainte Cyrille, martyre, | 
des saints Hilaire et Coronatus, martyrs, L’église a un. 
riche trésor de reliques. Vùlgairement on l’appelle Bocca 
della Verità, parce que sous le portique est placé u 
grand disque avec une énorme figure humaine. Cei 
pierre ronde est déjà mentionnée par les anciens aute 


do sì . . . . 

cette pierre et leur faisaient mettre la main dans 
.ux de la bouche, leur assurant qu’un serpent 
ordrait dans le cas où ils avaient dit un men- 


n montre ses chambres (s'adresser au sacristain). Dans 
chambres on conserve le prie-dieu, le confessionnal, 
bureau, la canne, le crucifix, des linges, des véète- 


x 


nents, qui ont appartenu à ce Saint, mort è Rome 


sainte Anastasie à la messe de l’aurore du jour de 
et anciennement le Pape célebrait cette messe dans 
ctuaire. Anastasie, veuve chrétienne, fut. exilée 

le de Palmaria, sous Dioclétien. Rappelée à Rome, 
condamnée au supplice du feu, Son corps re- 
sous le maître-autel. Dans cette mème église on 


ène. Dans la chapelle à gauche, dédiée è saint Jé- 
\e, on montre un ancien autel sur lequel ce Saint 
eur aurait souvent célébré la messe. 
a via Santa Sabina longe en partie le cimetière 
juifs. A une certaine hauteur le chemin se bifurque. 
auche la route prend le nom de via Santa Prisca; 
induit è l’église de 
perdute sur l’Aventin, vénérable à bien des 4 


nom de titre lorsqu'elles étaient régies par un prétre. On dit encore 


d’Aquila et de Prisca ou Priscilla, où déjà saint Paul 
mentionne l’existence d’une église; « Saluez Prisca et 
Aquila, mes collaborateurs en Jésus-Christ et l’assemblée 
des fidèles qui se réunit dans leur maison » (07. XVI, 3). 
Des monuments et inscriptions trouvés en ce lieu, affir- 
ment d’une facon extraordinaire la corrélation entre cette 
demeure et la maison de Pudens sur le Viminal et encore 
avec la catacombe de Priscille sur le voie Salara. Il semble 
donc hors de doute qu’ici saint Pierre venait présider 
les assemblées des fidèles et l’on suppose avec fonde- 
ment qu’Aquila et Priscille avaient d’étroites relations 
de dépendance avec la famille de Pudens chez lequel. 
saint Pierre, d’après la tradition, recut l’hospitalité. L’é-. 
glise de Ste-Prisque est donc très ancienne; nous voyons 
déjà en 499 un prétre du 2//7e (1), des saints Aquila et 
Prisca, signer les décrets du synode romain tenu sous 
le pape Symmaque. L’église fut restaurée en 772 pai 
Adrien Ie", Elle a été rebàtie au xvIl* siècle et malheu- 
reusement n’a rien conservé de son cachet antique. Dans 
le souterrain il y a une mosaique du xmI° siècle. On y_ 
montre aussi un chapiteau avec une inscription Baffts- 
mum S.ti Petri qui fait allusion au baptème que pro- 
bablement saint Pierre conférait en ce lieu aux gentils 
convertis. Sous l’autel repose le corps de sainte Prisque 
qui fut martyrisée sous l’empereur Claude, Cette Sainte 
appartenait au groupe de la famille Priscillienne qui. i 
regcut saint Pierre à Rome, 

Retournant è la via di Santa Sabina, on arrive d'a < 
bord à l’église de 

Ste- Sabine, érigée vers l’an 425 sur L’emplace?? 
ment de la maison de la Sainte titulaire. Sabine con- 
vertie par la servante Sérapie fut citée devant le juge. 
Elpidius qui lui dit: « N’étes-vous pas Sabine, illustre 


(1) Les anciennes églises de Rome étaient désignées sous le” 


de nos jours pour un cardinal prétre, qu'il est cardinal P.. ex 
du titre de Ste-Prisque, 
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ar sa naissance et son mariage? — Qui, répondit la 


oble chrétienne, je le suis et je rends gràces au Christ 
ui par l’entremise de sa servante Sérapie m’a soustrait 
l’esclavage du démon ». Sabine fut condamnée à la 
décapitation et ensevelie secrètement dans sa propre de- 
eure. Dans l’église, une inscription en mosaique rap- 
pelle qu’un pieux prétre illyrien nommé Pierre cons- 
uisit, sous Célestin I°, cet édifice sur la tombe de 
Sainte. Sixte III la consacra. Ce sanctuaire devint 
bientòt un des plus importants de Rome. Depuis saint 
régoire le Grand, les Papes y assemblaient les fidèles 
«“mercredi des Cendres pour la première station de 
‘aréme. Souvent aussi les Papes résidèrent près de cette 
église. Honorius III restaura et fortifia la demeure 
pontificale dans laquelle on tint plusieurs conclaves 
pour l’élection des Papes. C'est là qu’Honorius III con- 
rma l’ordre des Frères Précheurs; bien plus, il céda 
à saint Dominique l’église avec le couvent annexé. Do- 
minique y vécut pendant plusieurs années et y opéra des 
‘| miracles. Il y regcut dans son ordre saint Hyacinthe, 
gloire de la Pologne et son frère le bienheureux Ceslas; 
les saints Raymond de Pennafort, Thomas mp 
Pie V ont aussi habité ce couvent. 
— On entre dans l’église par un portique latéral. L’é- 
difice est à trois miete avec deux rangées de colonnes 
cannelées; l’abside est ornée de fresques exécutées par si 
les élèves de Zuccari. La toile du fond représente le 
\artyre de la Sainte. Sous l’autel se trouve la Confession 
i renferme les corps des saintes Sabine et Sérapie, ainsi 
u’une partie des corps des saints martyrs Alexandre 
Eventius et Théodule qui reposaient autrefois sur la voie 
Nomentane, à dix kilomètres de la ville, dans une ba- 
ilique actuellement ruinée. On remarquera dans la 
fande nef la pierre qui couvrait autrefois le tombeau 


à N. D. du Rosaire. Au dessus de Me une déliciei 
toile de Sassoferrato avec la Vierge du Rosaire, sa 
Dominique et sainte Catherine de Sienne. Dans la mè 
nef, trois chapelles sont dédiées à saint Thomas d’Aquin, 
‘è saint Dominique (tableau de Zuccari représentant. 
Saint qui donne l’habit à saint Hyacinthe) et à saint 
Hyacinthe (fresque de Zuccari et toile de Fontana). Au 
dessus de la porte d’entrée est placée l’inscription déjà 
mentionnée de la fondation de l’église. Elle est tracée 
en lettres d’or. sur fond bleu de lapis-lazuli. Aux deux 
extrémités les figures, aussi en mosaique, de l’égl 
des Circoncis (Ecclesia ex circumcisione) et de l’église 
des Gentils (Ecclesia ex Gentibus). On ne manquera 
pas de sortir sous le porche de l’église pour voir la 
porte du milieu de la nef. Le porche est soutenu pa 
huit :colonnes. Les portes en bois sont uniques, car elles 
remontent au v€ siècle. On y voit des sculptures avec 
les scènes de la vie de Notre Seigneur ayant en face 
des scènes de l’Ancien Testament qui servent comme. 
de commentaire aux faits du Nouveau. La représenta- 
tation du Crucifiement est la plus ancienne que l’on 
connaisse. 

Dans le jardin, on visite l’oranger planté par saint 

Dominique et dans le cloître du xIn° siècle, la salle 
capitulaire dans laquelle le mème Saint regut dans son. a 
ordre saint Hyacinthe et son frère. 

On ne manquera pas de visiter aussi la chambre del { 
saint Dominique et celle de Pie V. (S’adresser à la sa. 
cristie). al 

La chambre de saint Dominique est transformée en 
chapelle. Au dessus de l’autel il y a un portrait du Saint. 5: 
Une inscription rappelle qu’en ce lieu se rassemblaient 
saint Francois d'Assise et saint Ange, carme, pour 
concerter dans la défense de l’Église et pour "gl 


Des fenétres du couvent, on jouit d’un panorama 
endide sur toute la ville. Il est regrettable que ce 
nument si cher à l’ordre des Dominicains ait été pris 


cent à Ste- Sabine, Deux Las Cit se vr: 
‘tent è ce lieu primitivement consacré à l’honneur 
saint Boniface, martyr. 


sait avec fureur la persécution de Dioclétien, le char- 
geant de recueillir les corps des martyrs. Avant ‘de partir, 
intendant dit: « Je ne sais si je pourrai trouver des corps 
e martyrs, mais si on rapporte mon corps, rendez-lui 


a maison d’Aglaé fut transformée en église et l’on 
ransporta le corps de saint Boniface. 

u culte de saint Boniface on a associé plus tard 
de saint Alexis qui vécut au v° siècle. Il était 
A Euphemianus qui habitait près de l'é 


i les sanctuaires. Après une longue 
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absence il revint è Rome continuant sa vie de pén 
tence. Personne ne le reconnut et son père le prenant 
pour un pauvre pélerin lui offrit un abri sous l’escalier 
de sa maison. Alexis y vécut pendant plusieurs années | 
donnant l’exemple de l’humilité et de la mortification 
A sa mort on trouva sur lui un écrit qui le fit recon- 
naître; on lui rendit les honneurs des saints et son 
corps fut déposé dans l’église de St-Boniface où il re- 
pose encore sous le maître-autel. 

D’autres souvenirs historiques se rattachent à ce lieu 
où au x° siecle on établit un monastère qui devint un. 
centre d’apòtres pour l’évangélisation des peuples slaves.. 
Les murs du méme couvent abritaient des moines grecs 
de l’ordre de saint Basile et des Bénédictins. Saint Oddon 
abbé de Cluny, en fut pendant quelque temps le su- | 
périeur. Saint Adalbert archevéque de Prague et apòtre | 
des Bohémes, saint Gaudence son frère, et saints Anastase — 
et Boniface, apòtres du sud de la Russie, sont partis de 
ce couvent que Baronius appelle domziciliuze sanctorum, 
une maison de saints. Les bàtiments sont actuellement 
occupés par un Institut d’aveugles dirigé par les reli- 
gieux Somasques. Il faut sonner à la porte de cet éta- 
blissement pour pouvoir visiter l’église, Un portique | 
carré y conduit. Le maître-autel est couvert d’un bal: 
daquin avec quatre belles colonnes de vert antique. 
Au fond de la nef gauche on remarque la statue de | 
saint Alexis couché sous un escalier de bois qui rap- 
pelle sa vie de pénitence dans la maison paternelle. 
On montre aussi un puits où le Saint prenait l’eau. 
Dans l’église souterraine reposent les corps des saints Bo- — 
niface, Alexis et Aglaé. A l’autel du Saint Sacrement, — 
orné d’un riche tabernacle, on vénère une antique image 
de la Vierge, que saint Alexis doit avoir apportée d’ Édesse. 

* Ste-Marie-du-Prieuré était un couvent de Béné- 
dictins incorporé è 


à celui de saint Boniface. Hildebrand, — 
qui devint, pape sous le nom de Grégoire VII, y pro- 
fessa la vie religieuse. Au xIv° siècle ce couvent fut 
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é aux chevaliers de Malte qui le possèdent encore. 
Ne pas oublier ici le fameux trou de la serrure à la 
porte du jardin des chevaliers de Malte; on voit à tra- 
vers la verdure la coupole de St-Pierre. 

. Un bel édifice construit sur les dessins de Don Hil- 
brand de Hemptine, abbé-primat des Bénédictins, 
couronne l’extrème partie de l’Aventin; c'est l’ 
Abbaye-collòge de St-Anselme, fondée par Léon XIII, 
es Bénédictins de toutes les parties du monde y en- 
roient les jeunes religieux les plus distingués pour y 
suivre des cours d’études supérieures. L’église, de forme 
basilicale, n’est pas encore achevée è l’intérieur. 
On peut descendre par le chemin qui passe le long 
de l’abbaye bénédictine. 

«A une certaine distance on voit l’ancien monastère 
de * S#-Sabbas, sur une petite élévation. Près de là 
— s’élevait la maison de sainte Sylvie, mère de saint Gré- 
|. goire le Grand. Elle envoyait chaque jour à son fils, 
moine sur le Coelius, quelques légumes cuits, renfermés 
: . dans une tasse d’argent que le Saint donna en aumòne 
un pauvre. Longtemps le monastère de St-Sabbas 
t occupé par des moines orientaux qui dédièrent l’é- 
lise au grand et saint cénobite de la Palestine, Saint 
Grégoire évéque d’Agrigente y demeura. L'église et le 
ouvent sont la propriété du Collège Germanique. 

— La via porta San Paololonge le nouveau quartier dit 
Testaccio, à cause de la colline ainsi nommée qui 
s'élève au milieu, Cette colline est entièrement formée 
«de débris divers et de poteries cassées que les anciens 
omains déchargeaient en ce lieu. 

La route ombragée conduit à la porte de St- Paul. 
drolte, le cimetière des protestants. A còté de la 


temps de Bélisaire, on voit une pyramide élevée peu 
années avant la naissance du Sauveur par l’epu/one 
é de préparer les festins en l’honneur des dieux) 


La voie Ostienne qui part de la porte, conduit dir 
tement à St-Paul, dont on voit de loin le clocher. 

Vers le milieu de la route, à gauche, on rencon 
une petite chapelle qu’on indique comme le. lieu 
saint Pierre et saint Paul conduits au supplice.se s nt 
séparés. On ne peut guère croire que les bourreaux des 
Apòtres aient poussé la complaisance au DOG de p 
mettre à saint Pierre d’accompagner jusqu’ici l’Apò 
des nations, pour retourner ensuite sur ses pas et étr 
crucifié du còté opposé de la ville à quelques kilomètre 
de distance. Cependant, ce lieu peut indiquer le sou 
venir d’une autre séparation. Les corps des deux A 
tres furent pendant quelque temps cachés dans les cata-. 
combes près de l’église de St-Sébastien; en les reportan 


plus tard dans leurs sépulcres primitifs il se peut très. 
bien que le cortège se soit séparé, en cette endroit, re i. 
portant les restes glorieux de saint Pierre au Vatican ee 
ceux de saint Paul à gauche sur la voie d’Ostie. 3 
St-Paul-hors-les-murs. — L’Apòtre des na- 
tions subit le martyre au lieu appelé actuellement les 
Trois-Fontaines, dont nous parlerons plus loin. Une 
picuse matrone chrétienne, Lucine, recueillit son corps 
et le déposa dans sa propriété sur la voie d’Ostie. U; 


et il a constaté l’identité absolue de leur structure, 
Comme au Vatican, à St-Paul, une large pierre couvri 
la tombe de l’apòtre; on y a gravé en grandes lettres 
l’inscription: PAULO APOSTOLO MART. Au dessus du. 
sépulcre il y a une petite chambre. Trois ouverture 
en forme de puits permettaient de faire passsà des linge 
pour les faire toucher au sépulcre et jusqu'au moyen- 
àge, les Papes en célébrant sur l’autel, passaient è tr 
vers une de ces ouvertures l’encensoir pour encens: 
le corps de saint Paul. La basilique consu 
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elle. Bientòt elle fut remplacée par un édifice plus 
raste. En 386, Théodore, de concert avec Valentinien II 
et Arcadius en décréta la construction qui fut achevée 
in 390 et consacrée par le pape Sirice. Cette basilique 
a debout jusqu’'au 15 juillet 1823 epoque où un 
cendie la détruisit presque complètement. Léon XII, 
ccédant peu de temps plus tard è Pie VII, fit appel 
à toute la chrétienté pour obtenir des secours afin de 
econstruire l’église dans sa forme primitive. En 1854, 
les travaux étaient si avancés que Pie IX, assisté de 
‘cent -quatre-vingt-cinq cardinaux, archevéques et évé- 
ues, venus à Rome pour la proclamation du dogme 
le l’Immaculée Conception, put procéder à sa consé- 
ation solennelle. On a continué depuis ce temps les 
mbellissemènts et en ce moment on achève le portique 
extérieur dont les travaux avancent très lentement, car le 
Gouvernement italien s’est emparé des fonds recueillis 
;our la reconstruction de St-Paul. On entre. encore 
\ans la basilique par la porte latérale, mais nous con- 
eillons au visiteur de se rendre aussitòt au fond de 
«grande nef pour jouir du coup d’ceil d’ensemble. 

La magnificence de l’édifice l’impressionnera sans 
aucun doute. La basilique est à cinq nefs avec quatre 
rangées de colonnes en granit du Simplon. L’arc triom- 
phal qui termine la grande nef est encore orné de l’an- 
‘cienne mosaique qui fut très endommagée par l’incendie 
et a été plusieurs fois restaurée. Une inscription latine 
| posée sur le bord de l’arc nous dit que cette mosaique 
a été exécutée sous Honorius, et Galla Placidia sceur 
’Honorius se réjouit de voir l’oeuvre de ‘l'héodore son 
père, nouvellement embellie sous le pontificat de Léon 
«le Grand. Au milieu de la mosaique est placé le Christ 


_bé sant; au dessus de sa téte on voit les figures sym- 
a 


de l’Apocalypse adorant le Sauveur et lui offrant 


boliques des quatre évangélistes et les vingt-quatre vieil- | 


te. 
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res de saint Pierre et dé saint Paul. Sous cet arc s’élève | 
l’autel de la Confession placé sur la tombe de l’Apòtre. |. 

Un grand baldaquin moderne soutenu par quatre 
belles colonnes d’albàtre données à Grégoire XVI par le 
vice-roi d’Égypte, repose sur quatre bases de mala- - 
chite et de lapis-lazuli, dons de Nicolas le, empereur 
de Russie. Ce baldaquin recouvre l’ancien cidoriuze go- 
thique du xuHI© siècle, préservé de l’incendie. Dans la 
crypte, sous l’autel, est placé le corps de saint Timo- 
thée, martyr. L’abside et la nef transversale ont été 
préservés de l’incendie; il a fallu cependant les mettre 
en harmonie avec le reste de la construction nouvelle. 
L’ancienne basilique était ornée de portraits des Pa- 
pes. Seuls quarante-deux médaillons antiques furent 
sauvés de l’incendie. Ce sont ceux de saint Pierre à 
Innocent Ie. Les autres ont été refaits à l’atelier de mo- 
saiques du Vatican. Cette série. orne la frise le long des 
nefs. L’abside a encore sa mosaique primitive quoique 
restaurée. Au centre, le Christ assis sur le tròne; devant 
lui est agenouillé Honorius; à ses còtés, les Apòtres, de- 
bout. Le pavé et les parois de l’abside sont couverts de 
marbres rares et précieux; au milieu s’élève le tròne pa- 
pal. Aux deux extrémités du transept on a placé deux 
autels, l’un est dédié à l’ Assomzion de la Vierge (copie 
en mosaique du tableau de Jules Romain) l’autre en face 
est dédié à la Conversion de saint Paul (tableau mo- 
derne par Camuccini). 

Le long de la nef transversale, il y a quatre cha- 
pelles fermées par des vitrages. La première à gauche 
est dédiée à saint Étienne diacre, martyr, la seconde ren- 
ferme le célèbre Crucifix, sculpture du xIv® siècle. Sainte 
Brigitte priait souvent avec sa fille, sainte Catherine de 
Suède, devant ce crucifix et fut favorisée de révélations 
et d’extases., Sous le crucifix est placée une image de la 
Vierge. En 1541, saint Ignace de Loyola, le vendredi 
de la semaine de Paàques célébra dans la basilique de. . 
St-Paul à l’autel de la Vierge près du crucifix miracu- 


Rari) 59 


leux. Avant la communion, il se tourna vers ses com- 
| pagnons et tenant d’une main le corps du Seigneur, de 
l’autre la formule de ses voeux, il la récita è haute voix 
et consomma ensuite la sainte hostie. Il mit sur la pa- 
tène cinq autres hosties consacrées, revint à ses compa- 
‘ gnons et regut leurs voeux. C'est donc ici, devant ces 
images vénérées qu’a été définitivement constituée la 
Compagnie de Jésus. 
Les deux autres chapelles du transept sont dédiées 
à saint Laurent et à saint Benott (statue de Tenerani). 
. La première sert de choeur aux moines Bénédictins qui 
sous la direction de l’abbé de St-Paul desservent la ba- 
—_ silique. 
i Dans la sacristie,on peut vénérer les chaînes de l’ A pò- 
| tre des nations (on y trouve des fac-simile); il suffit de 
‘s’adresser aux religieux. On y conserve un grand nom- 
. bre de reliques insignes. 
i Le cloître à còté de la basilique est une belle ceuvre 
du xHI° siècle; on y a déposé plusieurs fragments de mo- 
. numents de l’ancienne basilique. 
La fagade de la basilique est tournée du còté du 
Tibre et précédée d’un portique encore inachevé. Une 
« grande mosaique moderne couvre toute la facade. 
St-Paul-aux-Trois-Fontaines (San Paolo 
alle tre Fontane). — Il faut environ trois quarts d’heure 
«de marche pour arriver è pied, de la basilique de St- 
Paul, au monastère des Trois--Fontaines. 
. . Déjà au vi? siècle, Narsète fonda un monastère grec 
près du lieu où saint Paul fut décapité. Jusque vers le 
| xIl© siècle les Orientaux ont continué à y demeurer et 
_ le monastère était souvent désigné sous le nem de cou- 
| vent de Cilicie, ce qui fait supposer que le plus grand 
nombre de moines provenait de cette contrée où naquit 
saint Paul (Tarse en Cilicie est la patrie de saint alb, 
C’est è cause de ces relations avec l’Orient qu’ on S'ex- 
plique pourquoi le chef de saint Anastase, moine persan, 
rtyr en Palestine, fut transporté dans ce monastère. 


Le nom classique de l’endroit est ad Aguas S 
vias, è cause des sources qui se trouvent dans ce vall 

Le monastère ad Aguas Salvias regut vers 628 li 
chef de saint Anastase età la méme époque on y con 


Anastase. L’abbaye prit alors le nom de ces deux Saints. 
Sous Innocent II le monastère était délaissé; en 1128 
il fut restauré et confié aux Cisterciens. Saint Bernard y 
établit comme abbé un moine de Citeaux, Pierre Ber 
nard de Pise, qui fut élu pape sous le nom d’Eugène II 
Le mi onasttre fut encore abandonné, car la contrée est 
malsaine à cause des fièvres, mais en 1865, Pie I 
concut le plan de le donner aux Cisterciens réformés de. 
N. D. de la Trappe, qui depuis ce temps ont transformé. 
ce lieu en un oasis, gràce aux nombreuses plantations 
d’eucalyptus et à la culture de la vigne, C'est au prix de 
grands sacrifices que les austères fils de saint Bernard ont 
pu opérerces transformations et dans les premières année. 
plus d’un religieux est mort victime de la fièvre. 
Dans l’enclos de l’abbaye, il y a trois églises. Celle. 
située au fond du jardin indique le lieu de la décapita- 


. tion de l’apòtre et porte le nom de .S/-Paul-aux-Trois= 


Fontaines.— La tradition dit que trois sources jaillirent | 
en ce lieu au moment de la décapitation de saint Paul. 
Lorsque le cardinal Pierre Aldobrandini reconstruisit ce. 
sanctuaire en 1599, il fit dévier ces sources et les diri- 
gea vers trois fontaines monumentales. L’église renferme È 
deux autels dédiés à saint Pierre et è saint Paul; au 
milieu du pavé, Pie IX a fait placer une mosaique pro- 
venant d’Ostie; aux angles sont représentées les figures 
des quatre saisons. k 
L’église ronde est appelée Ste-Marie in Scala Coeli. 
Elle est construite sur une partie des catacombes de saint 
Zénon, tribun militaire qui y fut martyrisé ainsi que ses. 
compagnons, sous Dioclétien. Saint Bernard disait so 
îa 
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n da ‘messe Etans l’ancienne église dont on voit les 
aces dans le souterrain. Un jour qu’il célébrait il 
fut ravi en extase et vit les àmes des fidèles trépassés 
nter au ciel par une échelle, gràce à l’intercession 
e la Vierge et des martyrs. De là le nom Scala Coeli 
helle du ciel). L’église supérieure a été reconstruite 
in 1382 par le cardinal Alexandre Farnèse et achevée 
par le cardinal Aldobrandini. Au dessus de l’autel il y 
‘1a une mosaique représentant la Vierge et les saints Zé- 
non, Vincent, Anastase, Bernard, le pape Eugène III et 
la cardinal Aldobrandini. L’église des 
Sts-Vincent-et-Anastase est romane; c’ est 
la basilique abbatiale du monastère et les trappistes y cé- 
èbrent les offices. Sur les pilastres carrés de ce sanc- 
tuaire majestueux dans sa simplicité, on voit les fresques 
‘présentant les douze ApÒtres, exécutées, croit-on, sur 
les dessins de Raphaél. Le cloître et le porche de l’église 
enferment quelques monuments du XII et XIV° siècle. 
ans l’église on conserve des ossements de saint Vin- 
cent, diacre, martyr et le chef de saint Anastase avec 
ne ancienne peinture représentant ce dernier Saint. 
Cette course a été spécialement consacrée à vénérer 
e souvenir de saint Paul, l’Apòtre des nations. Dans 
ne de ses homélies, saint Jean Chrysostòme exprime 
| son ardent désir de faire ce pèlerinage. « Qui pourra 
m’accorder le grand bonheur, dit-il, de m’approcher du 
;orps dessaint Paul, de me prosterner sur sa tombe, de 
voir la poussière de ses os! Ah, que je voudrais voir 
ette tombe dans laquelle on a déposé les armes de la 
justice, les armes de la lumière, ces membres vivants 
qui ont été mortifiés, dans lesquels demeurait le Christ, 
qui étaient crucifiés au monde, ces membres revétus du 
Christ, qui étaient sacrés comme un temple et une de- 
ure du Saint Esprit, ces membres qui ont porté les 
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Itinéraire. — Place de Venise, Forum de Trajan, via Ales- 
sandrina, via Cavour jusqu’à l’angle de la via dei Ser. 
penti. (On pourrait prendre le tramway jusqu’à cet. 
endroit. On paie 10 cent. pour cette fraction de course). 
ci Après avoir visité les monuments dans la via dei Ser- . 
È penti et environs, on revient à la via Cavour et un 
i peu plus haut on prend l’escalier à droite qui pas- 

sant sous l’arc d’une grande maison, conduit directe-. 
È ment à St-Pierre-ès-liens (San Pietro in Vincoli). Au 

sortir de cette basilique on prend la via delle Sette 
È Sale qui conduit devant léglise de St-Martin-des- 
x Monts (San Martino ai Monti) d’où l’on peut sortit 
i par la porte latérale, où l’on rejoint la via Giovanni 
Lanza. Cette rue aboutit à la via Merulana qui con- - 
tinue à droite jusquau Latran. La Scala Santa est 
près du Latran; au fond de la place devant la grande | 
facade de la basilique du Latran, on voit l’église de | 
Ste-Croix- canlapernca (Santa Croce), On revient sur 
ses pas jusqu’au Latran pour prendre du còté du bap- 
tistère la via San Giovanni in Laterano dans laquelle 
se trouve l’ église de St-Clément. En face de cette église 
une rue conduit à l’église des Santi Quattro; de là on 
se dirige vers le Colisée et l’on prend la vfa Claudia, 
via della Navicella; après avoir visité les monuments 
dans cette région, on prend la via San Giovanni e 
Paolo, où l’on visite l’église de ce nom. On peut re- 
pn venir par le Forum et le Capitole. 


i\OTRE course d’aujourd’hui commence par la 
A visite à la tombe d’un pieux et pauvre pèlerin, _ 

ij saint Joseph Labre, que souvent les Romains 
Mm siècle dernier ont vu passer d’un sanctuaire à i l’autri 
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en suivant la voie tracée par le tramway par la via 
Santa Eufemia. Au bout du Forum de Trajan nous nous | 
engagerons dans la via Alessandrina et suivant toujours 
le tramway nous entrerons dans la via Cavour, rue no 
velle qui va de la gare au forum. Elle remplace l’ancie 
dédale de rues étroites et enchevétrées. En montant par 
la via Cavour, on rencontre à gauche la via dei Serpenti — 
où l’on s'engage; aussitòt on est en présence d’une fagade. 
d’église ; c'est ne 
Ste-Marie-des-Monts. — Restaurée en 1899, 
cette église est batie sur l’emplacement d’un monastère 
de Clarisses fondé en 1223, lorsque saint Francois d’As- 
sise était encore en vie. Mais bientòt les religieuses quit- 
tèrent ce couvent. Au bout de quelques siècles, le 26 a- 
vril 1579, on découvrit sur les murs de l’antique monastère 
transformé en grange, une image de la Vierge. La pieuse 
population des environs s’empressa de l’honorer, des 
aumònes furent recueillies et l’on construisit sur les des- 
sins de Jacques Della Porta l’église actuelle dans laquelle 
fut transférée l’image de la Madone et posée sur le 
maître-autel. Dans le transept gauche de l’église, sous 
l’autel, repose le corps de saint Benoît-Joseph Labre, le 
mendiant, le pauvre volontaire qui a donné au monde 
un exemple extraordinaire et héroique de mortification. 
Né en 1748 à Amettes près de Boulogne-sur-Mer, il 
essaya d’abord d’entrer dans quelque ordre religieux. 
Mais Dieu l’appelait à une vie de pénitence qui devait 
étonner les seusuels du siècle. Labre se fit pèlerin et 
pauvre, il visita les principaux sanctuaires de la France, 
de la Suisse et de l’Italie et enfin se fixa à Rome d’où 
il ne partait que pour visiter la Sainte-Maison de Lorette, 
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poser sur une pierre du Colisée. Il ne vivait que d’au- 
nes et encore parmi les aliments qu’on lui donnait, 
choisissait les plus rebutants. Son église de prédi: 
:ction était Ste-Marie-des-Monts, parce que les pauvres 
] abitants du quartier y venaient de préférence invoquer 
‘aide de Marie. Le 16 avril 1783, après avoir longue- 
ment prié dans l’église, il tomba évanoui devant la 
orte. Un boucher charitable le transporta dans sa de- 
‘meure voisine è la via dei Serpenti et le soir méme 
B.-J. Labre y expira. La bonne population du quartier 
| s'émut et entoura le défunt de sa vénération. On l’en- 
terra à Ste-Marie-des-Monts. En sortant de l’église on 
eut remonter un peu plus haut et au n.° 3 de la via 
dei Serpenti il est facile de visiter la chambre dans la- 
uelle le Saint mendiant expira. Cette chambre a été 
transformée en chapelle. Sur l’emplacement du lit de 
mort on a placé une statue de marbre représentant le 
int mourant. Dans des armoires on conserve aussi les 
étements et plusieurs autres objets du Saint. Les Pères 
de Lourdes habitent cette maison. 
En allant de l’église à la chambre du Saint, on R 
remarque sur la place de la Madonna dei Monti une 
glise à facade neuve ornée des armoiries de Léon XIII 
t de l’empereur d’Autriche. C’est l’antique église des 
aints-Serge-et-Bacchus. Elle sert maintenant au Co/- 
ège Ruthène; une iconostase selon le rite gréco-ruthène 
rme le choeur, Les élèves du Collège célèbrent les 
ffices selon le rite grec, mais se servent de la vieille 
langue ruthène au lieu du grec. Si l’on voulait pour- 
suivre par la via dei Serpenti, on arriverait à la via in 
qghisperna et au haut de la montée, en face de la ca- 
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n Panisperna, construite selon la tradition sur l’empla- = 
cement du lieu où saint Laurent souffrit le martyre sur È 


sa fille, eut porté son corps dans sa patrie. On revient 
par la via dei Serpenti à la via Cavour et l’on se trouve. 
en face d’une haute muraille au dessus de laquelle surgit | 
l’église de Saiz/-fyangois-de-Paule, desservie par les. 
Minimes de la Calabre. A còté de la muraille, un escalier 
qui passe sous un arc percé sous l’ancien Palais des 
Borgia. Sur la place solitaire on a en face de soi une. 
assez belle construction moderne; c'est la maison des 
bonnes Pezites Se@urs des Pauvres. Environ cinq cents. 
vieillards y trouvent abri et jouissent de la patiente et. 
douce charité de ces héroiques servantes des pauvres.. 
A droite, la place est fermée par la maison des reli-. 
gieux Maronites; un beau palmier donne un petit cachet 
oriental è ce coin d’autant plus que la vieille tour de 
St-Francois-de-Paule, qui faisait partie autrefois du pa- 
lais des Borgia, relève le còté pittoresque de cette place. 
A gauche, la basilique de 

St-Pierre-ès-liens (San Pietro in Vincoli). — 
A l’extérieur on soupgonne à peine la présence d’une | 
église, car au dessus du portique on a établi des ha- 
bitations qui cachent l’ancienne fagade, 

Le savant P. Grisar émet au sujet de cette basilique 
une hypothèse qui n’est pas sans fondement. Avant que 
l’impératrice Eudoxie eùt construit, vers 440, la basilique 
de St-Pierre-ès-liens, on conservait déjà en cet endroit 
les chaînes de l’ApÒtre et déjà il y avait une Menzoria 
ou petite église en ce lieu. Nous nous trouvons ici sur 
l’emplacement de la demeure du Praefectus urbis qui 
tenait tribunal et pronongait les sentences de mort. Or, 
l’on sait que pendant les premiers siècles, on n’érigeait 
de sanctuaires. que sur les lieux où il y avait quelque 
« Mémoire» ou souvenir d’un martyr (soit le lieu de | 
sa demeure, soit le lieu de sa condamnation, de son 
supplice, de son sépulcre, etc.); un sanctuaire en l’hon- 
neur des Apòtres, établi sur ce point de L'ESaA: doit 
donc rappeler quelgue fait spécial et rien ne s'oppose | 


à croire que c'est ici que parurent devant le tribunal 
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du préfet de la ville, Pierre et Paul, chargés de chaînes. 
C'est pour ce motif qu'on aurait choisi ce lieu pour y 
 déposer les Chaînes de saint Pierre. L’inscription que 
Sixte III (432-440) fit placer sur la facade du nouvel 
| édifice, témoigne que depuis de longues années on pos- 
sédait en ce lieu les chaînes de l’Apòtre. Eudoxie qui 
fit construire la basilique ne donna donc pas les chaînes. 
La basilique Eudoxienne fut reconstruite au vI® siècle 
par Adrien I (772-795); au xv€ et xvIe siècles elle fut 
 complètement transformée par Sixte IV et Jules II. Ce 
| dernier Pontife la donna aux chanoines réguliers du Latran 
qui la desservent encore aujourd’hui. Elle est divisée en 
| trois nefs avec deux rangées de colonnes cannelées avec 
| chapiteaux doriques. Le maître-autel et la confession ont 
été construits en 1876 à l’occasion du jubilé de Pie IX 
| qui recut dans ce sanctuaire la consécration épiscopale. 
Les chaînes de l’Apòtre, placées dans un beau reliquaire 
- de bronze doré, sont déposées dans la confession, der- 
rière les Splendides portes de bronze ciselées par Pol- 
lajuolo. Cet artiste est enterré dans la basilique, En 
| creusant les fondations de la confession et de l’autel, 
«on trouva en 1876 le sarcophage renfermant les cendres 
des sept Frères Macchabées. Les reliques de ces martyrs 
de l’ancienne loi avaient été transportées après 551 d’An- 
| tioche à Constantinople et le pape Pélage I° (556-561) 
les obtint lors de son séjour dans cette ville. On les 
déposa a St-Pierre-ès-liens; voilà pourquoi, dans l’of- 
5  fice de la féte de saint Picnsilicns (1°° aoùt) l’on 
it mémoire des sept Frères Macchabées. 

Le sarcophage découvert en 1876 est divisé en sept 
:ompartiments; on y trouva deux lames de plomb avec 
 inscription indiquant la présence des restes des martyrs, 
; Le sarcophage est placé dans une petite chapelle souter- 
raine située, sous l’aulel. Autrefois, pour voir les chaînes 
de saint Pierre, il fallait une permission accordée par 
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guliers à la sacristie. On y trouve aussi le fac-simile 
des chaînes). Au bout de la nef de droite on remar- 
quera la chapelle de sainte Marguerite vierge et martyre, . 
ornée d’une très belle toile du Guercin, représentant 
la Sainte avec le dragon. Le Guercin persécuté avait rec 
l’hospitalité chez les chanoines réguliers de St-Pierre- 
ès-liens et s’occupa à leur peindre cette toile qu’on lui 
paya trente écus (environ cent cinquante francs). Cont 
la grande paroi du transept de droite, est placé le monu- 
ment de Jules II avec la célèbre statue de /Mozse par 
Michel-Ange. Jules II avait commandé au grand artiste 
un monument sépulcral merveilleux qui devait étre érigé 
dans la basilique vaticane. Le monument ne fut jamais 
achevé; ce qui en restait fut transporté à St-Pierre-ès-liens 
et Jules II repose à St-Pierre dans la chapelle du Saint 
Sacrement, sous une humble dalle de. pierre è peine 
remarquée par le visiteur. La statue de Moise devait 
faire partie de son grand monument funéraire; elle perd 
beaucoup de son effet, car elle devait étre placée à une 
hauteur de 13 mètres, au milieu des patriarches et des. 
prophètes debout sur des stylobates en saillie. On l'a 
condamnée à siéger dans une niche étroite, presque au 
niveau du sol, entre quatre médiocres statues de Raphaél 
pe de Montelupo, sur une espèce de tròne orné de masques. 
i et de satyres. Dans la nef droite, au dessus des autels, on. 
remarquera le Saixf Augustin du Guercin et la Déeli- 
vrance de saint Pierre par le Dominiquin. Dans la 
nef gauche on visitera l’autel de saint Sébastien sur- 
monté d’une antique mosaique représentant le soldat | v 
martyr. Cette mosaique fut exécutée pour orner un ancien 
autel votif érigé par le peuple romain en 680, lors d’une | 
grande peste. La légende dit que le Saint apparut et 
promit sa protection si les fidèles l’invoquaient. On fi 
alors voeu d’ériger l’autel en son honneur et la pes 
cessa. Ce serait donc l'origine de l’invocation de sai 
Sébastien pour étre préservé des maladies pestilentie I 
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Une fresque ancienne placée près de la porte d’entrée 
eprésente l’événement. Un ange et un démon passent 
devant les maisons; le démon, pour frapper les habitants, 
l’ange, pour les préserver. Une procession invoque le 
secours de Dieu pour la cessation du fléau. Parmi les 
reliques insignes conservées dans la basilique, citons une 
relique de sainte Agnès, une partie des chefs de sainte 
Émérentienne et de sainte Constance, des fragments de 
croix de saint Pierre et de saint André, une mitre 
saint Ubald, évéque de Gubbio. L’ancien monastère 


té pris par le Gouvernement et sert d’école supérieure 
sciences physiques et mathématiques. 
Au sortir de St-Pierre-ès-liens, on peut redescendre 


«anza. Mais le mieux est de prendre à còté de St-Pierre- 
5 la via delle Sette Sale, bordée de Jardins et 


i st Martin- des-Monts, église intéressante è 
plus d’un titre. La facade mériterait une réparation de 
_méme que la cour qui précède. Un pieux prétre du 
nom d’Equitius avait légué à saint Sylvestre sa maison 
et quelques dépendances pour y ériger une église dé- 
signée sous le nom de Zi/u/us Eqguitii. Cet édifice posé 
au bas de la colline de l’Oppio, qui fait partie de 
l’Esquilin, subit bientòt des dégàts. Le pape saint Sym- 
bo maque (498-514) construisit ensuite une nouvelle église 
« à un niveau plus élevé et la mit en communication 
avec le 7t/ulus Eguitii qui devint une église souter- 
vine. La nouvelle église fut dédiée è à saint Martin evéque 


une église de Rome fut dédiée au grand évéque et 
pòtre des: Gaules doit étre cherchée dans le fait qu'elle 
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blement un compatriote de saint Martin. L’église a en 
grande partie conservé ses formes primitives; elle est 
divisée en trois nefs avec deux rangées de douze co- 
lonnes toutes de méme grandeur et de mèéme marbre,. 
piacées sur des bases de. marbre noir et avec des cha- 
piteaux de style corinthien. Les colonnes sont surmon- 
tées d’une architrave en marbre avec une corniche. Le 
choeur est très élevé et le maître-autel, formé de marbres 
rares et précieux. Le plafond, restauré l’an dernier, a 
été exécuté aux frais de saint Charles Borromée, dont | 
on voit encore les armoiries. Dans la neflatérale de droite 
on remarquera les belles Fyesques de Caspar et Nicolas 
Poussin; ce sont des paysages avec des traits de la vie du 
prophète Élie. Des fresques'à gauche font voir l’intérieur 
de l’ancienne basilique de St-Pierre et de St-Jean-de- | 
Latran avant ses transformations. Une grande fresque 
représente aussi le synode des évéques que, selon l’ins- 
cription, saint Sylvestre aurait tenu ici en 324 contre | 
Hippolyte, Callixte et Victorin. A ce synode assista le 
préfet de Rome. Sous le choeur se trouve le Zfu/ws 
Equitii, qui forme la crypte de l’église. Malgré les dégàts 
subis, cette construction souterraine n’a pas tout à fait 
perdu son cachet ancien et l’on y retrouve encore des 
vestiges du Ive siécle. On y voit les restes du pavé en 
mosaique et sur les parois, des fresques presque effacées, 
Ces fresques ornaient la maison d’Equitius, transformée 
en église. La première chapelle souterraine a été des- — 
sinée par Pierre de Cortone. Il y a une inscription 
du pape Serge II, indiquant que dans l’autel souter- 
rain sont déposés les corps des papes saints Sylvestre, 
Fabien et Sotère, transportés ici des catacombes avec les 
corps d’autres martyrs. - 
Le corps de saint Martin, pape (649-655), mort 
exilé en Crimée, repose sous le maître-autel. Sous l’autel 
dédié à la Très Sainte Trinité est placé le corps du | 
bienheureux Tomasi, cardinal et célèbre liturgiste. 
Au sortir de St- Martin-des-Monts, on passe dan 
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si la via Giovanni Lanza et l’on monte jusqu*à la via Meru- 
©. lana. Cette rue conduit directement de Ste-Marie-Majeure 
à St-Jean-de-Latran. Elle était célèbre au moyen-àge 
à cause des nombreux cortèges et processions qui la tra- 
versaient pour aller d’une de ces basiliques à l’autre. 

Dans cette rue il y a plusieurs monastères récem- 
| ment construits. Près de la via Buonarroti, on voit le 
beau Couvent des Seurs de St-Joseph de Cluny, avec 
une gracieuse chapelle; un peu plus loin, l'Eg%ise et le 
Couvent de Ste-Anne; avant d’arriver au Latran, une 
église en rotonde est dédiée aux saints Marcellin et 
| Pierre. En face s’élève la vaste construction de la Curie 
 généralice des Mineurs Franciscains. Chassés de leur 
| ancien couvent de l’Ara Cceli en 1886, les Franciscains 
 firent ériger cette maison, résidence du général. Il y a 
aussi un collège international pour les jeunes religieux 
“de l’ordre. L’église, à trois nefs, a été dédiée à saint 
._ Antoine de Padoue. Elle renferme de bonnes peintures 
| modernes. 
16 Nous voici enfin arrivés au 

Latran. — Le nom de Latran vient de la célèbre 
famille patricienne des Laterani qui possédaient un vaste 
palais sur le Ccelius. Plautius Lateranus, consul désigné, 
. fut accusé sous Néron d’avoir pris part à la conjuration 
des Pisons. On le mit à mort et ses biens confisqués 
. devinrent propriété impériale. Constantin, le premier 
empereur chrétien, était  propriétaire du palais; il le 
«donna au Pape pour y établir la demeure pontificale, 
Le Latran devint ainsi la première résidence officielle 
de l’évéque de Rome, Déjà en 313, le pape Melchiade 
‘réunit dans le palais un synode d’évéques pour con- 
damner les erreurs des Donatistes. La basilique fut com- 
| mencée plus tard et consacrée par saint Sylvestre, suc- 
| cesseur du pape Melchiade. 
L’Église sortait triomphante des catacombes; la pre- 
mière basilique consacrée publiquement, fut dédiée au 
Sauveur du Monde et le peuple romain vit avec éton- 


ul 


LA 


cathédrale de Rome; c’est la première église du monde. 
et elle porte le titre d’archibasilique «église mère et 
chef de toutes les églises de la ville et du monde » 
Sacrosancta Lateranensis Ecclesia omnium urbis et orbi. 
ecclestarum mater et caput. 

La basilique Latérane est la cathédrale du Pape,. 
évéque de Rome; aussi le Souverain Pontife, après avoi 
été élu et couronné, doit en prendre possession, comme 
l’évéque prend possession de sa cathédrale. Toutes les 
cérémonies que l’évéque diocésain accomplit dans sa 
propre cathédrale sont accomplies aussi au Latran par 
le cardinal vicaire de Sa Sainteté pour le diocèse de 
Rome, comme p. ex. les ordinations, la consécration des. 
saintes huiles, etc. ® 

Faire l’histoire du Latran, ce serait faire l’histoire 
des Papes et de l’Église è partir de Constantin, car 
jusqu’à l’époque du schisme d’Avignon, les Pontifes Ro- 
mains ont habituellement résidé au Pazriarchium, Ou 
palais du Latran. La basilique, en effet, était entourée 
de constructions palais, églises, oratoires, dont on re- 
trouve encore les traces, mais le palais ancien a été 
démoli par Sixte V qui fit construire le palais actuel. A 
cette époque furent démolis de nombreux édifices qui 
formaient du Latran comme une petite ville à part avec 
les palais, monastères et églises. È 

Il est toujours préférable d’entrer dans les églises | 
par la porte du fond, car on jouit mieux du coup d’eil | 
général; en arrivant par la via Merulana, au lieu d’en- 
trer par la fagade latérale de la basilique précédée d’un 
obélisque avec une fontaine, on passera le long du palais — 
pour arriver à la grande fagade. La place est solitaire ; 
on se trouve presque à la campagne et du haut des 
degrés qui conduisent à la basilique on jouit d’une vue 
splendide sur la campagne romaine et sur les riantes. Er 
collines du Latium. 


ly 
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Sous le portique on, remarquera la statue antique de 
nstantin, fondateur de la basilique. Cinq portes don- 
nt accès à la basilique et l’une d’elle est la porte 


; substitué des pilastres, lorsqu’au xvI° et xvIn® siècle 

‘antique basilique fut remaniée selon le gotùt du temps 
ir Borromini. Au bas de chaque pilastre, il y a des 
:dicules avec les statues des douze Apòtres. Ces statues 
colossales ont été exécutées par les meilleurs sculpteurs 
ino Les édicules sont flanqués de deux colonnes 
marbre vert antique provenant de l’ancienne basi- 
ique. Au dessus des statues, court une série de bas- 
liefs en stuc, représentant des faits de l’Ancien et du 
Nouveau Testament; plus haut, des fresques avec les 
ures svi douze Prophètes. Le pavé de la nef est une 


ie des corps des saints Chrysanthe et Darie, mar- 
rs; dans la confession on remarque aussi le sépulcre 
Martin. V, ceuvre de Simon, frère de Donatello, La 


saint Pierre pour la célébration des saints Mystères. 
t autel est placé sous un baldaquin ou ci4orivz: go- 
que érigé par Urbain V, lorsqu’il reconstruisit la ba- 
silique en partie détruite par un incendie en 1360. C’est 
n élégant monument de l’art ogival romain, orné de 
tures et de sculptures. On l’a restauré sous Pie IX. 
Dans ce baldaquin sont placés deux bustes en argent 
ns lesquels on croit communément que sont renfermés 

restes des chefs des saints ApOtres Pierre et Paul 
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qu’Urbain V retira du Sancta Sanctorum pour les exposei 
en ce lieu à la vénération des fidèles. Les anciens buste: 
ont péri à la fin du xvmie siècle ; ils avaient été orni 
de joyaux par le roi de France Charles V. Les nouveaux 
furent faits en 1804, mais ne sont pas une copie des 
anciens. On les découvre en certaines solennités, 

Autrefois l’abside était très courte et la calotte com 
mengait aussitòt après le transept. Vers la fin du ponti 
ficat de Pie IX, on décida l’allongement et la recons- 
truction de l’abside qui menagait ruine et l’oeuvre fut 
achevée sous Léon XIII. L’architecte Vespignani fut 
chargé de cette opération difficile, car il s'agissait avant 
tout de sauver l’ancienne mosaique de la calotte. La 
mosaique fut sectionnée pour étre reportée plus loin, 
on allongea l’abside, l’ornant de fresques, de reliefs et. 
de dorures. A droite, on a représentè Innocent III te-. 
nant Concile au Latran; en face, Léon XIII approuvant — 
le plan de la nouvelle abside qui fut allongée ainsi de G 
20 mètres. Le style de la nouvelle abside diffère du 
reste de la basilique, car il fallait trouver une ornemen- 
tation qui fùt en harmonie avec l’ancienne mosaîque et 
avec le reste de l’édifice. Au centre de la tribune, entre 
‘deux colonnes elliptiques, ornées de mosaiques et d’a- 
rabesques, s’élève le siège papal placé sur une estrade 
élevée de cinq gradins. Sur le gradin supérieur sont 
gravées ces paroles: Maec est papalis sedes et pontifi- 
calis. Sur le marchepied du tròne orné de mosaique, on 
a représenté un aspic, un lion, un basilic et un dragon, — 
en souvenir de ces paroles du psaume : Suer aspidem 
et basiliscum ambulabis et conculcabis leonem et dra- 
conem. 

La mosaique de l’abside est divisée en trois ordres. 
Au bas, entre les fenétres ogivales, sont placées neuf fi- | 
gures d’Apòtres; dans la seconde rangée, ont voit la croix 
gemmée surmontée d’une colombe. Du bec de l’oiseau 
jaillit de l’eau qui tombe aux pieds de la croix où s’ali- 
mentent les quatre fleuves mystiques, le Gion, le Phy- 
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sion, le Tigre et l’Euphrate. Deux cerfs et six agneaux 
se désaltèrent dans les eaux des fleuves. Au dessous de 
la eroix, au milieu des quatre fleuves, on voit une ville 
gardée par un ange. Au milieu de la ville surgit un pal- 
mier sur lequel est posé un phénix et entre les tours on 
it les bustes des apòtres Pierre et Paul. Au centre de 
la croix, dans un médaillon est représenté le baptéme du 
Christ. A droite de la croix sont rangés saint Paul te- 
‘nant à la main un philactère avec ces mots: Salvatorem 
Ù spectamus Dominum Iesum Christum; vient ensuite 
saint Pierre avec l’écrit: 7° es Christus filius Dei vivi; 
ensuite un saint Francois de proportions plus petites, 
enfin la Vierge qui pose la main sur Nicolas IV à ge- 
oux. Sous la figure du Pape on lit ces paroles: MWico- 
laus P. P. IIII Sanctae Dei Genitricis servus. A gau- 
e de la croix sont rangés les personnages suivants: 


tites, saint Antoine de Padoue, puis saint Jean l’Évangé- 
liste avec cette inscription: /x principio erat verbum, 
... enfin saint André avec un papyrus contenant ces mots: 
Tu es magister meus Christe. Sous toutes ces figures 
| passe le fleuve Jourdain dans lequel il y a des barques, 
; des poissons, des enfants qui jouent dans les ondes et 
des oiseaux aquatiques. Dans l’ordre supérieur au milieu 
des nuages, on voit un séraphin avec six ailes, des ché- 
rubins adorateurs et enfin, au centre, l’image du Sau- 
veur. Au pied de saint Paul, une petite figure de moine 
en genoux, tenant è la main un compas et une équerre, 
indique l’auteur de la mosaique: «Jacques de Torita a. 
‘ait cet ouvrage ». A_còté de saint Jean, une petite figure 
du méme genre avec une inscription latine disant que 
Frère Jean de Camerino, compagnon du maître de l’oeu- 
e, se recommande aux mérites du bienheureux Jean ». 
1 effet, ce sont ces deux frères Franciscains qui ont 
cuté la mosaique vers la fin du xIr° siècle et ils ont 
lu y jposer la figure des deux Saints les plus ilustres 


réclamaient surtout parce qu'on y avait mis saint An- 
toine de Padoue mort depuis peu. Le plafond de l’abside. 
est richement orné. Agrandie ainsi par Léon XIII, elle 
sert de choeur des chanoines pour les grandes solennités ;. 
on y a placé un autel portatif, car au maître-autel, le 
Pape seul doit célébrer. Dans le transept è droite, nous 
voyons le Zombeau d’Innocent III érigé par ordre de. 
Léon XIII, qui fit transporter ici les restes de ce Pontif 
illustre du moyen-àge. A gauche, est situé le petit choeu 
des chanoines. Il y a de très belles stalles en bois sculpté 
et ornées de statues des Apòtres. Au dessus de la pre- 
mière stalle au còté de l’évangile est placée la statue 
de Notre Seigneur; c’est la stalle du Pape; en face, la. 
première stalle surmontée de la statue de Notre-Dame, 
est réservée aux rois de France. Depuis Henri IV, les 
souverains francais sont en effet chanoines de la basilique 
du Latran. Le Béarnais avait fait cadeau au chapitre de. 
l’abbaye de Clarac en France. La dignité de chanoine. 
fut aussi reconnue à Napoléon II, qui fit de généreuses 
donations au chapitre. Chaque année, en novembre, on 
célèbre un office funèbre pour Henri IV et ses succes- 
seurs et mème à la mort des présidents de la Républi- 
que, Carnot et Félix Faure, le chapitre célébra une messe 
solennelle de 72927272. Lorsque l’ambassadeur de France 
assiste officiellement aux cérémonies au Latran, ila une — 
place distincte sur une petite estrade au choeur, près des 
chanoines et un cérémoniaire se tient à ses còtés. ; 
L’Autel du Saint Sacrement, situé au fond du tran- — 
sept, est orné de quatre colonnes cannelées de bronze . 
doré, qui proviennent d’un ancien édifice. Le tabernacle 
est très riche en pierres rares. Au dessus de l’autel on 
remarquera un relief en bronze doré avec la Derrière 
Cène, d’après la peinture de Léonard de Vinci. Le fond 
du relief est formé par un'rideau rouge derrière lequel 
est placé un fragment de la table sur laquelle on croi 
que le divin Sauveur a célébré la dernière cène et ins 
titué le sacrement de l’Eucharistie. A certaines  fète 


| LATRAN ET COELIUS 77 


on découvre cette relique, mais on peut difficilement la 
 distinguer, 

>. En descendant par la nef laterale on passe devant 
la chapelle des reliques. Le trésor des reliques de la ba- 
silique est bien important. On y conserve plusieurs re- 
iques de la Passion, un morceau de la Vraie Croix, une 
partie du Suaire, une partie du vétement de pourpre 
dont Jésus fut revétu par dérision, du Voile de la Vierge, 
une partie des chaînes avec lesquelles fut lié saint Jean 
*Évangéliste lorsqu’on le conduisit d’Éphèse à Rome, 
sa coupe, sa tunique, les chefs des saints Zacharie père 
du Précurseur et de saint Pancrace martyr, une partie 
du cerveau de saint Vincent de Paul, le bras de sainte 
| Hélène impératrice, le doigt de sainte Catherine de 


| somption de la Vierge. Au bas de la grande di 
| est placée une fresque plus petite de l’école de Giotto, 
La mort de la très Sainte Vierge. La chapelle Corsini 
qui se trouve la dernière, a été construite par Clément XII 
(1730-1740), de la famille Corsini et dédiée è 


à saint An- 
dré Corsini. Sur l’autel, une belle mosaique du Saint, 
‘d’après un tableau de Guido Reni, Très remarquables, 
les tombes de Clément XII et du cardinal Neri Corsini 
‘son oncle. Dans la crypte sous cette chapelle on admire 
un beau groupe de la Pietà attribué au Bernin. 
En prenant par la nef latérale de droite pour la re- 
monter, on observera une fresque de Giotto, Bonifa- 
. ce VIII entre deux Cardinaux, annoncant le jubilé 
de 1300. La chapelle Torlonia est d’une grande richesse 
«de marbres les plus rares. Il y a quelques monuments 
funéraires et sur l’autel un beau relief de Tenerani, la 
| Descente de la Croix. En revenant dans le transept, on 
eut passer sous le monument d'Innocent III et entrer 
l’ambulacrum qui entoure l'abside. On y a placé 
onuments, reliefs et inscriptions provenant de 


l’ancienne basilique. Le cloître qui se trouve à gauche. 
de la basilique est aussi très remarquable. On l’a res- 
tauré sous Léon XIII, et en cette occasion on a re- 
trouvé le nom de son auteur, le célèbre marbrier du 
xm° siècle, Vassaletus. Dans ce cloftre sont disposés des. 


monuments curieux, colonnes du temple de Jérusalem, 
colonne à laquelle fut attachée la sentence de mort contre. 


le Christ, la margelle du puits de la Samaritaine, etc. 


‘Toutes ces reliques d’une authenticité plus que douteuse, 


ont été reléguées dans le cloître, par ordre des Souve-. 


rains Pontifes, qui n’ont pas voulu les laisser dans la 


. basilique. Vea 

On peut sortir par la porte du transept; sous le por- 
tique on remarquera une statue de bronze du roi de 
France Henri IV. C’est une ceuvre du sculpteur Cordier, 
et fut érigée par le chapitre du Latran en reconnaissance 
de la donation que lui fit ce roi, 


Un portique relie la basilique au grand si 


Baptistère de Constantin, ainsi appelé parce 
que cet empereur, en construisant la basilique résidence 
du Pape et église principale entre toutes, érigea à còté 


le baptistère. i 


Après avoir été préparés au saint baptéme dans la 
période du carème et assisté à plusieurs scrutins, ou 
examens dans les basiliques de la ville, où on les réu- 
nissait pour les initier peu à peu aux vérités de la foi, 
les catéchumènes étaient conduits dans la nuit de Pà- 
ques au Latran, et l’évéque de Rome leur administrait 
solennellement le sacrement. Ce n’est que bien plus 
tard que d’autres églises et basiliques ont obtenu le 
privilìége des fonts baptismaux, car pendant plusieurs 
siècles le baptéme solennel n’était conféré généralement 
que par l’évéque et dans le baptistère proche de sa ca- 
thédrale. Le baptistère du Latran nousa été heureuse- 
ment conservé à peu près dans sa forme primitive. L’édi- 
fice est octogone. Au pourtour intérieur, une architrave 


soutenue par huit colonnes de porphyre est surmontée 
f h 


Ù 


x 
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d’une seconde rangée de colonnes en marme blanc au 
. dessus desquelles une corniche et huit petits pilastres 
‘“cannelés supportent la voùte. Sur l'architrave on voit 
encore la grande inscription latine que Sixte III (432-440) 
fit poser lorsqu’il restaura le monument. On descend 
dans le baptistère par quelques marches. Au milieu est 
‘placée une urne en basalte et ornements de bronze doré. 
A droite età gauche de l’édifice, le pape saint Hilaire 
(461-468) fit ériger deux petits oratoires dédiés à saint 
Jean-Baptiste (à gauche) et à saint Jean l’Évangéliste 
(à droite). La présence de ces deux oratoires a donné 
lieu plus tard à la dénomination de saint Jean appliquée 
à la basilique du Latran, quoique le titulaire principal 
‘soit le Très-Saint-Sauveur, tandis que les deux saints 
Jean ne sont que patrons secondaires Les deux ora- 
| toires sont fermés par des portes de bronze niellées en 
| argent; une inscription latine nous dit qu’elles furent 
exécutées par ordre du pape Hilaire. La voùte de l’ora- 
- toire de saint Jean l'Évangéliste est encore ornée de la 
| mosaique du ve siècle, avec l’agneau nimbé. A còté du 
baptistère, avant d’arriver par le portique à la basilique, 
les nouveaux baptisés passaient dans l’oratoire de la Sain- 
 te-Croix, où l’on conservait un fragment précieux de 
. la Vraie Croix; ils y recevaient la confirmation. Cet 
| oratoire a complètement disparu lors des malencontreu- 
‘ses restaurations de Sixte V. Heureusement les ora- 
toires des Stes-Rufine-et-Seconde et celui de S# Venant 
| n’ont pas subi le méme sort. Celui de St-Venant, érigé 
par Jean IV (640-642) dans le vestibule du baptistère, 
est orné d’une mosaique contemporaine représentant les 
saints Venant, Paulinianus, Félix, Asterius, Anastase, 
Maur, Septime, Antiochianus et Cajanus, martyrs de la 
Dalmatie, dont le Pape, originaire de cette province, 
transporta les reliques en ce lieu. Les mosaiques sont 
grossières et indiquent l’époque de la décadence barbare. 
A còté se trouve l’oratoire des saintes Rufine et Seconde, 
eurs reliques; les anciennes mosaiques ont disparu, 


Ta: 


le curé de la paroisse et les pénitenciers qui app 
tiennent à l’ordre des Mineurs Franciscains. Le grai 
palais qui s’'étend sur la place aux flancs de la basilique ; 
a été bàti par Sixte V, qui malheureusement a fait dé 
truire en cette occasion les restes si intéressants de l 
tique Pazriarchium des Papes du moyen-àge. Il y avai 
des galeries, des salles, de petites églises, des écoles, des 
hospices, des logements et monastères qui faisaient con 
sidérer le Latran comme une ville à part. Sixte V habit 
le nouveau Palais du Latran, mais ses successeurs ne 
l’ont point imité. Après avoir servi à diverses desti 
nations, le palais, que le Gouvernement italien voulu 
bien laisser à la disposition du Sa fut presque en 


sale de Neptune, découverte en 1824 à Porto, un Mar 
syas d’après Myron, un Antinois, un groupe de Mithras, | 
le Dace prisonnier, un beau relief d’un poète de la der- 
nière période de la République romaine. Dans la di- 
xième salle il y a de beaux fragments de reliefs du 
sépulcre des Asterii, et au premier étage on remarquera 
encore la belle mosaîque des athlètes provenant des | 
thermes de Caracalla. 

Le Musde Chrétien, qui occupe une grande partie 
du palais, a été fondé en 1854 par Pie IX, qui chargea. 
le Père Marchi de la Compagnie de Jésus, archéologue 
célèbre, de ranger la collection des sarcophages chré- 
tiens. Le célèbre archéologue Jean-Baptiste de Ross 
disciple du P. Marchi, fut chargé de son còté de classer 
le long des couloirs et des escaliers les inscriptions chré 
tiennes antiques. 

A ces deux collections importantes on joignit un 
collection de copies des fresques des catacombes, de 
copies et des originaux de fresques du moyen-àge 
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incore une série de cloches anciennes. Il y a aussi une 
alerie de tableaux de peintres de la Renaissance et de 
‘nos temps modernes. La longue galerie des sculptures 
hrétiennes contient une série de reliefs, sarcophages et 
e sculptures de toutes sortes, la plupart du Iv° siècle, 
disposées avec ordre et méthode. Les plus belles pro- 
viennent des anciennes basiliques de St-Pierre, St-Paul, 
St-Sébastien, St-Laurent, etc.; d’autres ont été trouvées 
dans les catacombes ou dans les basiliques érigées au des- 
sus des sépulcres des martyrs. Si elles n’offrent pas tou- 
jours des qualités de perfection artistique, elles ne sont 
pas moins importantes pour l’histoire de l’art et du 
dogme chrétien. 
.La statue certainement la plus remarquable est celle 
"de saint Hippolyte. Elle provient du III® siècle; c’est la 
plus ancienne statue chrétienne connue et elle a donné 
lieu à de longues études et controverses, car sur le dos 
du sièége est gravée la liste des ouvrages de cet écrivain 
ecclésiastique, en mèéme temps qu’une table pascale. Les 
murs des galeries ouvertes, sont incrustés d’inscriptions 
classées méthodiquement par le commandeur Jean-Bap- 
tiste De Rossi. On a mis è part les inscriptions se ré- 
| férant au dogme chrétien, aux dignitaires ecclésiastiques, 
les inscriptions accompagnées de signes symboliques ou 
d’insignes d’arts et métiers. Il y a aussi une belle col- 
lection d’inscriptions peintes ou gravées sur briques pro- 
‘venant des catacombes de Priscille sur la voie Salaria, 
‘d’inscriptions hébraiques, etc. 
Presque en face du palais du Latran est située la cé- 
lèbre chapelle du Sarcta Sanctorum. Elle faisait partie 
du palais ou Pazriarchium de Latran et était comme 
la chapelle privée des Papes. De nos jours elle est sur- 
tout célèbre à cause de l’ 

Escalier Saint, cu Scala Santa, composé de 
vingt-huit marches Pas marbre blanc et généralement dé- 
signé comme étant l’Escalier que le divin Sauveur gravit 


prétoire de Pilate. D’après une tradition 1égendaire 
 escalier aurait été transporté de Jérusalem à Rome p 
la pieuse mère de l’empereur Constantin, Hélène. 
L’escalier est couvert de bois, mais ceux qui le gr 
E vissent è genoux, selon que c’est prescrit, peuvent dis 
-_‘’tinguer sous le bois les. marches de marbre. De non 
breuses indulgences ont été appliquées par les Souverain 
Pontifes à ce pieux exercice. D’autres escaliers ont. ét 
ajoutés, et dans le cas d’affluence trop grande, on peut 
monter è genoux ceux-là, et l’on gagne les mémes in- 
dulgences. Dans l'ètriiri, on remarquera les belles. 
statues du Christ en forme de groupes; l’une représente 
Jésus trahi par Judas et recevant le baiser de l’apòtre 
infidéle; l’autre, Pilate montrant le Christ; la troisième, 
un Ecce Homo. Ce sont des ceuvres de Jacometti, sculp- 
teur moderne de grand talent. Pie IX les fit placer. 
ici; il se montra toujours plein de dévotion. pour la 
Scala Santa dont il voulut confier la garde aux Pères 
de la’ Passion ou Passionnistes, fondés par .saint Paul 
de la Croix, dont nous retrouverons les souvenirs un. i 
peu plus Toi 
En haut de l’Escalier Saint, est située la petite cha- 
. pelle appelée Sancta Sanctorum, le seul monument qui 
nous reste de l’antique palais des Papes. Le nom de 
Sancta Sanctorum lui vient d’une caisse des cyprès dans 
laquelle le pape Léon III (847-855) avait déposé un grand 
nombre de reliques. Cet oratoire privé des Souverains 
._—‘Pontifes est déjà mentionné dans la vie de Grégoire IV 
È (327); il était dédié à saint Laurent, et dans un codex 
du Vatican on parle encore de reliques portées de Cons- 
tantinople à Rome par saint Grégoire le Grand, alors 
simple apocrisiaire, et déposées dans cette chapelie. Tel. 
que nous le voyons maintenant, ce sanctuaire si véné- 
rable fut reconstruit en 1277 par le pape Nicolas III; 
| ‘une inscription latine nous dit que le célèbre Cosmate 
._— fut chargé .de l’orner. L’architecture de la chapelle est 
«_gothique; dans les niches qui couvrent les parois il y a. 


es o Prophètes, entre les arcs de la votite sont repré- 
ntés en mosaique les symboles des Évangélistes et sur 


saint Eaurent, le martyre de saint Étienne et deux 
odes se référant à la vie de saint Nicolas de Myre. 
tr l’architrave est poste cette inscription: Mor es? în 
i sanctior orbe locus. (Il n°y a pas de lieu plus saint 
ins le monde entier). 

Au dessus de l’autel est placée une antique image 
3 auveur, sppelee achérotipe, c ’est-à-dire non peinte 


l Des les “a siècles du i. nous la trou- 
yons en grande vénération à Rome; on la portait en 
rocession à travers la ville. La dernière fois qu’elle fut 
tée en procession, ce fut sous Pie IX en 1866. Ce 
Pontife gravit aussi/la Scala Santa peu de jours avant 
prise de Rome, en 1870. 

En sortant de ce lieu si vénérable, on passera sur la 
ste place qui conduit soit à la Porte de St-Jean, soit. 
ssi à Ste-Croix-en-Jérusalem. Au dehors de l’édifice 
du Sancta Sanctorum, on remarquera une petite abside or- 
née de mosaiques. C'est l’ancien #ric/inium (salle à man- 
, du palais pontifical, construit par Léon III. La mo- 
ligne rappelle le souvenir de la fondation de l’empire 
'Occident sous Charlemagne. 

| Dans la calotte est représenté le Christ entouré des 
Apòtres; sur l’arc est répétée l'image du Christ tenant 
?une main l’étendard qu’il remet è Constantin et les 
lefs qu’il donne au pape saint Sylvestre. A l’autre. 
trémité de l’arc, saint Pierre, assis sur une chaire pré- 
e un fa/lium au pape Léon III et un étendard à 
imagne. L’inscription dit: Beaze Pezre dona vita 
P.et victoria Carulo regi dona (Bienheureux 


Pierre, donne la vie au pape Léon et la victoire au roi 


Charles). 


La vaste place est bordée des murs d’enceinte de i 
la ville, d’un aspect très pittoresque. Elle nos conduit à. 


Ste-Croix-en-Jérusalem, dont on apergoit ia 
facade quelque peu baroque. Sur l’emplacement de cette 


basilique s’élevait le palais Sessorien. résidence de sainte 
Hélène, la mère de l’empereur Constantin. La pieuse 
impératrice adapta un des grands salons de sa demeure 
pour en former une église, y ajouta une abside et y 


déposa les reliques précieuses qu'elle avait retrouvées 
à Jérusalem. Voila pourquoi cette basilique fut appelée 


Sancta Hierusalem ou encore Basilica Heleniana. Elle | 


a perdu, hélas, presque tout son aspect monumental 
ancien, à cause des restaurations subies. L’intérieur est 
a trois nefs; le maitre-autel, surmonté d’un baldaquin 
avec de belles colonnes de marbre, est formé par une urne 
antique de basalte qui renferme le corps du martyr 


saint Césaire. Une fresque du Pinturicchio (1470), quel- 


que peu retouchée, orne la calotte de l’abside au fond 
de laquelle est érigé un tabernacle très original où 
l’on conserve les espèces Eucharistiques. La fresque 
représente les divers faits qui se rapportent à l’invention 
de la Sainte Croix. 

Une chapelle souterraine nous indique l’emplacement 
de la crypte de l’antique basilique. Selon la tradition 
elle est remplie de terre provenant du Calvaire. Sur l’autel 
est placée une belle statue de sainte Hélène, à laquelle 
cette chapelle est dédiée, Selon un usage ancien, l’entrée 
de cette chapelle est interdite aux femmes, excepté en 
quelques jours de l’année. 

Ce qui attire le plus les pieux pèlerins dans cette 
basilique, ce sont les reliques insignes qu'elle renferme. 
Elle sont déposées dans une chapelle supérieure située 
pres du choeur; on y accède par la sacristie. De nos 


jours l’accès,a été facilité. Sur l’autel de cette chapelle 
intérieure sont exposés plusieurs fragments de la Vrase 


ppelé reliquaire de saint Grégoire, Sous l’autel repose 
le corps de saint Théodore, martyr. 

On peut se procurer à la sacristie des fac-simile du 
lou. et du titre de la Croix. La basilique est desservie 
ar les moines Cisterciens; elle est une des sept basi- 

iques privilégiées de la Ville Éternelle, titre d’un car- 

dinal et stationale. C'est là que le Vendredi-Saint les 

Souverains Pontifes célébraient l’office solennel en fai- 

sant l’ostension de la Sainte Croix. 

De Ste-Croix-en-Jérusalem nous reviendrons sur nos 
e pas jusqu’au Latran; sur la place où se trouve le bap- 

tistàre nous entrerons dans la via San Giovanni in La- 
erano au bout de laquelle on voit le Colisée. A l’entrée 
‘de la rue on remarquera l’hòpital du St-Sauveur du 

Latran, de fondation très ancienne. Partout où rési-. —. 
daient les Papes, surgissaient aussitòt des ceuvres de 4 
bienfaisance et de charité. Vers le milieu de la rue, à | 

gauche, est située la maison généralice des Cisterciens 
réformés de la Trappe. En continuant à avancer on ren- 
‘ontre l’église de 

. —St-Clément, qui a conservé le type basilical avec 
Re è «ge . . A a 
toutes les dispositions anciennes. Saint Clément, le troi- 
ième successeur de saint Pierre, avait ici sa maison, |. 
ui plus tard fut transformée en un oratoire ou lieu de. 
éunion des fidèles, Saint Jéròme fait mention de cette. 
| basilique en 392 et dit: «La mémoire de saint Clément 
est conservée dans l’église construi.e à Rome ». 

Une épigraphe du pape saint Damase, une autre du 
nps du pape saint Sirice et une lettre du pape Zosime 
firment cette tradition. Saint Clément, romain de 
ani ° subit le martyre en Chersonèse (Cameo plus 


SUE 5 
tard ses reliques furent transférées à Rome par les saint: 
Cyrille et Méthode, apòtres des Slaves. Il y a cinquante 
ans environ, tous les guides de Rome et avec eux li 
archéologues indiquaient l’église actuelle de St-Clémeni 
comme étant encore celle dont saint Jéròme avait. fai 
mention, mais en 1857 le P. Mullooly, dominicain, ir- 
landais, eut le bonheur de retrouver l’antique basilique 
« située à un niveau bien plus bas. Nous savons en effe 

« que Robert Guiscard, en saccageant avec son armée l 
_ ville de Rome, incendia tout le quartier entre le Latra 
‘et le Colisée. L’antique basilique de St-Clément fut d 
vastée, mais peu de temps après on la reconstruisit sur 
un niveau plus élevé, au dessus de l’ancienne, mais dans 
des proportions plus petites; cette construction se fit 
dans la seconde moitié du xI° ou pendant les premières 
années du XII siècle. ; 
La basilique nouvelle fut enrichie des dépouilles de - 
| la basilique primitive; on y plaga les colonnes, les mar-_ 
bres et l’enceinte du presbyterium de l’époque constan- 
| tinienne. Elle est précédée d’une cour ou azriuz2 carré, 
entouré de portiques. A l’intérieur, elle est à trois nefs.. 
Devant l’abside est placé le presbyterizz, entouré d’une 
balustrade de marbre avec plusieurs ornements en re- 
lief et entre autres le monogramme du pape Jean II 
(559-572); à droite et à gauche du yresbyterium s'élè- 
. vent les ambons pour la lecture des lecons, des épîtres. 
et de l’Évangile; une colonne en spirale sert à soutenir | 
le cierge pascal. L’autel est surmonté d’un ciboriuzi, ou 
baldaquin en marbre. Sous l’autel sont déposées les re- 
liques de saint Flavius Clemens et de saint Ignace d’An- 
tioche. Il ne faut pas confondre Flavius Clemens avec 
la pape martyr, saint Clément. Le christianisme gagna 
de bonne heure les familles patriciennes et les monu-. 
ments découverts dans les catacombes nous le témoi- 
gnent, Les Flaviens donnèrent les prémices à l’Église et 
sous Domitien, un cousin de cet empereur, le consul 


arge, à quelque cérémonie idolàtrique, et ainsi révélé 


changement de religion qu’il était parvenu à tenir 


n ajoutant que le consul et sa femme Flavia Domitilla 
furent mis à mort pour crime d’athéisme avec beaucoup 
autres qui avaient adopté les coutumes juives. Ce sont 
à les termes ordinaires de l’accusation des paiens contre 
‘les chrétiens. La présence du corps de Flavius Clemens 
ans la basilique du pape saint Clément fait soupgonner 
Ine certaine corrélation entre le pontife et le consul, mais 

squ’ici les monuments ne nous en ont rien révélé de 
vertain. Les ossements de saint Ignace évéque d’Antioche 
‘mous rappellent qu’à quelques pas de là, au Colisée, 
Ignace, conduit è Rome, obtint la gràce si désirée d’étre 


pargnés par les bétes et les transportèrent avec véné- 
ation à Antioche, d’où plus tard on les reporta à Rome. 


‘veur crucifié. Au haut de l’arc domine le buste du Christ 
bénissant, entouré des emblèmes des évangélistes, un 
eu au-dessus siégent les deux Apòtres avec saint Clé- 
ent et saint Laurent. Saint Clément tient à la main 
ine ancre et sous ses pieds on voit une barque avec deux 
dauphins, allusion è son martyre en Chersonèse, où il 
ut jeté dans la mer. Plus bas sont les figures des pro- 
hètes Isaie et Jérémie et au dessous on a représenté 


ce genre que l’on ait trouvé parmi les mosaiques 


au milieu de la calotte est l’unique représentation DL 


AN 
» 
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à la croix avec quatre clous, il est déjà mort, ce qui est 
le type caractéristique des crucifix non antérieurs au 
xII° siècle. A ses còtés se tiennent la Vierge et sain 
Jean. Sur la croix reposent douze colombes, allusion aux. 
douze Apòtres. Du monticule de la croix découlent ies. 
quatre fleuves mystiques dans lesquels des cerfs se dé 
saltèrent. Les eaux mystiques arrosent les pàturages du. 
Christ où des pasteurs gardent des boeufs, des brebis et 
des cerfs. Des ceps de vigne surgissent au pied de la croix 
et se déroulent en volutes le long de la mosaîque oc-. 
cupant tout le fond de l’abside. Dans le plan inférieur 
on voit les quatre docteurs de l’Église latine, Ambroise, — 
Grégoire, Jéròme et Augustin en habit monastique. Au 
milieu des feuillages ily a encore des figures d’oiseaux, 
de dauphins, etc. Au sommet de l’abside est placée la 
main de Dieu qui tient une couronne; à ses cotés, le 
monogramme du Christ avec lA et 10, d 

Dans la nef latérale de droite, on remarquera l’autel 
de saint Dominique avec un bon tableau du Pomarancio, 
le Crucifix, objet d'une grande vénération, la chapelle | 
des saints Cyrille et Méthode, érigée par le Souverain 
Pontife Léon XIII en l’honneur de ces deux apòtres des 
Slaves, dont les ossements reposent sous l’autel. Elle est 
ornée de très belles fresques modernes se référant à l’his- 
toire de ces Saints. 

La nef latérale de gauche a une chapelle dédiée à 
Notre-Dame-du-Rosaire; au fond de cette nef est érigée 
une chapelle dite de sainte Catherine, couverte de fres- — 
ques de Masaccio. Sur la paroi du fond est représenté 
le Crucifiement; dans la voùte en ogive, les quatre évan- 
gélistes et les quatre docteurs de l’Église; sur les parois 
latéraux une série de fresques avec l’histoire de la célèbre 
martyre d’Alexandrie, sainte Catherine. 

L’église souterraine est intéressante sous bien des 
rapports; on y parvient en passant près de la sacristie | 
au fond de la nef latérale de droite. Un large escalier. 
y conduit. C’est à la porte de cette basilique que se 


Ù 
w 
sì 


tenait le saint mendiant Servulus, dont Grégoire le Grand 
fait mention dans ses Dialogues. C’était un pauvre pa- 
ralytique qui partageait ses aumònes aux autres pauvres, 
se faisait lire les Saintes Écritures, et ne cessait de chan- 
ter les hymnes et les cantiques. Il fut enseveli dans la 
asilique. La vieille basilique est située à plus de cinq 
métres au dessus de celle du xII° siècle et on y recon- 
aît une construction qui se rapproche du temps de 

stantin. Au fond elle touche à une autre construc- 
tion plus ancienne; c'est l’oratoire établi dans la maison 
d Clément, mais derrière cet oratoire on a encore dé- 
ouvert un SÙ consacré au culte de Mithras; on y voit 
encore la statue de Mithras et autour des parois, les 
èges de pierre pour les initiés. Les infiltrations d’eau 
endent presque inaccessible cette caverne. Ce culte venu 
d’Orient, se développa avec ses mystères à Rome au mo- 
ent où le christianisme allait triompher sur le paganisme; 
l jeta comme un défi è la religion du Christ en venant 
s'implanter è còté d’un oratoire chrétien, L’antique ba- 
silique avait son 42/7777, son narthex ou vestibule et était 
divisée en trois nefs. Les fresques qui ornent les murs dA 
mt été exécutées du v° au xI° siècle. Voici les princi- | | °° 
ux sujets qu’elles représentent; Martyre de sainte Ca- È 
therine d’ Alexandrie; V Image de la Vierge placée dans >; 
une niche entre les saintes Catherine et Euphémie ; tout 
près le Sacrifice d’ Abraham. Plus loin, un groupe qui 
représente probablement un concile. Vient ensuite une È 
figure du Christ bbnissant; le Crucifiement de saint 4 
erre Saint Cyrille devant Michel III roi des Bul- 


| saint Cyrille; Intronisation de saint Clétment par saint 

ve avec les saints Lin et Cletusy Conversion de Sis- 
s, mari de Théodora ; \a Légende de saint Alexis 5 
cifiementy Jésus dans les limbes, dllivrant Adam 
*le Miracle de Cana ; V Ascension de N. S. et 


obtenu à la tombe de saint Clément. Cette dernière 
que est très curieuse. Clément, revétu des ornemen 
pontificaux du xI° siècle, célèbre à l’autel, assisté p 
deux évéques. Deux fidèles, Benon de Rapiza et ‘sa. 
femme Marie, présentent au Pontife leur offrande et 


pia 


tant introduit furtivement dans une réunion de chrétie SI 


république romaine; nous avons donc ici une série d 
batisses superposées provenant de toutes les époques, 

Presque en face de St-Clément, est situé un groupe 
d’édifices du moyen-àge, monument de la foi et de 1 
piété des fidèles, l’église des i 

Sts- -Quatre- -Couronnés. — L’histoire de ces. 
Saints n’a pas peu préoccupé les hagiographes chrétiens, 
- Gràce aux recherches de M. De Rossi on a pu éclaircir si 
le problème et distinguer les groupes de saints martyrs. 
Claude, Castorius, Symphorien, Nicostrate et Simplice 
étaient des sculpteurs martyrisés en Pannonie pour avoi 
refusé de sculpter une idole d’Esculape, tandis qu’i 
avaient sculpté auparavant une représentation du Sole 
qui cependant ne devait pas servir au culte idolàtrique. 
La confusion se fit entre ces Saints et les quatre co 
niculaires ou officiers de l’armée romaine qui furent mar- 
tyrisés pour avoir refusé d’adorer une statue d’Esculap 
Le souvenir de ces quatre héros de la foi resta, mais on 
ne savait plus leurs noms; on les désigna sous la déter-. 
mination générique des Quiatre Couronnés, c'est-à-dir 
des quatre qui obtinrent la couronne du martyre, H 
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église en l’honneur de ces Saints. Elle fut recons- 
truite en dimensions plus petites par Pascal II, au xII° siè- 

le, après les pillages de Robert Guiscard. Il “est très pro- 
que le sanctuaire fut élevé soit sur le lieu où les 
juatre officiers corniculaires furent emprisonnés, soit aussi 
on y ait exposé leurs cadavres. On a retrouvé en 1882, 
ce lieu, une inscription damasienne cui semble faire 


firovent encore en dehors de l’église et lui don- 
un aspect assez pittoresque. Elle fut restaurée; ce- 


pavé est une ceuvre des frères Cosmates. Près de 
SH saint Sébastien, dont on conserve ici une 


nt La des ‘sarcophages, les restes des martyrs titu- 
res de l’église. 
Plusieurs oratoires étaient anciennement situés au- 
r de cette basilique. On en voit encore les restes dans 
le double cloître qui la précède. 

a rue que nous prendrons au sortir ce cette église, 
NOUS fait arriver devant le nouvel hòpital militaire, d’où 
us. passerons par la via Celimontana pour aboutir à 
St-Etienne-le-Rond, église unique en son genre, 
elle est de forme circulaire. On a cru longtemps que 
t un édifice paien, mais les savantes recherches de 


ruisit en l’honneur du diacre protomartyr une église 
le Coelius; elle fut achevée dans le courant du siè- 
suivant. Le portique adossé à l’église est une ceuvre 
xI° siècle. En entrant, on remarque aussitòt la cha- 
es saints Prime et F élicien, martyrs, que le pape 
odore I°" transféra en ce lieu vers l’an 640, de l’aré- 
° de la voie Nomentane. L’autel des deux martyrs 
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Au sommet il y a une main avec la couronne des mar 
tyrs, plus bas un buste du Sauveur et une grande croi 
gemmée avec les figures des deux Saints martyrs debout 
tenant un parchemin. Dans le pourtour de la rotonde 
on a peint en fresque l’histoire des principaux, marty SE 
de l’Église, avec des détails d’une réalité quelquef 
trop forte. L’église est actuellement propriété du Collè 
Germanique, auquel elle fut donnée par Grégoire XIII 
On y célèbre la féte solennelle le jour de la Saint-. 
Etienne. Au milieu de la rotonde se trouvait un taber 
nacle de bois, ceuvre assez originale d’un artisan alleman 
mais on vient de le transporter près de la porte. ta 
A peu de distance s’élève l’église de - È 
Ste-Marie in Domnica, appelée aussi de la | 
Navicella à cause d’une antique barque en marbre posée 
sur la place et que Léon X fit enlever pour la rem 
placer par une copie informe. Le nom de Domnica est . 
l’ancienne dénomination primitive des lieux de réunio 
des chrétiens et la tradition nous dit que ce Dozzizz 
cum était situé dans la maison de sainte Cyriaque, Long 
temps cette église fut la première diaconie et la rési 
dence de l’archidiacre. On croit donc que saint Lauren 
a distribué en ce lieu aux pauvres les trésors de Peglia 
L’édifice est à trois nefs avec deux rangées de colonnes. 
La frise de la grande nef, en clair-obscur, est généra. 
lement attribuée à Jules Romain et Pierin del Vaga,. 
mais on croit que ce dernier seul l’exécuta. L’arc et 
l’abside du choeur, sont ornés d’une  mosaîque fait 
entre 817 et 821 par ordre de Pascal I*, Sur Parc, le. 
Christ est assis dans la gloire, entouré d’anges et des 
Apòtres. Dans la calotte on a représenté la Vierge as-_ 
sise sur un tròne et tenant dans ses mains l’Enfant di- 
vin. L’église est desservie par les moines gtécarisicielneni 1 
de la congrégation soarité. 
En avant de la Navicella on remarquera une grande 
porte ornée d’une mosaique ronde, ceuvre des maîtres 
Cosmates du xI° siècle. Elle reproduit l’écusson de 


im passant sous cet arc on arrive directement par 
a San Giovanni e Paolo à l’église des 
Sts-Jean-et-Paul-au-Coelius. — Ce sanc- 
alre est particulitrement remarquable à cause des ré- 
entes découvertes qu’on vient d’y faire et son histoire 
t des plus intéressantes. 

Les saints Jean et Paul, attachés d’abord à la cour 
Constantin et de ses fils, se retirèrent lorsque Julien 
postat arriva au pouvoir. Ce prince voulut les rap- 
ler à leur charge d’officiers du palais, mais ils refusèrent 
‘disant qu’ils n’appartiendraient jamais à celui qui avait 
bandonné le service du vrai Dieu. Julien, irrité, leur 
accorda quelques jours pour y réfléchir, après quoi, s'ils 
È efusaient de sacrifier è Jupiter, ils devaient se préparer à 
a ‘mort. Les deux confesseurs du Christ distribuèrent 
s biens aux pauvres. Le dixième Jour, Terentianus, 
éfet d’une cohorte prétorienne, qui voulait, selon les 
sirs de l’Apostat, punir sans bruit les deux officiers, 
fit décapiter et ensevelir dans leur propre maison. Le 
étre Crispus, le diacre Crispinus et une femme appelée 
edicta, qui retrouvèrent les corps des deux martyrs, 
nt aussi arrétés et condamnés à la mort, Jusqu’au VII° 
le ancun corps de saints ne reposait è l’intérieur de 
| ville à l’exception des saints Jean et Paul, car c'est 
svulement au temps de Paul I®, élu en 751, que l’on 
isporta des catacombes dans les églises et basiliques 
rps des mattyrs. Le fait singulier de la présence des 
"des deux martyrs dans la ville, est signalé dans 
s itinéraires anciens et méme mentionné dans la 
liturgique du Sacramentaire. Byzance et Pamma- 


Di 


aussi en sar à Porto, près de l’embouchure du Tibre 


le célèbre hospice pour les pèlerins, La maison pr 


tion de la basilique. On en visitait la partie cen 
jusqu’au xII° siècle, ensuite on en perdit le souve 
Adrien I° et Léon III restaurèrent l’église. Plus t 
elle a subi des transformations; les deux rangées de 
lonnes qui, suivant le style basilical, divisaient les t 
nefs, furent remplacées par des pilastres et l’église cou- 
verte d’ornements style Renaissance, et c'est à peine s 
l’on reconnaît à l’intérieur les vestiges de sa haute a; 
quité. 

A l’extérieur cependant elle a conservé son aspe bs 
antique et n’a pas subi trop de transformations. A 
milieu de la grande nef, un peu à droite, on voit ur 
pierre entourée d’une grille, indiquant que c'est ici 
lieu du martyre des deux Saints. C'est à cet endroit 
aussi que sous le pontificat de saint Pie V on a re 
trouvé les corps des deux martyrs, qui furent transportés 
au maître-autel où ils sont renfermés en une belle ur 
de porphyre. Le souvenir de la maison des saints Jea 
et Paul avait disparu, lorsqu’en 1887 le R. P. Germa 
de Saint Stanislas, religieux Passionniste, voyant la maiso 
signalée dans les documents, se mit à la recherche 
ce monument si vénérable. S'introduisant à travers 
tombes dans les souterrains de la basilique, il fut bientòt 
convaincu que la maison existait encore; alors il com- 
menga un long travail de déblaiement et bientòt il. put 
faire admirer son heureuse découverte, L’entrée secon- 
daire de la Maison des saints Jean et Paul donnait s 
le C/ivus Scauri, ou rue en pente qui longe la basi 
lique, C'est par là que jusqu’au x11° siècle l’on s' intr 
duisait dans le sanctuaire souterrain et des fr 
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byzantines ornent ce passage, Elles représentent le Christ 
ayant à ses còtés quatre personnages, les archanges saint 
Michel et saint Gabriel, saint Paul; le quatrième person- 
‘nage est effacé, On suppose que c’était saint Jean, Dans 
une des salles suivantes on remarque des ornements en 
fresque représentant des cupidons et des guirlandes de 
fleurs et de fruits. La présence de peintures paiennes 
‘dans une maison chrétienne du 1v° siècle ne doit pas 
‘nous étonner. Les premiers chrétiens savaient très bien 
- établîr la distinction entre les représentations 44 07za- 
mentum et celles qui auraient pu étre interprétées comme 
objets d’un culte. Tertullien, si sévère sous bien des 
‘rapports, admet qu’il est permis d’avoir dans les mai- 
‘sons è titre d’orncment des images paîennes. 

De cette salle, située sous l’abside de la basilique, 
on passe par d’autres chambres ornées de fresques et 
de décorations architectoniques. Le #a0/ixu7m, qui était 
la salle de réception des anciens, nous offre une sur- 
prise. La votite est en partie défoncée. Elle est ornée 
d’une grande fresque circulaire divisée en panneaux. 
. Outre les ornementations paiennes, les figures d’animaux, 
‘les entrelacements de fleurs et de fruits, on y trouve 
— quelques images chrétiennes. Dans un coin de la salle 
on remarquera la figure d’une orante, telle qu'on la 
rouve aussi dans les catacombes. Un peu plus haut, 
Moise étant ses sandales pour monter au Sinai; da 
‘tres figures incomplètes et brisées rappellent par leur 
facture le style des peintures chrétiennes des catacom- 
bes. Si, de l’avis de M. De Rossi et des gens de l’art, 
les fresques paiennes de cette demeure datent du II° 
u de la fin du I° siècle, il faut aussi, d’accord avec 
les archéologues, admettre que les fresques chrétiennes 
sont du commencement du Iv® siècle. En tous les cas, 
elles sont contemporaines des Saints martyrs et ornaient 
la demeure de leur vivant. C’est la première fois qu’on 
Ss L ainsi trouvé en présence d’une maison chrétienne 


ea 


d’une petite chambre carrée couverte de cei : 
caractère spécial. Cette petite chambre correspond exac 
ment au point indiqué dans la nef comme le lieu 
martyre. 

Au fond de la paroi du milieu on remarque la p 
tite fenétre, ferestella confessionis près de laquelle s’ap- 
prochaient les chrétiens pour vénérer la tombe des 
martyrs. Ils faisaient descendre par cette ouverture des 
linges qui, après avoir touché le sépulcre, étaient co 
servés avec un respect religieux. Cette fenétre correspond 
avec le lieu souterrain dans lequel sous saint Pie V on 
a retrouvé les corps des martyrs. L’ornementation prouve 
que nous sommes sur un emplacement particulièrement — 
vénéré. Au fond de chaque còté de la fenestella, on 
remarque la partie inférieure d’un personnage à YaZ 
lium ‘qu’il est difficile de reconnaître, toute la partie 
du buste ayant complètement disparu. 

Le registre inférieur porte un homme en prière, debout 
entre des draperies qu’on voit souvent sur les sarcophages 
chrétiens. A ses pieds sont prosternés un homme et une E 
- femme presque entièrement enveloppée dans un pallium. — 
Il ne peut y avoir de doute sérieux que le personnage 
du milieu est l’un des deux Saints du lieu et l’on peut 
aussi voir, dans les personnages prosternés devant lui, 
Pammachius et sa femme Pauline. La paroi de droite 
porte, dans un premier registre, un sujet entièrement. 
nouveau. On y voit deux hommes et une femme ac 
croupis à terre, les bras liés sur le dos et les yeux bandés. 
Ce sont des victimes attendant la mort, Au dessus. 
d’elles, on apergoit les jambes d’un personnage dont le. 
corps a disparu et qui ne peut étre que le bourreau. A 
droite reste également la partie inférieure d’un autre 
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dicta, et ce tableau nous apporte une affirmation nou- 
velle du récit du Passionnaire des deux Saints. Deux 
femmes sont dans le second registre. La première porte 
la main à son visage avec le geste qui rappelle celui 
de l’adoratio antique; la seconde, tournée comme elle 
. vers la scène du fond, tend la main de ce còté. Sur 
la paroi placée en regard, on a peint dans le registre 
“supérieur le cerf buvant, qui se rencontre si souvent 
dans l’iconographie chrétienne, puis un groupe de six 
personnages, hommes cet femmes, très effacés, se tour- 
«“nant vers la paroi du fond. Au bas, deux hommes à 
pallium dont le premier tient un vase en forme de ca- 
 lice; le second, dont la téte manque, tend une main 
vers lui, La fresque représentant Le supplice de Crispus, 
| Crispinus et Benedicta est d'une haute importance ico- 
| nographique. Les Romains et plus tard les Chrétiens 
. évitaient les représentations des scènes sanglantes du 
| supplice et de la mort. C'est pour cette raison que 
l’image du Crucifié ne se retrouve que bien tard sur les 
monuments. Jusqu’ici deux monuments seuls nous re- 
présentent le supplice de la décapitation subi par des 
— chrétiens. L’un a été trouvé par M. De Rossi dans la 
catacombe de Domitille sur la voie Ardéatine où furent 
déposés les corps des saints Nérée et Achillée. C’est 
. une colonne ornée d’un bas-relief où figure le bourreau 
levant le glaive sur le cou de saint Achillée. L’autre, 
“c'est le fresque que nous venons de décrire. Derrière la 
. fenestella confessionis se trouve l’emplacement du sé- 
 pulcre des Saints, martyrisés dans un endroit secret de 
leur maison, comme nous le racontent les actes, et ici 
encore les monuments confirment la tradition. On ar- 
‘| rive à cet endroit par des corridors obscurs et presque 
| à còté est située la cave qu’on a trouvée encore remplie 
d’amphores. Cette découverte du savant et pieux P. Ger- 
mano confirme les belles traditions romaines que trop 
légèrement on veut rejeter; tout d’un coup les pierres 
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de cette terre baignée du sang des ApòÒtres et des M: 
tyrs surgit le splendide témoignage des dogmes chrétien; 
conservés purs et intacts par l’Église Romaine. i 


sacristie pour se faire ouvrir le souterrain. 

La chapelle par laquelle on descend dans la o. 
des Saints, renferme un grand nombre de reliques de la 
Passion de N. S. et des Saints martyrs et confesseurs. 
Une autre chapelle latérale est dédiée aux saints martyrs. 
Scillitains dont les ossements reposent sous l’autel. 

Le corps de saint Pammachius repose aussi sous 
l’autel qui lui est dédié. ; 

Une vaste et belle chapelle couverte d'une coupole, 
renferme le corps de saint Paul de la Croix. Né à Ovada, 
dans la République de Génes, le 3 janvier 1694, il eut 
une dévotion toute spéciale pour la Passion du divin 
Sauveur. Benoît XIII l’encouragea dans ses entreprises, — 
et il put fonder la Congrégation des Clercs réguliers de | 
la Sainte Croix et Passion de Jésus-Christ, communé- 
ment appelés Passionnistes. La Congrégation fut ap-. 
prouvée en 1741 par Benoît XIV. Les religieux ont une 
règle très sévère et se livrent au ministère des missions 
parmi le peuple. Ils ont aussi des missions en Bulgarie 
et Valachie, Saint Paul de la Croix mourut à Rome en 
1775, dans le couvent adjacent où l’on peut visiter en-. 
core sa cellule, C’est là que pendant sa maladie le Saint | 
regut la visite de Pie VI, qui le vénérait comme un 
homme de Dieu prédestiné à la gloire du ciel. Dans 
cette cellule on a conservé dans plusieurs armoires vi- 
trées tous les objets dont le Saint s’est servi durant les 
dernières années de sa vie et l’autel sur lequel il célébrait.. 

Du jardin du couvent des Passionnistes, accessible | 
aux hommes seuls, on jouit d’une vue splendide sur le. 
Colisée. 

Avant de quitter l’église des saints Jean et Paul, pou 
terminer notre course, redisons cette courte pujbra 
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mentaire Léonin: « Dans votre miséricorde, è Sei-. 
ur, vous avez non seulement daigné entourer cette 


dra par le Clivus Scauri qui longe la basilique; à 
e on voit l’église de St-Grégoire que nous visite- 
en allant aux Catacombes. On peut traverser la 
enade publique à droite qui conduit au Colisée et 

.u Forum près de l’arc de Constantin. 
ous quittons ici le pèlerin pour le reprendre en cet 
droit pour le tour de la via Appia et des Catacombes. 
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(piazza dell’ Esquilino) où l'on visite Santa net 
Santa Maria Maggiore, Santa Prassede. De cette. 
nière église, on prend la via Merulana jusqu'à la. v a 
dello Statuto, On traverse la piazza Vittorio Emanue 
à Vextrémité de laquelle on arrive à la piazza Guglielm 
Pepe; on passe sous la voie ferrée pour arriver à l 
porta San Lorenzo, d’où la via Tiburtina conduit di- 
rectement (moins de 1 kil.) à San Lorenzo fuori le 
mura. On revient par le méme chemin jusqu’à la porti ni 
St-Laurent où l’on prend la via di porta San Lorenzo, 
la piazza dei Cinquecento (gare du chemin de fer), | 
piazza di Termini, et la via Nazionale. Le mieux est de. 
faire ce tour avec une voiture, mais on stipulera av 
le cocher que le prix ne doit pas étre augmenté pou 
la course jusqu’à St-Laurent-hors-les murs. 


E la place de Venise, nous montons par la via 
Si Nazionale, au haut du tournant, avant que la 
dal rue ne devienne rectiligne; dans un petit square, ,. ri 
jus blocs de pierre nous indiquent les restes du 
Mur d’enceinte de Servius Tullius (578-534 a. J. C 
La via Nazionale, une des plus belles rues modernes 
de Rome, a été commencée par Mgr de Mérode et 
premières maisons construites portent les dates de 1867 
1869. Le grand jardin à droite, bordé de hautes mu 
railles, entoure la demeure des princes Aldobrandini 
famille qui a donné à l’Église le pape Clément VII 
Au bout du jardin s élève le vaste bàtiment de la Bang. Le 


té pour y ouvrir les expositions artistiques et autres. 
A còté de ce palais, presque enfouie dans le sol, à cause 
de l’exhaussement de la rue, est située ene de 


. de Vestina et dédiée vers 402 par Innocent Ie au martyr 
. milanais Vital et à ses fils, saints Gervais et Protais. 
. L’église est à une seule nef avec une abside. Les murs 
sont ornés de fresques; celles de la nef qui représen- 
| tent des scènes du Marzyre de plusieurs Saints ont été 
 exécutées par le chevalier d’Arpin, Gaspard Poussin et 
quelques peintres de l’école de Guide. Les fresques d’ordre 
architectonique sont du célèbre Fr. Pozzi, Jésuite. En1595 
 l’Péglise fut restaurée par Clément VIII qui la céda aux 
 Jésuites. On y vénère des reliques des saints Vital, Ger- 
vais et Protais. 
«Un peu plus haut, la via Nazionale est coupée par 
la via Quattro Fontane, dont cependant la dernière partie 
conduisant à Ste- -Marie-Majeure, a été appelée via Ago- 
stino Depretis. La via Nazionale fait partie de la colline 
du Quirinal. La via Depretis nous fait traverser le Vi- 
 minal qui, à cause de la surélévation du sol et des cons- 
| tructions, offre une pente à peine sensible. En arrivant 
au bout de la rue, nous nous trouvons au bas de l’ Es- 
quilin.. 
Au lieu de nous diriger vers Ste-Marie-Majeure, dont 
nous voyons l’abside majestueuse, nous ferons quelques 
| pas à droite dans la via Urbana pour visiter l’église de 
Ste-Pudentienne, un des sanctuaires les plus 
vénérables de Rome, car une tradition constante l’in- 
. dique comme érigé sur l’emplacement de la maison du 
 sénateur Pudens où saint Pierre regut 1’ hospitalité, 
« L’antique tradition, dit le célèbre archéologue J -B. De 
Rossi, les récits divulgués sous les noms de Pasteur et 
pi, de Timothée, les lettres de Pie Ierà Juste de Vienne, 
e Liber Pontificalis, nous ont transmis le fait que l’é- 
lise de Ste-Pudentienne fut la maison de Pudens, 
tisé par les Apòtres et nommé dans les épîtres de 


St-Vital, fondée par une pieuse matrone du nom 
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saint Paul; qu’en cette maison, les premiers chrétien 
se réunissaient souvent et que Pudentienne, Praxède et 
Timothée, enfants de Pudens, firent ériger ici par le 
pape Pie Ir un baptistère et constituer en titre (1) 
romain les thermes adjacents de Novatus ». Des ins- 
criptions et des monuments du 1v® siècle noùs font. 
déjà connaître l’existence de cette église appelée 7777/5. 
Pudentis ou encore Ecclesia Pudentiana. L’église a été | 
souvent restaurée et enfin rebatie en 1588 sur les des- 

sins de Volterra. Elle est divisée en trois nefs avec des 
pilastres. Le monument le plus insigne consiste dans. 
la Mosaique de abside, ceuvre de la reconstruction de. 
l’église en 398 sous le pape Sirice. Au sommet est placée 
une croix gemmée entourée des figures symboliques des 
quatre Évangélistes. Au dessous, le Christ assis sur le 
tròne, tenant en main un livre ouvert sur lequel est 
écrit: Dominus conservator ecclesiae Pudentianae. Au- 
tour du Christ sont rangés les douze Apòtres.. Deux 
femmes debout et tenant en main une couronne qu’elles 
offrent au Christ, représentent sainte Pudentienne et | 
sainte Praxède. Au bas de la scène on voit une série 
d’édifices qui représentent, selon les uns, le portique eusi 
les thermes de Novat dans le Vicus patritius qui pas- 

sait près de l’église; selon d’autres, ce seraient des vues 
d’édifices imaginaires, ou encore de sanctuaires de Jéru- 
salem. La coupole a été peinte par le Pomarancio. A 
gauche du choeur, dans une chapelle étroite et profonde. 
est placé un autel dédié è saint Pierre. Jusqu’au xIv° 

siècle on y voyait une mosaique très ancienne repré- 

sentant saint Pierre assis sur la chaire et enseignant les 

brebis. Cette mosaique avait été exécutée au Iv® siècle | 
par les soins du prétre Maximus, tandis que les prétres 

Illicius et Leopardus avaient pris soin à la mèéme époque 


x 


È (1) Le #re, en latin #4u/us, était donné dans les premiers 

siècles aux églises ou principaux lieux de réunion des chrétiens " 
dans l’intérieur de la ville; c'étaient comme des paroisses urbaines 
dont dépendaient les basiliques suburbaines situées hors des murs, 
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est placé un groupe en a de Jacques della Porta 
représentant le C4rist qui remet les clefs à saint Pierre. 
Dans l’autel sont renfermées des planches d’une tab 
sur laquelle on rapporte que le Prince des Apòtres at 
rait célébré. Sous le maître-autel reposent les corps < 
sainte Pudentienne et de Novat, un de ses frères et dan 
la chapelle à droite, sous l’autel qui lui est dédié, celui as 


aux frais du défunt cardinal Bonaparte, Le monastè 
annexé est occupé par les chanoinesses de St-Sauveur- 
du-Latran. sa 
En sortant de Ste-Pudentienne, on monte l’Esquilin. 
sur la large place au milieu de laquelle s’élève 
Obélisgue qui provient du mausolée d’ Auguste, Sixte-Quint. 
le fit restaurer et ériger en cet endroit par Dominique 
Fontana. “i 
Nous recommandons de contourner la basilique pour 
entrer par la grande fagade, car on jouit ainsi mieux 
du coup d’ceil d’ensemble de la basilique en entrant. 
par le fond. Sur la place, devant la fagade, est érigée 
une colonne cannelée, d’ordre corinthien, provenant d 
la basilique de Constantin au Forum. Elle y fut érigé 
par ordre de Paul V par Charles Maderne et est sur- 
montée d’une statue de la Vierge avec l’Entant Jésus.. 
Dans la cour à droite de la fagade est érigée une croix 
exécutée en 1595 aux frais du roi de France Henri IV 
en souvenir de son retour au catholicisme et de son 
abjuration des erreurs protestantes. | 
Ste-Marie-Majeure est ainsi appelée parce qu 
c'est la plus grande et probablement aussi la première 
église érigée à Rome en l’honneur de la Vierge Mess | 
de Dieu. % 
Une gracieuse légende du moyen-àge nous dit q 
le patrice Jean et sa femme n’ayant point dei 
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‘avaient fait voeu de consacrer leur fortune à l’accom- 
| plissement d’une ceuvre qui pùt étre agréable à la Mère 
de Dieu; et ils priaient journellement la Vierge de leur 
. révéler sa pensée, lorsque tout d’un coup aux nones 
| d’aoùt la neige couvrit pendant la nuit une partie du 
mont Esquilin. En méme temps la Vierge apparaissait 
én songe au patrice et au pape Libère. Le lendemain, 
le Pape et le patrice se portèrent en pompe è l’Esquilin, 
et tracèrent le plan d’une église sur la terre qu’avait 
blanchie la neige, 
._L’histoire nous apprend que l’église de Ste-Marie- 
 Majeure fut originairement fondée par le pape Libère 

(352-366) dans la basilique (le mot basilique est pris 
ici au sens profane de tribunal) de Sicininus qui s’élevait 
sur l’Esquilin, è laquelle, selon les archéologues, appar- 

tiennent encore les murs de l’abside. Au v® siècle, le 
pape Sixte III reconstruisit la basilique et en souvenir 
‘du concile d’Éphèse où Marie fut solennellement pro- 
clamée Mère de Dieu, fit orner l Arc friomfphal de cette 
. Église de ces belles scènes évangéliques qui ont trait à 
MeglalVierge. 

i La basilique a subi des restaurations et des transfor- 
mations; on le voit dès le portique de style baroque que 
_ Benoît XIV fit construire par Fuga. Ce double portique 
__ couvre l’ancienne facade de mosaique du xIII° siècle où 
| sont représentées les scènes se rapportant au patricien 

Jean. Sous le portique est placée la statue de Philippe IV 

d’Espagne, grand bienfaiteur de la basilique. Elle nous 

rappelle que les rois d’Espagne sont de droit membres 
. du chapitre de Ste-Marie-Majeure. Cinq portes sont 

placées sous le portique; l’une d’elles, murée et fermée 

“en temps ordinaire, est la porte du jubilé, car Ste-Marie- 
. Majeure est une des quatre basiliques patriarcales de 

Rome, jouissant par conséquent de grands privilèges et 
| d’indulgences précieuses. 

La grande nef de Ste-Marie-Majeure avec ses deux 
rangées de quarante-quatre colonnes de marbre blanc, 
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son plafond è caissons, doré avec le premier or prove- 


nant d’Amérique et offert par le roi d’Espagne, est d’un 


effet bien imposant. On remarquera le long de la nef | 


une série de petits /ableaux en mosaigue, avec des | 


scènes de l’Ancien Testament, Ils ont été exécutés au 


ve siècle sous Sixte III qui, comme nous l’avons dit, sd 


} 


orna aussi de mosaiques l’arc triomphal à l’entrée de $ 
l’abside. Au centre de l’arc, au dessus de l’inscriptioni. 
Xystus Episcopus sanctae plebi Dei, est placée la croix | 


au dessus d’un autel avec le livre fermé de sept sceaux. 
Des deux còtés apparaissent les figures des apòtres Pierre 


et Paul accompagnées des emblèmes des quatre Évan- 
gélistes. On sait que l’hérésie de Nestorius condamné 


N 


par le concile d’Éphèse consistait è admettre en Jésus- 


Christ deux personnes et deux natures et à affirmer par. 


conséquent que la Vierge Marie ne devait pas étre ap- 
pelée mère de Dieu, car elle n’avait pas engendré le 


Christ-Dieu mais seulement le Christ-homme, Sixte III 


fit donc représenter les scènes de l’Évangile qui démon- 
trent que dans le Christ la nature divine n’est pas dis- 
tincte de la nature humaine. On y voit l’Annonciation ou 
Incarnation du Christ, la Présentation au temple, lA do- 
ration des Mages, le Massacre des Innocents, Jésus au 
temple avec les docteurs. Le peuple de Dieu auquel, 
selon l’inscription, Sixte a dédié cette ceuvre pour l’ins- 
truire, est représenté aux deux bases de l’arc par les 
agneaux qui élèvent leur regard vers les cités mystiques 
de Bethléem et de Jérusalem. On remarquera que la 
naissance du Sauveur n’est pas représentée. Le P. Gri- 
sar fait judicicusement observer que cette absence s’ex- 
plique par le fait que près de l’autel se trouvait l’ora- 
toire de la Crèche richement orné d’une représentation 
de la Naissance du Seigneur, chapelle dont nous aurons 
l’occasion de parler plus loin. Elle fut si célèbre que dès 


le vie siècle la basilique de Ste-Marie-Majeure était com- È 


munément désignée sous le nom de Ste-Marie-de-la- | 
Crèche, ad \Praesepe. 
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i La calotte de l’abside est aussi ornée d’une mosaique 
‘exécutée en 1295, aux frais du cardinal Colonna par 
. fra Mino da Turrita, franciscain, qui, ici comme au La- 
‘tran, placa parmi les ApÒtres les figures des deux Saints 
les plus illustres de son ordre, Frangois d’Assise et An- 
| toine de Padoue. Le sujet principal de cette mosaique 
| représente le Couronnement de la Vierge par son divin 
Fils. Tous deux sont assis sur le tròne, le Christ pose 
un diadème sur la téte de sa Mère. Une gloire de ché- 
 rubins les entoure avec une auréole étoilée. Des deux 
. còtés du tròne sont debout, les saints Pierre et Paul, 
Jean-Baptiste, Jean l’Évangéliste, Frangois d’Assise et 
. Antoine de Padoue. 
_ Le maître-autel ou autel papal, car le Pape seul 
peut y célébrer, est formé d’une belle urne de porphyre 
avec une table de marbre soutenue par quatre anges 
de bronze doré. Sous l’autel repose le corps de l’apòtre 
| saint Mathias. Le baldaquin, peu en harmonie avec le 
| style de l’église, est en bronze doré, soutenu par quatre 
. colonnes de porphyre; Il a été exécuté aux frais de Be- 
fenoit XIV, 

Devant l’autel est creusée la Confession que Pie IX 
fit construire. Elle est ornée de marbres très précieux. Au 
dessus de l’autel de la confession, dans une niche fermée 
| par deux portes de bronze doré, ornée de figures d’anges 
| adorateurs, est renfermé le précieux reliquaire contenant 
| quelques planchettes de la Sacra Cu//a, ou de la Crèche 
« du Sauveur, La crèche n’a plus sa forme primitive, ce 

‘| sont cinq morceaux de bois disjoints. Le reliquaire d’ar- 
gent en forme de berceau, surmonté d’un Enfant Jésus 
«en vermeil, a été exécuté sur les dessins de Valadier et 
\offert à la basilique au commencement de ce siècle par 
la duchesse de Villahermosa. On n’expose cette relique 
que la veille et le jour de Noél; en d’autres temps pour 
la faire découvrir il faut une permission spéciale du car- 
 dinal-archiprétre de la basilique. Dans la confession est 
placée une grande statue de Pie IX, à genoux et priant. 


STE ARE MAJEURE 


aussi chapelle Sixtine parce qu v'elle fut construite Pp 
Sixte V, est placée à droite du choeur. Elle est COMES 


tabernacle placé sur l’autel est très original, car il r e 
présente un édicule soutenu PA quatre anges, "le tou 
en bronze et orné de pierres précieuses. On remarque 
que le fond de cette chapelle est disposé pour y érig 
le tròone du Pape. En effet, sous l’autel du Saint-S 
crement existe l’antique chapelle de la Crèche qui se 
trouvait autrefois près de l’abside et donna longtemps 
son nom à toute Ja basilique. Il semble que dès le vi° si 
cle on avait déposé dans cette chapelle des souvenirs 
spéciaux de la grotte de la Crèche à Bethléem et mai 
tenant encore dans l’autel sont renfermées quelques 
pierres provenant de cette grotte. Dans la nuit de Noél, 
les Souverains Pontifes y célébraient les saints mystères 
et maintenant encore que le Pape ne peut plus sort 


portée en ce lieu avec ses murs et ses fondements. .S 
le petit escalier qui y donne accès, on remarquera 
statue de saint Gaétan tenant dans ses bras l’Enfa 
Jésus. Cette ceuvre du Bernin est placée ici en mémoire 
de ce Saint qui, priant en cet endroit dans la nuit de 
Noél, fut ravi en extase et vit la Sainte Vierge dra 
dans ses bras l’Enfant divin de la Crèche, 

A droite de l’entrée de la chapelle est placé un 
autel dédié aux saints Innocents dont on a transporté 
ici quelques reliques. En face, un autel dédié è saint 
Jéròme et renfermant le corps de ce saint docteur qui 
passa les dernières années de sa vie près. de la grot 
de la Nativité à Bethléem., Les grandes parois latéral 
de la chapelle du Saint-Sacrement sont couvertesp 
les Monuments funéraires de Sixte V et de saint Pie | 
Le tombeau de Sixte V (Félix Peretti, né à Monta 


x 


n I504, appartient à l’ordre des Dominicains; c'est 
our cela que son monument est orné des statues de 


ape en 1565, organisa la victoire de Lépante contre les 
«Tures qui allaient envahir l’Europe et mourut en 1572. 
Son corps est déposé dans l’urne du monument fermée 
‘par un couvercle de bronze ciselé, avec l’effigie du saint 
Pontife. On le découvre le jour de sa féte (5 mai). 
Léon XII fit revétir le corps du riche rochet de den- 
telles offert à Pie VII par Napoléon I°, 
La Chapelle Borghèse fait pendant à la cha- 
pelle du Saint-Sacrement. Elle est aussi couverte d’une 
coupole très élancée. Cette chapelle, dédiée à la Vierge, 
va été batie par Paul V (Borghèse). Au dessus de l’autel, 
| est placée une très antique image de la Sainte VWierge 
SD ‘connue et vénérée dans le monde entier, parfois sous 
le vocable de Notre-Dame-des-Neiges et communément 
poss celui de la Madone de saint Luc, car au moyen- 
àge un certain nombre d’images antiques du Sauveur 
et de la Vierge furent attribuées à cet évangéliste. Il 
iactoble plutòt que c’est une très antique image apportée 
d’Orient èà Rome au temps de la persécution des ico- 
noclastes. En très haute vénération pendant tout le 
moyen-àge, cette image était souvent portée en proces- 
sion en temps de calamités publiques. Les Papes, un 
grand nombre de Saints et de personnages illustres de 
| tout rang ont souvent prié devant cette icune si véné- 
rable. Saint Frangois Borgia fut le premier autorisé à en 
| prendre une copie, et depuis les reproductions de cette 
image sont connues dans le monde entier. La chapelle 
l’autel sont dignes de la magnificence de l’ancienne 
ille des Borghèse. L’autel est formé d’une urne pré- 


encadrement. COUS 


Tsi 


ges de bronze doré qui soutiennent |’ 


avec des banderoles contenant des paroles prophétiques 
se rapportant à la Vierge Mère de Dieu. Sous la coupole 
on voit des fresques de Guido Reni. D’un còté de la par 
est placé le Tombeau de Paul! V (1605-1621), de l’a 
tre, celui de C/enzent VIII (1592-1605) de la famille. 
des Aldobrandini, alliée aux Borghèse. Tous les murs. 
sont couverts de marbres rares et précieux. A l’entrée 
de la chapelle, dans deux enfoncements sont placés les 
autels de saint Charles Borromée, qui fut archiprétre de 
la basilique, et de sainte Frangoise Romaine. 3 

Les autres autels et chapelles n’offrent rien de re- 
marquable. On ne manquera pas de visiter le Bagfis- 
tere, placé près de la sacristie (nef droite, au fond). Il a 
été érigé par Léon XII. Les fonts baptismaux sont for-. 


présentant le baptéme de N. S. 

En sortant par la porte de la facade on remarquera 
encore les Tombeawa des papes Clement TX (Rospigliosi, — 
1667-1669) et. Nicolas IV (1288-1292). Fa 

A la sortie, on a devant soi, au milieu de la place 
derrière la colonne, un petit bàtiment neuf; c’est le 
couvent des Dominicains,, pénitenciers de Ste-Marie-. 
Majeure. f 

Le grand batiment è gauche, à l’entrée de la vi 
Carlo Alberto, est l’ancien couvent des Antonites 
Vienne (France) qui y desservaient un hòpital où c 


_STE-MARIE-MAJEURE ET ST-LAURENT LIT: 


871, ce fut un couvent de religieuses Camaldules que 
e Gouvernement italien s’empressa d’expulser. On y 
mis un hòpital municipal. L’église de St-Antoine abbé 
été profanée. Le porche de l’église est un monument 
de l’art lombard du xI° siècle, Prosa on ne trouve se 


“de Rome le faire bénir leurs chevaux bien har- 
machés et ornés. Cette bénédiction se fait maintenant, 
mais avec moins d’affluence, à St-Eusèbe, 
A droite en sortant de Ste-Marie- -Majeure, presque 
parallèle è la large rue dite via Merulana qui conduit 
— au Latran, s'ouvre une ruelle assez étroite appelée via 
S. Prassède, Après avoir fait quelques pas dans cette 
ruelle, nous rencontrons la porte latérale assez modeste 
«de l’église de 
| Ste-Praxède, dont il est déjà fait mention dans 
ne inscription des catacombes de saint Hippolyte, de 
’an 491, qui rappelle le nom d’un prétre du titre de 
te-Praxède. On se souviendra que cette Sainte est, 
elon la tradition, la fille du sénateur Pudens et la sceur 
e sainte Pudentienne. Le pape Pascal I (317-824), 
avant de monter sur le siège de saint Pierre, avait été 
3) prétre du titre de Ste-Praxède, Il reconstruisit le titre, 
ur un remplacement situé è peu de distance de l’an- 
n. L’église que nous voyons aujourd’hui est encore 
en grande partie celle de Pascal Ier qui orna l’arc et 
abside des mosaiques encore existantes, batit la belle 
chapelle de saint Zénon, une autre de saint Jean- 
Baptiste et y joignit un monastère avec un oratoire dé- 
ié à sainte Agnès. Saint Charles Borromée fut aussi 
ardinal titulaire de Ste-Praxède; il fit renouveler la 
. fagade, les gradins des escaliers qui conduisent au choeur 
t couvrir de marbre les parois de l’abside. Ce saint 
une dévotion toute spéciale pour l’église de Ste- 
il fit construire à còté un logement pour lui 


n 


et les cardinaux titulaires ses successeurs. Souvent il 
descendait dans l’église pour prier, pour précher 


pour s’enfermer pendant de longues heures dans. 
crypte ou dans la chapelle de la Sainte Colonne afin d 
passer la nuit en oraison. Chaque jour, à l’heure du 
dîner, la cour s ‘emplissait de pauvres, le “n Cardi 
leur distribuait des aumònes et souvent les servait 
table. 


que. A Lo il y a trois nefs avec divisions de co- 
lonnes et de pilastres. L’autel est isolé et couvert d’un 
baldaquin en marbre avec quatre colonnes de porphyre; 
il a été érigé en 1730 par le cardinal Louis Pic de la. 
Mirandole. Les mosaiques de l’arc et de l’abside sont du 
temps de Pascal I°. Au milieu de l’arc est représen 
l’Agneau nimbé, reposant sur un tròne entre les sep 
candélabres. Quatre anges vétus de blanc et les figures 

mystiques des quatre Évangélistes l’entourent. Dans les 
pendentifs de l’arc sont placés les vingt-quatre vieillards 
qui offrent leurs couronnes à l’Agneau, Malheureusement, 
les groupes des vieillards ont été détériorés pour faire 
place à deux armoires de marbre de style baroque, dans 
lesquelles sont renfermées les reliques. Dans la calott 
de l’abside est représenté le C4rzst debout, ayant à se: 
còtés, è droite saint Paul qui lui présente la viergi 
Praxède età gauche saint Pierre qui lui présente sainte. 
Pudentienne. Après sainte Praxède est placé saint Zé 
non et de l’autre còté, le pape Pascal I° orné du nimb 
carré, ce qui signifie que son image fut exécutée lors- 
qu’il était encore en vie. Dans le compartiment au des- 
sous, nous voyons au centre l’Agreau divin posé sur 
une montagne d’où sortent les quatre fleuves mystiques; 
douze agneaux venant de. Jérusalem et de Bethléem se | 
dirigent vers l’Agneau de Dieu. Au dessous, une ins-. 
cription latine dit; « La pieuse demeure brille de l’écl 
des métaux les plus variés, gràce aux soins du, ‘ponti 


épulture, avec l’espoir de mériter par eux l’entrée 
ns le céleste séjour ». 

Le pape Pascal pour soustraire les corps des Saints 
ans les catacombes aux dévastations des Lombards, ef- 
ectua un grand nombre de translations; il m’est pas 
tonnant qu'il en déposaàt plusieurs dans la basilique 
qu'il venait de reconstruire. Une ancienne inscription 
donne la liste de ces corps; il en indique 2300, mais il 
lt remarquer que tous ne sont pas restés dans la ba- 
lique; quelques-uns furent donnés plus tard à d’autres 
netuaires. Au milieu de la nef on voit un puits dans 
uel sainte Praxède cachait les corps des martyrs avant 
leur donner la sépulture dans les catacombes. La 


ontenant les ossements des Saints, 
A còté de la nef de droite est située la chapelle de 
t Zénon qui renfetrme aussi la Sainte Colonne. La 


quatre colonnes de marbre. La chapelle est entièrement 
ouverte de mosaiques du IX° siècle. Au dessous de la 
porte d’entrée est placée une mosaique avec des mé- 
daillons. Au centre du tour intérieur est l’image de la 
| Vierge avec l’ Enfant divin sur son sein, è ses còtés les 
\édaillons des Saints Zénon et Valentin; suivent huit 
médaillons représentants Prarède, Pudentienne et six 
tres vierges et matrones. Le tour supérieur représente 


l’intérieur de la chapelle, le centre de la voùte est 
cupé par un médaillon reproduisant l’image du Christ, 
nu par quatre anges, dont les figures remplissent 


* 


juatre angles de la votite. On voit sur les parois, 
» 


en face de la porte, la Vierge et saint Jean-Ba; 
sur la paroi de droite, les apòtres André, Jacque 
Jean; sur la paroi de gauche, Praxède, Pudenti 
et Agnès; au dessus de la porte d’entrée, le tròn 
Christ avec la croix et aux còtés les apòtres -Pierre 
Paul. Auw dessus de l’autel, en face de la porte, 
mosaique représente la Vierge assise avec l’ Enfant su 
les genoux et à ses còtés Praxède et Pudentienne. U 
autre mosaique surla paroi à droite représente le Crt 
qui descend aux limbes. 

Comme nous l’avons dit, outre les corps des 
tyrs Zénon et Valentin, cette  chapelle renferme la 
sainte Colonne que le cardinal Jean Colonna, qui prit _ 
part è la sixièéme croisade, rapporta en 1223 de Jéru 
salem à Rome. La colonne de jaspe sanguin était indi- 
quée à Jérusalem comme celle à laquelle avait été at 
taché le Sauveur pour subir la flagellation. En tous les. 
cas, ce ne peut étre qu’une partie de la colonne, . 
ce qu'on en possède ici n’a que soixante-trois centi 
mètres de hauteur. Cette relique vient d’étre placée ré 
cemment dans un beau reliquaire de bronze doré 
forme de ciborium byzantin. 

Dans la chapelle Cesi qui suit, il y a de oasi È 
peintures et fresques du Borgognone, Dans la nef la 
térale de gauche près de la chapelle de sainte Praxède, 
au fond, on voit une plaque de granit qu’on dit pro 
venir de la maison de Praxède, La chapelle suivante est 
dédiée è saint Charles Borromée; on y voit le siège 
dont se servait le Saint et en face la table sur laquelle 
il donnait è manger aux pauvres. La chapelle Oligati 
renferme de bonnes fresques du chevalier d’Arpin, et sur 
l’autel un tableau de Zuccari, le CArés? portant la croix 
La dernière chapelle de gauche est dédiée à saint Jean. 
Gualbert, fondateur des moines Bénédictins de Vallo 
breuse qui desservent cette basilique depuis sept siècl 

Suit la sacristie, dans laquelle on peut admirer 
belle toile de Jules Romain représentant la 


“corps des martyrs, on y vénère trois épines de la 
Sainte Couronne, données, dit-on, par saint Louis roi 
France en échange d’un fragment de la Sainte Co- 
ne, des reliques insignes de la Vraie Croix, des re- 


ptoristes qui ont établi à còté leur maison généra- 
Sur le maître-autel on vénère la célèbre image de 


la fin du xv° siècle par des chrétiens de Crète qui 
fuyaient devant les Turcs. On l’exposa dans l’ancienne 
église de St-Matthieu; dans la via Merulana. Lorsque 
tte église fut détruite, l’image fut transportée à Ste-Ma- 
in Posterula, où elle fut placée dans l’oratoire inté- 
de la communauté des Augustins. Le P. Marchi, 
emptoriste, était une des rares personnes qui con- 
\aissaient l’image autrefois si vénérée et complètement 
tombée dans l’oubli. Lorsque les Rédemptoristes eurent 
bati l’église de St-Alphonse entre le Latran et Ste-Marie- 
[ajeure, ils exprimérent le désir de posséder l’antique ima- 
ge miraculeuse; elle leur fut cédée en 1865 par ordre de 
1edl24 et bientòt les religieux de St-Alphonse firent 
fleurir partout son culte, l’étendant à toutes les églises 
de leur Congrégation et obtenant l’érection d’une ar- 
chiconfrérie de Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. 

Continuant par la via Merulana, on prend à gauche 
‘a via dello Statuto pour arriver à la fiazza Vittorio Ema- 
e, belle place avec square et toute entourée de grandes 
s avec portiques. A l’angle du square, au milieu 
erdure, s'élèvent les ruines d’un édifice antique, 


Presque en face. des trophées est située l’église. de 
St-Eusèbe, érigée sur l’emplacement de la mai 
du prétre Eusèbe, ardent défenseur de la foi contre 1° 
résie d’Arius. L’empereur Constance le fit persécuter 
on l’enferma dans sa propre maison pour le laiss 
mourir de faim. Peu de temps après, la maison d’Et 
sèbe fut convertie en une église déjà mentionnée en 494. 
Sous Léon XII, l’église fut "confiee aux Jésuites qui dan 
la maison adjacente recevaient les personnes séculièri 
pour faire une retraite selon la méthode de saint Ignace 
La maison fut prise parle Gouvernement italien. Actuel- 
lement l’église sert de paroisse succursale de la basiliqu 
de Ste-Marie-Majeure. Sous le maître-autel on vénère.. 
le corps de saint Eusèbe et ceux des saints Orose et 
Grégoire, qui furent aussi condamnés par Constance 
pour avoir relevé le corps d’Eusèbe afin de lui donner | ? 
la sépulture. On montre encore pro de la sacristie les 
restes d’une ancienne maison qu’on croit étre celle 
saint Eusèbe. Au plafond de la grande nef on remar- 
quera une belle peinture de Raphaél Mengs, Tepresenei 
tant le 7yiomphe de saint Eusèbe, usi 
De la place Vittorio Emanuele, on passera à droite 
sur la piazza Guglielmo Pepe, siège officiel des baraqu 
«de saltimbanques; il y a des restes de l’aqueduc d 
l'Acqua Giulia. Au fond de la place, tout près de la 
ligne de chemin de fer, se trouve D'église de 
Ste-Bibiane, érigée au v® siècle par le pape 
saint Simplice sur l’endroit appelé alors ad Ursuzm pi- 
leatum (àl’ours coiffé), probablement à cause d’une statue. 
burlesque qui se trouvait près de là. Sur l’emplacement 
de l’église s'élevait la demeure de Flavien, préfet 
Rome, que Julien l’Apostat bannit de la ville après avoi 
fait décapiter sainte Daphrose, épouse de Flavien etm 


viane, exécutée par le Bernin. Près de la porte on conserve 
né colonne en rouge antique, à laquelle fut attachée, 


o. L’église est en forme basilicale, à trois nefs 
arées par huit belles colonnes en spirale. Souvent on 
ouve fermée, mais il suffit de sonner à la petite 
e sous le porche, pour la faire ouvrir. Les fresques 
la nef ont été exécutées par Ciampini et Pierre de 
‘ortone. Elles représentent les principaux traits de la 
e de sainte Bibiane. Sous l’autel latéral il y a plusieurs 
orps de martyrs avec des fioles provenant des cata- 
ombes. En sortant de Ste-Bibiane, on passe s0us les 
rches de la voie ferrée et l’on arrive à la forze de 
Laurent, appelée aussi forte Tiburtine, car là com- 
nce la voie Tiburtine qui conduit à Tivoli (7707). 
,e quartier nouveau hors cette porte offre le spectacle 
plus attristant; c'est une vraie Cour des Miracles, où 
ont agglomérés les gens les plus pauvres de la ville. 
a via Tiburtina conduit en ligne directe (environ 1 ki- 
ètre) au Campo Santo, au grand Cimetière de Rome 
à la 

Basilique de St-Laurent-hors-les-murs. — 
aurent, l’héroique diacre de l’Église Romaine, mourut 
supplice atroce du feu. Fiendu sur son gril, dans une 
nie suprème, s'adressant au préfet, il lui dit: « Ma 
nir est cuite, mange-la maintenant»; Élevant ensuite 
on àme vers le Seigneur, il pria pour la conversion de 
me paîenne et rendit le dernier soupir. De pieux fi- 
les recueillirent ses restes et les ensevelirent pendant 
x nuit dans la propriété de Cyriaque au champ Ve- 
ano sur la voie Tiburtine. Une crypte recut les pré- 
dépouilles. Au début du 1v° siècle, l’empereur 


Constantin éleva sur la tombe de Laurent une basiliq 
qui cependant eut des dimensions restreintes pour évii 


précédée d’un zarzktex ou portique d’entrée, tourné 
. A . x 5 vo 
rient; on la reconnaît aujour stage 

lO ts l naît ourd’hui dans l’étage i 


(432-440) construisit contre la basilique constantinienr 
une basilique plus vaste; les absides des deux édifices s 


élevé. L’entrée de la basilique constantinienne se tro 
vait è l’endroit où l’on voit maintenant la tombe de 
Pie IX. Sous Honorius III (1216-1227) les absides de: 
deux basiliques furent démolies, pour former une seu! 
basilique. La construction constantinienne devint le fr 
byterium ou chour de la grande basilique et comme 
elle était située à un niveau plus bas on suréleva. ll 
pavé, de sorte que les colonnes de la petite nef tra 
formée en choeur semblent coupées. La nef de la bas 
lique de Sixte III fut allongée pour joindre les de 
édifices, 

Devant la basilique, sur une colonne de granit égyp 


monument fut érigé par Pie IX, grand bienfaiteur e 
| restaurateur de la basilique. La fagade a été peinte po 


marquables du xm° siècle retracent les principaux tra! 
de la vie de saint Laurent et de saint Étienne, A Vin- 
térieur la basilique est formée de trois nefs divisées p 
deux rangées de colonnes en granit. Le long de la gran 
nef, Pie IX a fait peindre par Fracassini de rès dell 
fresques, avec les principaux épisodes de la vie des deux 
saints diacres Laurent et Etienne, Au dessus de ces ta 
bleaux, entre les fenétres de la nef, sont représentés les 
principaux Saints et Pontifes dont le nom se rattache à 
la basilique. On remarquera encore dans la grande ne 
les deux ambons pour la lecture des épîtres et de l’Év 


nef de la basilique constantinienne. Il est entouré 
‘une galerie et a été surélevé de facon à couper les 
olonnes du còté de la grande nef; l’arc triomphal est 


saique qui représente le Christ entouré des saints. 
erre, Paul, Etienne, Laurent, Hippolyte et le pape 


, vu que la basilique de St-Laurent est une des 
q basiliques patriarcales de Rome. Au fond du cheeur, 
voit le tròne papal, en marbre orné de mosaiques 
1 que les bancs qui l’entourent. Pour descendre dans 
basilique constantinienne sous le choeur, il faut ordi- 

rement s’adresser au sacristain. Derrière le grillage, 

‘on voit l’autel ancien de la basilique. Il renferme la 

artie la plus considérable du corps de saint Laurent. 

‘es reliques sont renfermées dans une urne de marbre 

Jointes à celles de saint Etienne, diacre et protomartyr, 

ui auraient été transférées de Jérusalem à Rome sous 

héodose le Jeune et Pélage Ict (556-561). On montre 

ussi dans cette crypte une plaque de marbre sur la-. 
uelle aurait été posé le corps de saint Laurent. 

La Tombe modeste de Pie IX est placée au fond de 

cette crypte dans l’ancien zarzkex, ou vestibule de la, 
ilique constantinienne. Dans son testament, l’im- 
ortel Pontife a ordonné qu’on ne devait dépenser que 
uatre cents écus (environ 2000 frs.) pour l’érection de 
son sépulcre, On s'est conformé à ses désirs; seulement, 
piété de catholiques a voulu entourer' la modeste 
tombe d’un monument, témoignage d’admiration et de 
rénération pour le Pape défunt. Les parois de l’ancien 
estibule ont été couvertes de mosaiques splendides, 
retracant les. principaux événements du pontificat de 


les îames des derma 

Le grand cimetière de Rome, 1A Santo, est situ 
à còté de la basilique de St-Laurent; il est couvert di 
chapelles funéraires et de monuments de tout genre, 
d’un luxe extraordinaire. Les pèlerins qui ‘èn ont Je 
temps ne manqueront pas de le visiter. 


la rue s’élève l’église du A 
Sacré-Cour-au-Castro-Pretorio. — ci i 
église fut érigée gràce aux oblations des fidèles du monde 
entier, pour donner à la Ville Éternelle un sanctuaire 
dédié au Cceur divin du Sauveur. On en posa la pre- 
mière pierre en 1878; elle fut consacrée en 1887. L’édi- 
fice est de forme basilicale, orné de fresques de Monti 
et de Carroselli. En 1880, Léon XIII la confia à Dom. 
Bosco, et les Salésiens ont érigé à còté une grande 
maison avec écoles et hospice pour les enfants aban 
donnés, où l’on enseigne les arts et les métiers. 

On arrive ensuite à la place de la Gare appelée main. 7 
tenant piazza dei Cinquecento, parce que devant la gare 
on a érigé un monument en l’honneur des cinq cents 

- soldats italiens morts à la bataille de Dogali en Afrique. 
Le monument est composé d’un petit obélisque décou- 
vert près de l’église de la Minerve 

En face de la gare on remarque un groupe de ruines. 
gigantesques; ce sont les 

Thermes de Dioclétien. — Après le 'siàcie 
d’Auguste, quand les Romains eurent tourné leur at- 
tention vers les arts de la paix, et qu’ils employèrent à 
l’embellissement de leur capitale une partie des trésors | 
qu’accumulaient entre leurs mains les tributs payés par. È 
leurs immenses provinces, on commenga à construire | 
des thermes ou établissements de bains d’un luxe i inoui. 
Les Romains y passaient une grande partie de la da t- 


ons de conversation et de discussion, des galeries de 
leaux, des bibliothèques, des salles pour toutes espèces 
jeux et d’exercices, des promenades, des galeries cou- 
ertes, des palestres pour les exercices de gymnastique, 

nfin toutes le dépendances qui pouvaient contribuer à 
curer des jouissances intellectuelles ou matérielles à 

une population riche et adonnée au luxe. On trouve des 
restes gigantesques de ces thermes dans diverses parties 

de la ville, car différents empercurs en construisirent pour 

les piaisirs des Romains. 

Les Thermes de Dioclétien rappellent au pieux pè- 
lerin les souffrances de nos pères dans la foi, car Maxi- 

len Hercule condamna un grand nombre de chrétiens 
travailler à la construction des thermes immenses que 
\ioclétien faisait bàtir sur le Viminal, Par l’intermédiaire 
diacre Cyriaque et de Sissinius, Smaragdus et Largus, 7 
«chrétien Thrason leur envoyait des secours et des vi- a 
vres. Arrétés dans l’exercice de leur charitable mission, 
 diacre et ses auxiliaires furent eux-mémes obligés à © 
porter du sable pour les magons des thermes. Baronius 
stime que quarante mille chrétiens furent employés à 
i construction de ces édifices immenses qui s’étendaient 
 jusqu’au còté de la via Venti Settembre, car l’église de 
t-Bernard est une rotonde qui faisait encore partie des i 
hermes. Pie IV transforma une des plus vastes salles de i 
s thermes en une splendide église qui porte le nom de. 
Ste-Marie-des-Anges. — L’oeuvre de restau- 
ation fut confiée à Michel-Ange, qui établit dans ces 
ruines une des plus grandes églises de Rome. Il dut ce- 
pendant rehausser le terrain pour éviter l’humidité du 
ol, aussi les huit colonnes de granit oriental qu'on re- 
arque aux angles de la grande nef, sont eufouies de 


i leur base postiche mesurent encore 13 mètres de 
ur. Michel-Ange avait établi l’entrée du còté droit, 


l’entrée, car on jouissait aussitot du coup d’ceil gén 
L’architecte Vanvitelli se permit d’altérer ces dispositii ) 
et maintenant l’on entre dans l’église par l’ancienne porte 
latérale de la place des Thermes. 

A V'intérieur, à droite se trouve la tombe du célèbri 
peintre Charles Maratta, en face celle de Salvator Rosa. 
Un peu plus loin à droite, dans une niche, la célèbre 
statue de Saint Bruno, fondateur des Chartreux. C° 
l’euvre du sculpteur frangais Houdon et Clément XIV d 
sait en la contemplant: « Il parlerait si sa règle ne lui in 
posait le silence!» On arrive ensuite dans la grande nef, 
devenue maintenant nef transversale et mesurant plus de 
100 mètres. Le long des parois sont placées de grand 
toiles provenant toutes de la basilique vaticane dont elles 
ornaient les autels. Lorsqu’on se décida à remplacer ces 
toiles par des copies en mosaique, on estima que seule 
la vaste et belle église de Ste-Marie-des-Anges étail 
digne de recevoir les originaux. Voici l’ordre dans le- 
quel elles sont disposées: nef tansversale à droite : Crz- 
cifiement de saint Pierre, copie d’après le tableau du 
Guide; Chute de Simon le Magicien, de Vanni; Saint 
Pierre ressuscitant Tabitha, par Baglioni; Saint Th 
; r0me, Saint Frangois et d’autres Saints, par Muziano; 
à gauche: /mmaculée Conception, par Bianchi; Saint 
Pierre ressuscitant Tabitha, par Costanzi; Chute de 
Simon le Magicien, par Battoni; Va/ens, assistantià li 
messe célébrée par saint Basile, par Subleyras. Les a 
tels des deux vastes chapelles de la nef transversale sont 
dédiés, à droite, au bienheureux Nicolas Albergati, ca 
dinal de l’ordre des Chartreux ; à gauche, à saint Brun 
La nef du choeur renferme les meilleures peintures; on 
| voit à droite la Presentation de la Vierge, par Bom 


quin. A gauche: Baf/0me de N. S., par Ch. Maratta 
Mort d'Ananie et de Saphyre, par Roncalli. Le 


acée une ancienne image très vénérée, représentant 
. Vierge avec l’Enfant, entourée des Anges. Près de 
ia sacristie (à gauche du choeur) il y a une chapelle 
térieure dite chapelle Cibo, très riche en corps et osse- 
(ents de martyrs. Pie IV avait confié l’église aux Char- 


nge construisit pour ces religieux le magnifique cloître 
ue le Gouvernement italien, après s’étre emparé de la 


confiée aux soins des Minimes de saint Frangois de 
ule. 
Au sortir de l’église on peut prendere la via Nazio- 


Itinéraire. — De la place de Venise entrer dans le Corso. 
is 


qu'on traverse jusqu*au bout. A_la place du Peuple, 


après avoir visité l’église de Ste-Marie-du-Peuple, 


à còté de la porte, passer derrière l’ hémicycle de 


la place en face du Pincio et aller tout droit au. 


ont Margherita d’où l’on continue en ligne droite. 
p g g : 


par la via Cola di Rienzo qui aboutit sur la place du | 


méme nom. A l’extrémité de la place, prendre à droite 
la via Ezio, elle conduit à peu près en face de l’église 
de saint Joachim. Au retour on peut prendre le méme 


chemin jusqu'au pont Margherita; on tourne alors à 
J 5 


gauche en longeant le quai appelé Lungo-Tevere dei 
Mellini, on passe le pont Ripetta où l’on se trouve 


presque en face des deux églises à visiter dans la via 


Ripetta. Après avoir visité St-Roch, on revient sur 
ses pas; en face dela montée du pont Ripetta on prend 
à gauche et on longe le palais Borghèse, place Bor- 
ghèse, puis par la courte via del Leone on revient à la 
place San Lorenzo in Lucina où l’on peut redescendre 
le Corso. 


Si Corso, rue la plus animée et la plus centrale de 
SA 
“aes droite surla porte de Peuple. Il suit le tracé de 
l’antique via Flaminia, qui prenait le nom de via Lata 
(rue Large) dans la première partie du parcours et se 
rétrécissait plus loin. Le Corso est bordé de beaux palais. 
On passera devant les palais Salviati et Doria à gauche, 
le palais Odescalchi è droite pour arriver à 


Aa 


Ste-Marie in Via Lata, église située è l’an- | 


gle du palais Doria. Les Actes ‘des Apòtres nous ap- 
prennent que saint Paul enchaîné fut conduit à Rome, 


è 


i Rome, part de la Y/ace de Venise et va en ligne — 


Il habita pendant deux ans dans le logis qu'il avait choisi 
et recevait tous ceux qui venaient à lui, préchant le 


écrit ses épîtres aux Hébreux et que saint Luc aurai 
composé les Actes des Apòtres. Rien, en substance, n 


monte pour le moins au vIn° siècle et se trouve au ni- 
veau de l’ancienne voie romaine. Il ne serait pas im 
possible de trouver, gràce à de nouvelles fouilles, des. 
témoignages plus éclatants de la vérité de cette tradi 
tion. L’église est précédée d’un portique construit par 
Alexandre VII. L’intérieur qui a la forme basilicale, 
est riche en marbres et surchargé d’ornements en stuc. 
Au dessus du maître-autel on vénère une très ancienne 
image de la Vierge, placée dans le mur de l’abside. 
Sous l’autel reposent les ossements des saints Cyriaque 
diacre, Large et Smaragde, martyrs sous Dioclétien. 
L’église est une diaconie cardinalice, elle est desservie 
par un chapitre. 

Sous le porche, on descend dans le souterrain formé 
par l’ancienne église dont on attribue l’érection à saint — 
Sylvestre. On y voit des fresques anciennes qui font 
allusion au séjour de saint Paul et de saint Luc, et 
aussi à saint Martial, le soldat chargé de la garde de 
VA pòtre. 

La voie était coupée ici par un arc de triomphe 
faussement indiqué par les guides comme étant l’arc 
de Gordien, c’était au contraire l’arc dédié à Dioclé- 
tien, le grand persécuteur des chrétiens. À quelques. 
pas plus loin, à droite, se trouve l’église de 

St- Marcel. — La tradition dit qu'elle fut cons- 
truite sur l’emplacement du lieu où ce Pontife fut. 


contraint par Maxence à soigner les chevaux' dans 
Da See 


ne écurie. Il est certain qu’en ce lieu s’élevait le 
catabu'um où les charretiers abritaient leurs chevaux 
leurs pesantes voitures. Déjà en 418 on y érigea 
sanctuaire consacré à saint Marcel. Telle que 
ous la voyons actuellement, cette église a été re- 
àtie en 1519 par Sansovino. Dans le maître-autel 
jont déposés les corps de saint Marcel pape et de saint 
cas martyr. 

A droite, une chapelle est dédiée au Crucifix mi- 
uleusement préservé de l’incendie le 23 mai 1519. 
Dans un tabernacle sur l’autel du Crucifix se trouve 
relique insigne de la Vraie Croix; sous l’autel sont 
nlacés les ossements des saints martyrs Jean, Blastus 
Diogène et Longin soldat. Pierin del Vaga et Daniel 
Volterra ont orné de fresques cette chapelle. Du 
éme còte se trouve aussi la. chapelle dédiée aux 


. gauche, dans une chapelle on vénère une image de la 
erge douloureuse. La dévotion envers les sept dou- 


Leur couvent généralice attenant è l’église a été trans- 
ormé en direction générale de la police de Rome. 
Plus loin nous passons devant le ya/ais Sciarra 
‘et arrivons à la f/ace Colonna, le grand lieu de rassem- 
blement des Romains lorsque, dans la soirée, ils font la 
romenade habituelle du Corso. Au milieu de la place 
'élève encore la Colonne de Marc-Aurèle, érigée en 
onneur de cet empereur peu d’années après sa mort. 
Elle a 30 mètres de haut, est formée de blocs de mar- 
re et entourée de bas-reliefs en spirale; à l’intérieur un 
calier conduit jusqu’'à la sommité. Dans les temps 
nciens la colonne supportait la statue de Marc-Aurèle; 
e V y fit poser une statue de bronze de 1’ Apétre 
i Paul. Les reliefs des spirales représentent les 
‘es de Marc-Aurèle sur les Quades et les Marco- 
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mans. Un épisode représenté sur la troisiome spirali 
du còté du Corso mérite d’attirer l’attention” du chr 


les auteurs Pesco L'armée  souffrait la soi 
était exténuée, et l’on craignait une surprise de l’ennem 
Les chrétiens de la légion invoquèrent l’aide de Dieu, 
> et une pluie abondante vint rendre des forces à tous. Le |, 
relief de la colonne représente un Personzage ailé qu 
fait descendre une pluie abondante sur l’armée romaine. 
sE Pe palais au milieu de la place est orné d’un por 
tique érigé par Grégoire XVI, avec de belles colonnes 
provenant de l’antique cité de Veies. Derrière ce palais. di 
il y a une seconde place dite piazza Montecitorio, avec 
un obélisque bien rapiécé que Pie VI y fit ériger ema 
1789 en le transportant d’une rue voisine où il gisait | 
à terre. C’est l’antique obélisque solaire érigé par Au 
guste- au Champ de Mars. Le grand palais sur cette 
place est une construction originale du Bernin, bàtie | 
sous Innocent X pour servir de palais de justice. Main- | 
tenant il sert de palais au Parlement italien, qui, selon 
l’expression malicieuse des Romains, a laissé la Justice 
à la porte. En effet elle est représentée sur un mé- 
daillon au dessus de la porte d’entrée. i 
Retournons à la place Colonna et au Corso dont 
nous dévierons un peu à gauche jusqu’à la petite //2ce 
de St-Claude, où les Bourguignons et Franc-Comtois 
ont érigé en 1652 leur église nationale. Les prétres du 
Très Saint Sacrement qui depuis quelques années ont 
la jouissance de ce sanctuaire, y exposent jour et nuit 
up le Très Saint Sacrement à l’adoration des fidèles, 
i Au lieu de retourner au Corso, nous traverserons | 
la petite rue S. Silvestro, située à còté de la place. 
St-Claude, pour arriver è la place S#Sylvestre (piazza 
San Silvestro). Au milieu de cette place s’élève la statue |. 
du poète Méfastase; en face un grand bàtiment, la. Poste 
Centrale, ancien couvent dont dépendait l’église de 
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St-Sylvestre in Capite.— Le Liber Pon- 
calis nous apprend que Paul Ie (757-767) cons- 
tuisit dans sa maison paternelle un monastère dédié 
ux saints papes Sylvestre et Étienne Ie dont il déposa 
les corps sous l’autel de l’oratoire; il acheva aussi en ce 
méme endroit la construction de l’église de St-Denis 
‘commencée par son frère et prédécesseur Étienne II. On 
sait quelles relations étroites unirent Pépin le Bref et 
Étienne II qui fit mème un voyage en France. L’é- 
‘glise de St-Denis perdit son nom lorsque les corps 
des saints Sylvestre et Etienne y furent transportés de 
. l’oratoire du monastère. Plus tard on y porta aussi une 
‘partie du chef de saint Jean-Baptiste, d’une chapelle 
| qui dépendait aussi du couvent, et l’église fut désignée 
vec l’adjonction 7 cafite (du chef). Les Colonna, de 
retour d’Orient où ils s’étaient distingués è la prise de 
Constantinople, rapportèrent de cette ville une antique 
image du Sauveur, dite achérotype qui provenait d’Édesse. 
s la donnèrent à cette église. L’image et le chef de saint 
Jean, sont depuis 1870 au Vatican dans la chapelle privée 
u Pape. Nicolas I°" enrichit de dons précieux ce sanc- 
uaire dans lequel furent déposés de nombreux corps de 
martyrs ou au moins des parties considérables de corps, 
entre autres des saints Caius, Zéphyrin, Anthère, Mel. 
chiade, Lucius, papes, le corps du célebre acolyte, proto- 
_ martyr de l’Eucharistie, Tarcisse. La présence de tant 
de reliques dans cette église ne doit pas nous étonner, 
car son fondateur Paul I° s'empressa d’enlever des cata- 
combes les corps des martyrs pour les soustraire aux dé- 
vastations des Lombards. Dans cette église est aussi 
enterrée la bienheureuse Marguerite Colonna, de la fa- 


iper. 
È 
i 


la Mission, dits Pallottini, parce qu’ils furent fondés. 
le milieu de ce siècle par le vénérable Pallotti, prétr 
main, se sont établis à còté de l’église qu’ils desservi 
spécialement pour les Anglais catholiques résidents. 
Rome. Restaurée en 1690, l’église est riche en ‘stucs 
en dorures. Dans le portique et dans la cour d’entrée o. 
voit plusieurs inscriptions importantes pour l’histoire 
ce sanctuaire. 
Nous revenons par la via delle Convertite au Cors 
et continuons notre marche jusqu’à la J/ace S&-Lauren: 
in Lucina (S. Lorenzo in Lucina) où nous nous arréè- 
tons à l’èglise de 
St-Laurent in Lucina. — Très ancienne, ell 
tire son nom de celui d’une pieuse matrone pr 
priétaire d’une maison où se réunissaient les premier 
chrétiens. Au Iv° siècle on y érigea une église dans 
laquelle le pape saint Damase regut la consécratio È 
épiscopale. Depuis le v° siècle elle fut comptée parm 
les églises presbytérales et appelée 77/u/us Lucinae, ainsi. 
qu'on le voit dans les actes du Concile tenu sous Sym: 
maque. Au VI° siècle elle était déjà église stationale et 
aujourd’hui encore elle est titulaire du premier des car- 
dinaux-prétres. La région dans laquelle était cette basi- 
lique eut à souffrir de l’invasion de Robert Guiscard, 
qui détruisit et renversa tous les monuments situés entre 
St-Sylvestre et St-Laurent in Lucina. Le portique de 
l’église a conservé une intéressante inscription du moyen- 
dge attestant la dédicace de ce sanctuaire par l’antipape | 
Anaclet (1130) qui aurait déposé des reliques de saint 
Laurent et de plusieurs autres martyrs dans l’autel. Cette. 
cérémonie se renouvela sous Célestin III, le 26 mai 1 196, 
comme l’atteste une seconde inscription lapidaire du 
portique, où l’on donne une nouvelle liste de reliques. 
scellées dans la confession. A l’intérieur l’église a été 
modifiée au xvIre siècle lorsque Paul V confia ce sanc- 
tuaire aux Clercs Mineurs réguliers. Elle n’a qu’une 
et quatre chapelles sur les còtés. Le maiître-autel or 
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quatre belles colonnes de marbre noir, est surmonté 
la belle toile de Guido Reni représentant le Chris 
croix. Au haut de cet autel est placée une image 
la Vierge, très vénérée par les Romains, L’autel de 
seconde chapelle à droite renferme une partie du 
de saint Frangois Caracciolo, fondateur des Clercs 
Tineurs réguliers. Outre les corps des martyrs Pontien, 
usèbe, Vincent, Gordien, Sempronius et Félicula, on 


s le trésor des reliques à la sacristie. On l’expose le 
de la fète et de la station. Près de la troisième 
hapelle à gauche se trouve le tombeau du paysagiste 
sin. Chateaubriand étant ambassadeur de France à 


On revient au Corso, pour passer devant le va/zis 
sdoli. A l’entrée de la via Condotti on remarquera 
petite église de la * Ste- Zyizité, autrefois propriété 
s Trinitaires espagnols et actuellement des Domini- 
s de cette méme nation, L’on arrive à 
St-Charles-au-Corso. — Vaste église  cons- 
‘uite en 1612 par la confrérie des Lombards, en l’hon- 
ur des saints Ambroise et Charles, archevéques de 
ilan. Dans le transept è gauche, on remarque deux 
es statues, David et Judith. Derrière le choeur, au 
us de l’autel est renfermé le coeur de saint Charles 
orromée, son crucifix et du linge imprégné de son 
g. Le tableau du maître-autel est de Charles Ma- 
‘atta; la coupole très élancée, a été construite par Pierre 
e Cortone. 
En continuant par le Corso, on rencontre deux 
ises situées en face l’une de l’autre. Celle de gauche 
* St-Jacques in Augusta, celle de droite est dédiée 
Jésus-et-Marie. La première porte le nom în Ax- 


Le tombeau d’Auguste avait été décoré, avec I 
inouîi, de statues, d’obélisques et méme de jardin 


data de Drusus de Germanicus, de Tibère, 
Claude et de Nerva, Tout cela fut détruit par les bar 
bares; les restes du mausolée du premier empe 


Rome est devenue au pen un cirque! 
L’église de St-Jacques a été construite au XVII ; 

cle pour servir à l’h6pital des Incurables fondé en 1338 | 
par le cardinal Pierre Colonna. Dans cet hòpital, saint | 
Camille de Lellis et saint Philippe de Neri sont souver 
venus soulager et consoler les malades. L’église de Jés 
et-Marie, construite sur les dessins de Maderno en 164 
est desservie par les Ermites déchaussés de saint Augustin. 
Au bout du Corso, on a érigé deux églises ronde 
dédiées à la Sainte Vierge, l’une à droite sous le titre 
de * Ste-Marie de Monte Santo, autre * Ste-Marie des 
Miracles; elles forment le point d’intersection entre les 
trois rues (Corso, via Babuino, via Ripetta) qui débouchent 
sur la place du Peuple (piazza del Popolo) Déjà sous le 
anciens romains il y avait sur ce point de la voie Flam 
nienne, deux monuments carrés en forme de pyramid< 
Les pèlerins entraient autrefois à Rome par la gore 

du Peuple, car la plupart arrivaient du port de Civi 
vecchia avant l’invention des chemins de fer. Quelle ne 
devait pas étre leur surprise en entrant par cette porte! Ils 
avaient traversé le Zidre sur le ponze Molle, près duquel 
Constantin obtint la victoire définitive sur Maxence son 
compétiteur. Pleins d’enthousiasme, ils saluaient la e 
pole de St-Pierre qu’ils voyaient s ‘élever majestueuse 
leur droite et devant l’antique porte Flaminieni 


ant. Ipoti ‘du APstple (Porta del Popolo), l’inscription: 
, faustoque ingressui, leur souhaitait la bienvenue. 
je trouvaient alors en présence de la vaste place el- 
‘liptique avec les trois rues en éventail, coupées par les 
poles des deux églises à facades i l’ensemble si 
armonieux de cette place, une des plus belles que l’on 
connaisse, les saisissait et leur donnait une idée de la 
ndeur de Rome. 

Au milieu de la place, Sixte V a fait ériger l’obé- 
que égyptien provenant du Grand Cirque (Circus Ma- 
mus). Aux quatre angles de la base coulent des fon- 
taines; aux larges extrémités de l’ellipse sont encore 
uées des fontaines ornées de statues. D’un còté, se 
rouve la belle montée du Pizcio; à còté de la porte, 

bas du Pincio, l’église de 

Ste-Marie-du-Peuple, dont la facade n’offre 
de remarquable et de saillant, mais dans l’intérieur 
laquelle se trouve un véritable musée artistique. 
A coòté de la porte Flaminienne, maintenant porte 
lu Peuple, s’élevait le mausolée de Domitien dans 


u moyen-àAge on avait conservé le souvenirs de la sé- 
pulture du féroce persécuteur des chrétiens. On racontait 
que son àme tourmentée par les démons ròdait sans 
cesse autour du sépulcre. On voulut alors sanctifier le 
eu impur, en y érigeant une église en l’honneur de 
Vierge très pure, Mère de Dieu. 

La première église, ou plutòt petite chapelle, fut 
tie en 1099; en 1227 on l’agrandit et Grégoire IX 
transporta une antique image de la Vierge, jusque-là 
«“conservée dans l’oratoire du Sazcta Sanctorum au La- 
n. Sixte IV, en 1471, fit reconstruire l’église sur les 
ssins de Pintelli; Jules II se chargea de l’embellir. On 
affirmer que toutes les chapelles renferment une 
e remarquable. 

Le maitre-autel, avec ses quatre colonnes de mar- 
foncé, renferme la belle image miraculeuse de la 


de sainte Catherine, le Martyre des Apétres Pierre ei 
. Paul, Saint Augustin discutant avec des palens, le: 


Marseille et Claude, i par Jules II versi 
La vote du cheeur a été décorée de fresques par le 
turicchio. Les deux tombes de cardinaux, le long 
parois du choeur, ont été sculptées par Sansovino 
deux chapelles dans le transept à droite sont dédiées. 
saint Thomas de Villeneuve (tableau de De Rossi) 
sainte Lucie (tableau de Gorgi). L’autel du transept 
Visitation, par Morandi), a été fait sur les dessins 
Bernin. On passe aux chapelles de la nef droite en 
lant vers la porte. La première est la chapelle della. 
vere. Sur l’autel, un bas-relief du xv® siècle avec Sainze 
Catherine, saint Vincent et saint Antoine; aux paroi: 
deux beaux tombeaux. La chapelle de la Sainte Vierge 
a été couverte de fresques par le Pinturicchio qui yar 
présenté des 7yaits de la vie de la Vierge, le Marty 


Vertus cardinales et théologales, ete. Sur l’autel le méme 
a peint la Vierge avec saint Augustin et saint Frangois. 
La chapelle des Cibo, très riche en colonnes et en marbre 
les plus variés, a sur l’autel une peinture de Maratta. 
la Vierge avec saint Jean, Augustin, Ambroise et Gre- 
goire. Sur les parois: Martyre de saint Laurent, Mar- 
tyre de sainte Catherine. La dernière chapelle au fon 
de la nef renferme une gracieuse peinture de la /VaZ 
vité par le Pinturicchio qui a peint dans les lunettes. 
la Vie de saint Jéréme. On remarquera, dans le SP 
chapelles comme dans la grand nef, de beaux monu- 
ments funéraires. Dans la nef gauche, près de la porte, | 
chapelle Pallavicini avec une toile de De Rossi, Bag#6m2e 
de IN. S. La chapelle Chigi qui suit, a été dessinée pa 
Raphaél. Le tableau de l’Autel, la Nativité de la Vierge,. to 
est de Sébastien del Piombo, le bas de l’autel est en 
bronze avec reliefs de Lorenzeto, Les mosaîques de l 
voùte ont été exécutées sur les dessins de Rapgni q 


avouer, s'est trop perdu dans la mythologie pa- 
>: pour représenter les /ai6s dibligues de la Créa- 
. Comme tous les grands artistes de soa IRR Ra- 


onner à ses i La ci d’Élie est de Loren- 
setto, celles de Dazze/ et d’Habacuc, plus maniérées, sont 
 Bernin. Les deux chapelles qui suivent n’ont rien de 
remarquable, l’autel du transept de gauche a été dessiné 
t le Bernin, les chapelles de ce transept sont dédites 
sainte Catherine (tableau de Mazzoni) et à 1’ Assozzt- 
on représentée sur une belle toile d’ Annibal Carrache ; 
les fresques sont du Caravage. 

_ Sous l’autel de la chapelle des Cibo, repose le corps 
sainte Faustine, martyre. L’église possède des reli- 
es insignes de saint Ignace d’Antioche, des martyrs de 
la légion Thébaine et des martyrs de Trèves qui souffri- 
it sous Dictiovar. Depuis la fondation de l’église, le 
#5 ouvent annexe est occupé Par les Ermites de saint Au- 
gustin. Luther appartenait è cet ordre et l’on prétend 
qu'il a habité ce monastère lors de son séjour è Rome. 
On pourrait, en sortant de la porte du Peuple, visiter 
vaste et grandiose vi//la Borghese située à droite de 
la porte. Le lundi, mercredi et vendredi, on paie une 
tite taxe d’entrée, les autres jours elle est ouverte de 
. au coucher de soleil, 

En rentrant par la porte, on traverse derrière l’hémi- 
ycle à droite de la place, on traverse le Tibre sur le nou- 
veau font Margherita et l’on se trouve aux Prazi di Ca- 
‘ello. Il y a vingt ans ce n’étaient que des prés situés 
riére le C4ka/eau St-Ange; lorsque la fièvre des cons- 
ruction s'est emparée des esprits, on a eu l’idée d’y élever 
d des maisons comme dans d’autres quartiers nouveaux. Le 
| n’est-qu’à demi exécuté, car bientòt la crise édi- 
t financière est venue, et l’on s'est a apergu qu’on 


les fidèéles du monde catholique. On choisit comme 


teur est né en Dalmatie. Sixte V reconstruisit l’hosp p 
. f. 


quait pour les finir. 
Pour remédier au manque d’églises dans ce vaste 
quartier, on a eu l’idée d’eir construire une dédiée à 
St-Joachim, gràce aux dons généreux offerts p 


tulaire du sanctuaire le Saint patron de baptéme de 
Léon XIII, auquel l’église fut offerte comme cadeau du 
jubilé. On l’apercoit au loin avec sa coupole d’alumi-. 
nium surmontée d’une croix rayonnante. La fagade est 
surchargée de mosaiques. Sous le portique il y a une. 
grande profusion de marbres. L’intérieur est encore ina- 
chevé, mais déjà les Rédemptoristes auxquels Léon XIII a 
confié ce sanctuaire, y célèbrent les offices et font avec. 
zèle le service religieux du quartier. Ils construisent un 
couvent à còté de l’église. 3 

Le fond du quartier des P7a/7 est bordé de grandes 
casernes qui s’étendent du Tibre jusqu’au I/0z? Mario. 

Dans le quartier il y a quelques autres maisons de 
religieuses avec des chapelles; on y a aussi construit le 
beau bàtiment du Collège Américain du Sud, qui pos 
sède dans son enclos une église dédiée à lImma- 
culée Conception. Ce collège est situé près du Tibre, 
non loin du pont ML auquel on revient pour 
passer le long du quai Mt au pont Ripetta. 


la via Ripetta, l’église de 

St-Jéròome- ‘des-Esclavons (San Girolamo sé 
gli Schiavoni). — Pourchassés par les Turcs, un certain 
nombre d’habitants de l’Illyrie et de la Dalmatie vinrent 
se réfugier à Rome et vers 1450 érigèrent dans ce quar 


l’honneur de leur compatmiote; saîht Jéròme, car ce doc 


2: église qui dans ces derniers temps a été restaurée 
ornée de belles fresques de Gagliardi. Le maître-autel 
t formé d’une belle urne de marbre vert. Une chapelle 


a messe en langue slave. 

St-Roch est situé presque à còté de St-Jéròme. 
Elle fut érigée en 1499 par une confrérie placée sous 
patronage de saint Roch de Montpellier. En 1834, 
architecte Valadier en construisit la fagade, A l’ inté- 
eur l’église est très ornée. La chapelle de la Crèche 
contient des fresques de Balthazar Peruzzi. Une belle 
apelle au fond de la nef droite renferme une image 
de la Vierge invoquée sous le titre de Mère de la Di. 
ne grace, Il y a un riche trésor de reliques qu’on 
pose à certaines fétes de l’année, entre autres le bras 


douze ApòÒtres, des ossements des saints Ignace, Louis 
de Gonzague, Philippe de Neri, Martin de Tours, Antoine 
de Padoue, d’un grand nombre de martyrs, une cha- 
uble de saint Nicolas de Tolentin, des vètements des 
vints Alphonse de Liguori, Jean x Capistran, Pie V et 
inte Angèle Merici. 

« Au retour on passe sur la f/ace Borghèse où s’élève 
vaste et beau falais des princes Borghèse, de la fa- 
mille de PaulV. La facade et latrium sont remarquables, 


maîtres de la peinture. 


1A 


gn 
IATA 


Itinéraire. — Piazza Venezia, piazza Santi Apostoli, vi 
dell’ Archetto, via dell’ Umiltà jusqu'à la via dei L 
chesi où l’on visite l’ église de Santa Croce dei Lucchesi 
on revient et l’on prend via San Vincenzo, Fontan 
di Trevi, via S. Andrea delle Fratte, via Propaganda, 
piazza di Spagna. On monte par l’escalier à la Trinità. 
dei Monti, d’où l’on prend le chemin ombragé pou 
arriver au Pincio. On descend du Pincio sur la piazz: 
del Popolo où l’on suit la via del Babuino qui 
conduit à la place d’ Espagne. En face de l’escalier on 
prend la via Condotti qui mène tout droit au Corso, 
lequel aboutit à la place de Venise. Il est préféra 
de faire cette course à pied. 


A Place des Sts-A pòtres (piazza dei Sant 
9} Apostoli) est située à la droite du Corso et de. 
e] la place de Venise, près de l’endroit où s’arrè 
tent les tramways qui viennent de la via Nazionale ou 
de St-Paul-hors-les-murs. Elle prend son nom de. lab 
basilique des Saints Douze Apòtres. Avant d*arriver à. 
cette église, on passe devant le fa/ais des princes Co- 
donna, qui "renferme une splendide galerie de peintures 
et d’autres ceuvres d’art, En face de la basilique, s'élèv 
le palais Odescalchi; au fond de la place, le Jalaîs Ba- 
lestra, où entre autres réside la Société de la Tetineasel 
catholique qui sous le nom de Cercle de St-Pierre s° oc- 
cupe avec zèle de nombreuses ceuvres de charité (écoles, | i 
dortoirs, cuisines économiques, etc.). Le Cercle de St-Pierre 
se met Souvent à la disposition des grands pèlerinages. 

La Basilique des Saints Douze Apòtres 

est l’Apostoleion érigé par Narsète, dans la secon 
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noitié du vi° siècle, sous le pontificat du pape Pélage. 
Déjà quelques années après Constantin, le pape Jules Ie 
avait bàti, en ce lieu, une basilique en l’honneur des 
. Apòtres, mais Narsète, à l’occasion de la translation à 
Rome des corps des apòtres Philippe et Jacques le Mi- 
“neur, construisit une basilique nouvelle et lui donna la 
forme d’une croix grecque, imitant le célèbre A postoleion 
église des Apòtres) de Constantinople. Cette forme de 
eroix grecque fut une nouveauté à Rome, où l’on était 
habitué au plan des basiliques è trois ou cinq nefs, mais 
iyant toujours la forme de la croix latine. La basilique 
fut édifiée près des portiques des thermes de Constantin 
qui s’élevaient de ce còté, au pied du Quirinal, Dès la 
‘première époque du moyen-àge, cette église fut une 


ionale et aux Quatre-Temps on y tenait la station pour 
e scrutin des ordinants. 

. Les restaurations qu'on lui a fait subir dans la 
suite, spécialement sous Jules II, Clément XI et Be- 
noît XIII, ont enlevé à la basilique son cachet antique. 


5 janvier 1873, on découvrit sous le maître-autel l’autel 
lus ancien dans lequel reposaient les ossements des. 
ints apòtres Philippe et Jacques, tels qu’on les y avait 
éposés au VI° siècle lors de la construction de la basi- 
ique. Cet autel du vi° siècle était, selon la coutume 
temps, placé sous une petite cellule carrée avec une 
petite ouverture par laquelle on passait les linges pour 
es faire toucher aux ossements des Saints. Dans la ca- 
vité la plus profonde était placée une urne d’argent 
capsella avec les reliques des Apòtres. Une commis- 
sion de médecins, de chimistes et d’archéologues chargée 
’examiner les ossements, se prononca en faveur de leur 


Consacrée la première fois par Jean III, successeur 
 Pélage, la basilique reconstruite dans sa forme actuelle 
Clément XI fut reconsacrée par Benoît XIV en 1724. 
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; ERA 
Le portique qui la pré- 
cède renferme plusieurs. - 
monuments et inscrip- 

tions du moyen-àge. La 
basilique è trois nefs 
est divisée par de larges. 
pilastres. Derrière le 
maître-autel, contre 1 
mur de l’abside, es 
placée une immense 
toile de Muratori, re- 
présentant le Martyre. 
des apotres Philippe et 
Jacques. Dans la nef 
droite on remarquera 
un autelsurmonté d’une 
belle Madone byzantine. 
qui appartenait au cé- 
lèbre cardinal Bessa- 
rion, enterré dansle cloî- 
tre de cette église. Dans 
la nef gauche, au dessus — 
dela porte de la sacristie, 
est érigé le monument 
de Clément XIV par Ca- 
nova. On visitera sur- 
tout avec intérét la 
crypte (s’adresser a la 
sacristie) où l’on peut. 
voir l’autel qui renferme 
les reliques des Apòtres. 
En quelques endroits on 
voit encore les restes 
de la basilique primitive, 
Dans des niches et sur. 
des autels de cette belle. 
crypte sont placées 


4 
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ombreuses reliques que possède la basilique. Nous cite- 
ons les plus importantes. Chefs des saints Felicissimus, 
gapit, Benedicta, Agape, martyrs; ossements insignes 
— des saints iste, Chrysanthe et Darie, Blaise, Nicolas 
de Bari, Laurent diacre et martyr. Des vétements et osse- 
ments des saints Frangois d'Assise, Antoine de Padoue, 
Joseph de Cupertin, Bonaventure, Bernardin de Sienne, 
un clou de la croix de saint Pierre, des ossements 
insignes des apòtres Philippe et Jacques. Toutes ces 
reliques sont renfermées dans des reliquaires près 
desquels sont placés des cartons indiquant les noms des 
Saints. Dans les autels sont aussi renfermés des corps de 
‘martyrs dont le nom est indiqué. Sous l’autel de saint 

Antoine de Padoue, reposent le corps de sainte Eugénie 
martyre et celui de sa mère sainte Claudia. La basilique 
des Saints Douze Apòtres est desservie par les Mineurs 
conventuels; leur ancien couvent, pris par le Gouver- 
mement italien, sert aux bureaux du commandement mi. 
. litaire de Rome. 

._ Dela place des Sts-Apòtres, on passe au fond, dans 
la via dell’Archetto, et l’on arrive à la via dell’Umiltà, 
‘au coin de laquelle est situé le Collège Américain du 
| Nord, fondé sous Pie IX pour les études des clercs des 
| États-Unis; on continue jusqu’à la via dei Lucchesi où 
l’on trouve toujours ouverte l’église de 
_Ste-Croix-des-Lucquois. — C’était jusqu'à 
ces dernières années l’église de la confrérie des Lucquois 
qui la firent richement orner de fresques et de dorures, 
Les religieuses de Marie Réparatrice ont acquis l’église 
et la maison adjacente et chaque jour le Saint Sacre- 
«ment y est exposé du matin au soir. Après avoir rendu 
hommage au Dieu Eucharistique, revenons à la via 
dell’ Umiltà que nous traverserons ainsi que la via 
San Vincenzo et nous arrivons en face de la splendide 
Fontaine de Trevi. — La ville de Rome est 
s riche en eaux qui proviennent des montagnes du 
et de la Sabine et sont portées en ville sur des 


_ restaurés par les Papes. L’eau de la fontaine de Tr 

est appelée Agua Virgo. Agrippa gendre d’ Auguste 
ayant besoin d’eau pour alimenter les thermes qu’il cons- 
truisit autour du Panthéon, chargea ses soldats d’aller 
chercher dans la campagne ‘quelque source peu éloignée. 
Près de Tivoli, les soldats rencontrèrent une petite fill 
qui leur indiqua une source très abondante, dont l 
eaux furent conduites à Rome par un aqueduc. En sou 


l’appela £au de la Vierge. Cette eau alimente la fon- | 
taine de Trevi; on la considère comme la meilleure de 
Rome et la légende dit que l’étranger ayant bu de 
| cette cau reviendra sùrement è Rome, La fontaine de 
Trevi a été commencée sous Clément XIII et achevée par 
Benoît XIV. Malgré ses défauts de détail, elle ‘est impo- x 
sante et grandiose. Au milieu, la statue colossale dell 
Neptune qui se tient debout sur une coquille tirée par 
des chevaux marins guidés par des tritons; des sources 
jaillissent entre les rochers et tombent en abondance dans 
le vaste bassin. Dans les niches latérales de la fagade 
sont placées les statues de l’ Abondance et de la Salubrité; 
au dessus on voit deux bas-reliefs retragant 1’ histoire 
des soldats et de la vierge qui leur indique la source. 

Sur la petite place de la fontaine, a l’angle de la 
via San Vincenzo, s’élève l’église des 

Sts-Vincent-et-Anastase-a- Trevi, dont la 
facade a été construite en 1600 par le cardinal Ma- 
zarin. Elle est desservie par les religieux Camilliens et. 
forme une paroisse qui englobe le Quirinal; aussi depuis 
Sixte V jusqu’è Pie VIII, les entrailles des Papes morts. 
au Quirinal ont été déposées dans cette église. 

En passant:à gauche de la fontaine de Trevi on se 
trouve en face d'une petite église dite * Sfe-M/arie în 
Trivio (Zrivio veut dire carrefour); on l’appelait an- Ri: 
ciennement in NXexodockio, car elle fut construite da) 
l’hospice érigé en ce lieu par le célèbre général Bélisair 


Ilement elle est desservie par les prétres de la Con- 
ation du Précieux Sang. On continue par la Y/ace 
oli, on traverse la via del Tritone prenant par la via 
oli, Via del Bufalo et via Sant’ Andrea delle Fratte 
Utes ces rues sont très courtes) et l’on arrive à l’é- 
ise de . 
St-André delle Fratte, dont la facade qui n’a 
on de remarquable, a été érigée aux frais du cardinal 
nsalvi. L’architecte Borromini a terminé l’ornemen- 
on de l’église. Le clocher est d’une bizarrerie unique. 
Cette église est devenue un sanctuaire très fréquenté 
puis le fait miraculeux de la conversion du juif Ra- 
enne. « Un dimanche, lisons-nous dans le Récit dune 
‘ur de M®® Craven, M. de la Ferronnays alla dîner 
hez la princesse Borghèse; il y passa toute la soirée 
causer avec Théodore de Bussières (protestant alsa- 
ien converti) et l abbé Dupanloup... Théodore lui 
parla beaucoup d’un' juif dont il désirait vivement la 
nversion... Ce juif récemment arrivé à Rome s’ap- 
lait Alphonse Ratisbonne, et appartenait è une famille 
ulente de banquiers de Strasbourg. Le lendemain, 
anvier 1842, M. de la Ferronnays, après avoir longue- 
ent prié le matin méme à St-Marie-Majeure, mourut 
ut à coup entre les bras de l’abbé Gerbet, « au milieu 
un acte d’amour parfait qui l’a amené è l’instant dans 


jon du jeune juif, si lui-méme il obtenait miséricorde. 
comme on faisait les préparatifs des obsèques dans 


"i entra avec M. Ratisbonne, et tandis, qu'il allait 
uérir de quelque détail relatif è à la cérémonie, l'Israé- 
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e « A l’ai vue! je l’ai vue! s’écriait-il, alle ne 
rien dit, mais j'ai tout compris ». «Oh! ce monsiet 
ajoutait-il, en parlant du défunt, a bien prié pour moi! 
Et il demandait instamment le baptéme. Il était jeu 
il était yiche, il était fiancé à une personne de sa religion. 
qu’il devait épouser au retour! et il était prét à to 
quitter pour se faire chrétien ». 28 
Il faut savoir que depuis quelques jours Ratisbonne 
avait consenti à porter la médaille miraculeuse et à ré 
citer machinalement le IMezzorare, sans cependant att 
cher aucune importance à ces 20) riant méme de sa 
complaisance. Conduit au Gesù, près du P. de Villefort 
il s'expliqua en ces termes: «1 étais depuis un instani 
dans l’église, lorsque tout d’un coup je me suis sen 
saisi d’un trouble inexprimable. J'ai levé les yeux, tou 
l’édifice avait disparu à mes regards; une seule chapell 
avait pour ainsi dire concentré toute la lumière, et, 
milieu de ce rayonnement, a paru debout, sur l’aut 
grande, brillante, pleine de majesté et de douceur, la 
Vierge Marie telle qu'elle est sur ma médaille : une force 
irrésistible m’a poussé vers elle, La Vierge m’a fait signe 
de la main de m'’agenouiller, elle a semblé me dire; 
C'est bien. Elle ne m’a point parlé, mais j'ai tout com. 
pris ». Cette conversion fit une grande impression dans 
Rome. Instruit par le P. de Villefort, Ratisbonne Tuba 
baptisé le 31 janvier dans l’église du Gesù par le car-. 
dinal vicaire Patrizi et l’abbé Dupanloup interpréta les ; 
émotions de tous par une chaleureuse allocution. 
La chapelle où la Sainte Vierge est apparue, Giai 
autrefois dédiée à saint Michel; on y a placé l’image — 
de Marie, telle qu’elle est représentée sur la médaille 
miraculeuse et depuis ce temps les fidèles ne cessent de 
venir prier devant cet autel. A cause des nombreuses 
gràces obtenues, le chapitre de St-Pierre a couronné 
l’image miraculeuse en 1893. Ratisbonne devenu prétre 


s'occupa avec ardeur de la conversion des israflite 


fonda la Congrégation des Soeurs de N. D. de Sion qui 
vient d’établir un couvent à proximité de St-André delle 
Fratte, à la via della Mercede, 

L’église de St-André est desservie par les religieux 
Minimes fondés par saint Francois de Paule. Un bel autel 
est dédié à ce Saint dans le transept à droite. En face 
est l’autel de sainte Anne au dessous duquel est placée 
une statue couchée de la Sainte. A l’entrée du choeur 
| sont placés deux anges sculptés par le Bernin et des- 
., tinés primitivement au pont St-Ange. 

A coòté de St-André, se trouve le vaste fa/ais de la 
Propagande, dont la facade a été construite par Borro- 
mini. Dans ce vaste édifice sont installés les bureaux 
“de la Congrégation de la Propagande, qui exerce la ju- 
\ridiction sur tous les pays de mission. Il y a en outre 
le célèbre collège de la Propagande qui compte près de 
cent cinquante élèves provenant de toutes les parties du 
‘monde et se destinant à exercer l’apostolat dans leur 
patrie. 

A l’intérieur du collège il y a une église dédiée aux 
| Rois Mages. Le célèbre archéologue le P. Marchi, de la 
Compagnie de Jésus, ayant trouvé dans la catacombe de 
Priscille le sépulcre de saint Hyacinthe, en transporta les 
reliques dans cette église en méme temps que l’inscrip- 
tion primitive. 

En longeant la Propagande on arrive sur la $lace 
 d’Espagne (piazza di Spagna), qui prend son nom du 
| palais de l’ambassade d’Espagne près le Saint-Siège. De- 
vant ce palais, Pie IX a fait ériger en 1857, sur les 
dessins de Poletti, la Co/orne de lImmaculte Concep- 
tion, en mémoire de la proclamation de ce dogme. A 
la base de la colonne sont placées les statues de Moise, 


cette base. La colonne est surmontée d’une statue de 
| bronze de la. Vierge Immaculée. 
Au milieu de la place, est érigée une fontaine en 


| David, Ézéchiel et Isaîe. Quatre bas-reliefs ornent aussi 


>; 
? 


priété nationale francaise, a été consi gràce au 
d’Étienne Gueffier qui mourut en Reep et fut pend 


L’église de la 
‘Trinité-du-Mont a une origine historique 
mérite d’étre mentionnée. Saint Frangois de Paule joui 
sait d’une telle réputation de sainteté que le roi de 
France, Louis XI, s’adressa à Sixte IV. pour obtenir q 
sur son ordre Frangois quittàt sa solitude en Calab 
pour se rendre à Plessis-les-Tours, Le roi espérait ol 
tenir sa guérison, mais le Saint le prépara à une bonn 
mort. 
Après la mort du, roi, Frangois resta è Plessis . 
il finit ses jours en 1507. En 1493, le roi Charles VIII, 
fils et successeur de Louis XI, remit au Saint des let- 


«tres de recommandation auprès de son ambassadeur à 


Rome, en faveur de deux religieux Minimes, chargés pa 
leur saint fondateur de chercher àèà Rome un local pro- 
pre à l’établissement d’un couvent de son ordre. L’am- 
bassadeur acheta une vigne sur le Mont Pincio. Ce fut. 
l’origine de l’église et du couvent de la Trinité-du-Mont 
que les rois de France et leurs ambassadeurs n’ont cesst 
d’enrichir et de protéger. C’est dans ce couvent qu 
s ’assembla le chapitre des Minimes pour procéder en 1507 

à l’élection du premier général successeur de saint Fran- 
gois. La Trinité-du-Mont a toujours été un 6tablissement | 
religieux francais, occupé par les Minimes de cette na- 


x 


tion. La communauté fut dispersée à la fin du xvi 


«siècle, mais les biens avaient déjà été soumis aupara- 


vant, avec l’assentiment du Pape, à l’administration gé- 
nérale des Ftablissements francais de Rome. En 1816 
l’ambassadeur de France, duc de Blacas, fit restaurer 
l’église et ‘essaya de reconstituer l’ancienne commu 
nauté des Minimes frangais, Cette entreprise fchova è 


vent furent cédés aux Dames frangaises du Sacré- | 
r, tout en réservant les anciens droits nationaux. Ces 
igieuses ont un pensionnat de jeunes élèves des pre- 
| familles de Rome, indépendamment d’une école 
te de jeunes filles. L’église de la Trinité-du-Mont 
iche en chefs-d’oeuvre artistiques. Les peintures de 
roisiéme chapelle à droite sont toutes dessinées par 
niel de Volterra et colorées par ses élèves. 
Dans le tableau de l’Assorzpiion de Daniel de Vol- 
n voit à droite un personnage montrant Marie; 
e portrait de Michel-Ange. La sixième chapelle 
nuverte de fresques de l’école du Pérugin, remar- 
s par la pureté de leur style. La voùte de la nef 
ersale où se trouve le maître-autel a été peinte 
Pierin del Vaga et par Salviati. Le tableau de V As- 
btion est des frères Zuccari. A_ gauche, la chapelle 
acré-Coeur est ornée de fresques modernes de Seitz 
Mierges sages et l Enfant prodigue). La chapelle sui- 
te renferme un tableau de Jules Romain (/e Chris? 
scite qui apparattà Marie Madeleine). La chapelle 
e l’Immaculée Conception a été peinte par les artistes 
mands Veith et Thuner. L’avant-dernière chapelle 
erme la célèbre Descente de la Croix, de Daniel de 
Volterra, qu'on considère généralement comme un des 
isgrands chefs-d’ceuvre. Malheureusement, cette fres- 
1e est dans un mauvais jour et bien détériorée. La der- 
re chapelle renferme un grand relief, la Descenze de 
îroix, d’Achtermann. 
L’église et le couvent furent complètement restaurés 
_ouis XVIII. Le cloître est orné de fresques avec la 
hronologique des rois de France depuis Clovis 
à Henri IV. On y a peint aussi vers la fin du 
iècle, des fresques avec les principaux traits de 
de saint Frangois de Paul. Dans la galerie supé- 
cloître on vénère l’image bien connue de la 
mirabilis. Cette fresque fut exécutée en 1844 


Ù 


par une religieuse, dans la partie de la galerie où la 
communauté se réunissait pour se livrer aux travaux 
manuels. L’artiste représenta donc la Vierge adolescente, 
occupée è filer dans le temple. Des gràces obtenues de- 
vant cette image, la rendirent célèbre; la galerie fut 
transformée en chapelle et Pie IX voulti lui-méme . 
y célébrer la messe. Il enrichit ce petit sanctuaire de 
privilèges et. d’indulgences, 
L’église de la Trinité-du-Mont est ordinairement 
fermée; il suffit de s'adresser è la porte du couvent, où 
les religieuses permettent gracieusement aux pèlerins 
d’accéder à l’église et au sanctuaire de la Mater Admi- 
rabilis. $ 
Du haut de l’escalier de la Trinité-du-Mont, où | 
Pie VI a fait poser un obélisque provenant des jardins 
de Salluste, on jouit d’un beau coup d’ceil sur Rome. 
Une allée ombragée conduit à la promenade du Pin- 
cio. On passe devant la %vi//a Medici ou Académie 
de France (visible le mercredi et le samedi de 9 à midi 
et de 2 h. au coucher du soleil). Les jardins de cette. 
villa sont merveilleux, la fagade intérieure a été dessi- 
née, dit-on, par Michel-Ange. C’est dans cette villa, qui. 
fut la propriété du cardinal Alexandre de Médicis, plus. 
tard pape sous le nom de Léon XI, que l’on enferma 
Galilée, coupable non d’avoir affirmé que la terre tour- 
nait autour du soleil, mais d’avoir voulu méler à son 
système des interprétations scripturales et doppia sigh La 
peu orthodoxes. i 
Cette prison dans un endroit si délicieux et sur la- 
quelle on a inventé les fables les plus absurdes, est très 
goùtée des pensionnaires artistes de 1’ Académie de 
France, qui après le concours du Prix de Rome sont 
admis ici pour quelques années afin de se perfectionner 
dans leur art. Après la villa Medici vient la belle ; 
Promenade du Pincio qui déjà sous les an- 
ciens Romains était la colline des jardins de Lucullus e 
de Salluste. C’est au commencement du xIx® siècle, 


| blace du Peuple. En entrant du còté de la villa Mé- 
licis, on parcourt de larges allées pour arriver jusqu’à 
la grande terrasse, d’où l’on jouit d’une vue admirable 
ur la cité aux sept collines. C’est surtout le soir, lorsque 
soleil couchant dore de ses reflets les coupules, que 
es Romains aiment è contempler de cette hauteur leur 
e. Le Monte Mario tout couvert de verdure est en 
10€ à droite; il se termine par le Vatican et le long palais 
des Papes. St-Pierre attire aussi les regards; plus loin 
auche, c'est le /azicu/e, et dans la vallée ondulée 
entremélent les monuments, les terrasses, les coupoles. 
Le jardin est formé de plantes exotiques, les pal- 
ers se mélent au cèdre du Liban, au pin parasol, les 
vieux chénes se croisent avec les platanes. 
C'est le lieu favori de promenade des vieux Romains. 
On y rencontre aussi le soir, deux heures avant le cou- 
cher du soleil, les groupes de séminaristes de toutes les 
ations qui après le cours des universités y viennent se 
‘créer et prendre l’air avant de retourner dans leurs 
| séminaires. 
A l’un des rond-points Pie VII a fait ériger l’obélis- 
e provenant de l’Amphitheatrum Castrense où Adrien 
l’avait fait élever en l’honneur d’Antinoiis son favori. 
ans les allées on a placé les bustes des principaux hom- 
es illustres d’Italie et le choix des personnages depuis 
870 laisse bien à désirer. Au fond de la promenade on 
emarquera un Hydrochronomètre ou horloge à eau dont 
mécanisme a été inventé par un religieux domini- 
in. De ce còté, du haut du mur très élevé on peut 
plonger le regard sur la vaste vi//a Borghese. 
Au retour, on peut prendre une des allées qui de la 
de plate-forme conduisent à la place du Peuple. 
montée est ornée de statues et de bas-reliefs, dont 


l'ensemble, vu de la place du Peuple offre u 
très artistique et harmonieux. i, 

Au retour, on peut passer par la via del. 
très fréquentée par les artistes et les étrangers; il 
de nombreux magasins d’objets artistiques et ant 
ag au milieu de cette rue est situé le Calea 


pendant le temps des vacances (fin juillet à fin octo 

On revient sur la place d’Espagne (piazza di S 
gna) où en face de l’escalier de la Trinité-du-Mont o 
peut prendre la via Condotti, renommée pour ses bea; 
magasins. Elle mène au Corso. 
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se rend directement jusqu’à Ste-Agnès-hors-les-murs 
en passant par la via Nazionale d’où, près du ministère 
des finances il entre dans la via Venti Settembre, con- 
«tinue par la porta Pia, la via Nomentana et s’arréte 
devant la basilique de Ste-Agnès. Nous conseillons 
de faire à pied le trajet de la via Nazionale jusqu’à 
la Porte et de là on peut prendre le tramway tant à 
. aller qu’au retour, car sur la via Nomentana on n'a 
guère de monuments à visiter. Au retour on pourrait 
descendre à la porte et suivre à pied l’itinéraire que 
«nous indiquons. 

‘ Voici cet itinéraire: piazza Venezia, via Nazionale 
par la montée dite Magnanapoli, devant le petit square 
prendre à gauche la via del Quirinale, ensuite la via 
| Venti Settembre, porta Pia, via Nomentana. Retour par 
la méme voie jusqu’à la porte. Descendant du tramway, 
‘on passe à droite le long des murs de la ville près 
« du monument (colonne) de la prise de Rome, on ar- 
| rive à la porta Salaria d’où l’on prend la via Boncom- 
| pagni, puis on descend parla via Veneto pour arriver 
_à la place Barberini. 


N partant de la f/ace de Venise, on monte par 
la via Nazionale qui fait quelques détours; au 
point où elle devient rectiligne, on prend à 
auche la via del Quirinale. Nous voici arrivés sur le 
inal, une des sept collines historiques de la Ville 
nelle. 

gauche dans la rue, une fagade moderne nous in- 
da sifsence de la petite église de * IE AS 


royal de la Maison de Savoie. C’est sur le balcon au 


dinaux partaient en procession pour entrer au Conck 
lorsque l’élection du Pape avait lieu au palais apostolique 
du Quirinal. 

La place devant ce palais est assez vaste. Au cai 
se trouve un beau groupe composé d’un obélisque, d’un 


chevaux qu’on a essayé d’attribuer à Phydias et à Prax 
tèle. L'obélisque provient du Mausolée d’ Auguste et. 
été fait ériger ici en 1783 par Pie VI, 

Avant d’arriver à la place, on a longé à droite un 
mur qui cache le fal/ais Rospigliosi où est installée actue 
lement l’ ambassade de France près le Saint-Siège. Dans 
ce palais se trouve la célèbre fresque de l’ Auzore de 
Guido Reni, 

Le Palais du Quirinal, résidence d'été des Pa- o 
pes, a été bati par Grégoire XIII. D’autres Papes, et spé- a 
cialement Sixte-Quintl’ont agrandi et embelli. Après 1870, 
cette demeure pontificale a été transformée en palais . 


dessus de la porte d’entrée qu’on a proclamé l’élection 
de Pie IX et que l’immortel Pontife a donné la première ® 
bénédiction è son peuple. 

Une rue, maintenant appelée via Venti Settembre, 
longe tout le palais et conduit directement à la forza 
Pia, par laquelle, le 20 septembre 1870, sont entrés les 
Piémontais. 

Plusieurs couvents et églises se trouvaient en face 
du Quirinal, on les a démolis à la hate en 1891 four, 
substituer des jardins publics. 

En continuant toujours par la via Venti Settembre, : 
on rencontre d’abord à droite l’église de r 

St-André-du- -Quirinal. — André Croce évéque 
de Tivoli donna en 1566 à saint Frangois Borgia un 
terrain pour y construire le noviciat de la Compagnie. 
de Jésus, Une autre pieuse dame céda aussi son jardin 
et quelques maisons et le prince Camille Pamphily_ 


ia 


re le corps de saint 
anislas Kostka, ren- 


ne de lapis-lazuli pla- 
l’autel, au 


Ce Saint, né en1r550 
Rostkow en Pologne, 
urmonta tous les obsta- 
les pour suivre la voix 


Jésus. Sur l’intervention 
du bienheureux Cani- 
ius, il fut admis par 
| saint Frangois Borgia au 
| noviciat de St-André- 
u-Quirinal. 
Il tomba malade au 
immencement du mois 
d’aoùt 1568, recut les 
derniers sacrements et 
«pira le matin de la féte 
de l’Assomption après 
oir eu la vision de la 
ierge venant è sa ren- 
‘contre avec un choeur 
l’anges. 
« La chambre où le 


SI 
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de la maison voulut la transformer en une dépendance 
du palais royal. La chambre du Saint fut alors transportée 
près de la sacristie où l’on peut la visiter. L* 

Le petit appartement est précédé d’une antichambre 
qui renferme un grand nombre de reliques de martyrs. 
Il y a en outre une porte de la chambre de saint Fran-- 
‘cois Borgia et une autre d’une chapelle dans laquelle 
saint Ignace célébrait souvent. On y voit encore la let- 
tre autographe du bienheureux.Canisius, recommandant. 
saint Stanislas à saint Francois Borgia, des autographes 
de saint Léonard de Port-Maurice, de saint Louis de 
Gonzague, de saint Alphonse de Liguori, de saint Al- 
phonse Rodriguez, et surtout une lettre de saint Jean 
Berchmans qui décrit les fètes de la canonisation de 
saint Ignace. Dans la chambre de saint Stanislas, sur 
l’autel, est placée une image de la Sainte Vierge, copie 
ae de la célèbre Madone de Ste-Marie-Majeure; elle ap 
partenait à saint Frangois Borgia qui aimait à célébrer 
la messe devant elle. C’est à cet autel que Léon XIII 
célébra sa première messe. En avant de l’autel, est éten- | 
due sur un lit de marbre, la statue de Saint Sfazislas 
mourant, ceuvre très admirée, de Le Gros, artiste pro- 
testant qui se convertit. Au dessus, un tableau de Mi- 
nardi rappelle la vision de la Vierge dont le Saint fut 
favorisé à l’heure de la mort. Une chambre adjacente con: 
tient encore un autel avec le portrait geni del BB 
saint Stanislas. 

En passant de l’église à la sacristie, on s laamhle “deli 
vant le monument sépulcral du roi Charles-Emmanuel IV 
«de Sardaigne qui, ayant abdiqué en 1802, se retira à |. 
_ Rome et se fit... jésuite. Il mourut en 1815. Un demi — 
siècle plus tard ses successeurs venus à Rome sempre 
| —sèrent d’expulser les Jésuites de la maison où leur aieu 
È avait trouvé un asile de paix. 
di En continuant par la via Venti Settembre, la premièr 
| maison que nous rencontrons après SteA Rea pe: 


7 oi fondé par l’épiscopat de Belgique au temps 
1 le futur Léon XIII représentait, en qualité de nonce, 
Saint-Siège è Bruxelles. Etant cardinal, Léon XIII 
souvent demandé l’hospitalité dans cette maison et 
imme pape, il n’a cessé de la protéger et d’en suivre 
rec intéréèt le développement. 

L’église de * St-C4arles-au-Quatre-Fontaines, 
située au carrefour, est un chef-d’ceuvre de bizarreric 
de Borromini qui avait horreur des lignes droites, 

Le carrefour ornée de quatre fontaines, donne le nom 
e Quattro Fontane è la rue transversale. 

Nous avancons toujours et passons devant le Marg 


e St-Caius ont di céder la da Ge cei sanctuaire 
ait en corrélation avec l’église de 

Ste-Suzanne que nous trouvons un peu plus 
loin à gauche, sur la place St-Bernard (piazza San Ber- 


 nardo). 


Suzanne était la fille de saint Gabinus et la nièce 


cution de. Dioclétien. L’église de Ste-Suzanne fut éri- 
| gée dans la maison de son père saint Gabinus; non loin 
e là se trouvait aussi la maison de saint Caius, voilà 
pourquoi l’ église était désignée sous le nom adi duas 


rétre de ce titre très ancien' dont nous retrouvons 
es titulaires 4g/è en 497. Plusieurs fois restaurée, l’église 
e Ste-Suzanne fut presque entièrement reconstruite 
1 XVII° siècle par le cardinal Rusticucci, La facade est 
Maderno. A l’intérieur elle est bien ornée et couverte 
fresques. Dans. la confession reposent les corps de 
inte Suzanne, de saint Gabinus et de sainte Félicité, 
artyre, mère des sept fils martyrs. 

Dans la chapelle dédiée à saint Laurent, bàtie par 


martyrs saint Éleuthère et saint Genès. Ce dernier 


de saint Caius, pape. Elle souffrit le martyre sous la per- 


domos (près des deux maisons). Le -pape Serge Ie fut 


mille Perretti, sceur de Siste V, on a déposé les corps 


ème 3 parodiant sur la scène les mystères des. 


chrétiens, fut touché subitement par la gràce de Dieu et. 
se déclara chrétien. L’empereur Dioclétien le condamna 
aussitòot à la décapitation. 

En face de Ste-Suzanne, se trouve l’église ronde dé 
* St-Bernard aux thermes, établie dans un calidarium 
des thermes de Dioclétien qui s’étendaient jusqu’ici et 
dont nous avons l’occasion de parler dans un autre 
groupe. A l’angle de la place se trouve la Fontaize Fe- 
lice construite sous Sixte V. L’architecture est de Do- 
minique Fontana. Les Romains racontent que l’auteur 


de la statue de Moise se pendit de désespoir, à cause 


des critiques qu’on lui fit subir; en tous les cas, il n’a 
pas enrichi la ville d’un chef-d’ceuvre. 

A coté s’élève la petite église de 

Ste-Marie-de-la-Victoire, érigée sous Paul V 
en souvenir de la victoire des impériaux sur les héréti- 
ques à Prague. Le P. Dominique de Jésus et Marie, carme 
déchaussé qui suivait l’armée des impériaux en Bohème 
pendant la guerre de Trente Ans, trouva près de Pra- 
gue une petite image profanée par les hérétiques. Elle 
représentait la naissance de Notre Seigneur. Le saint 
religieux vénéra l’image et la porta partout avec lui. 

Pendant la bataille de Prague, voyant que les im- 
périaux allaient fléchir devant l’ennemi, le crucifix à 
la main et l’image placée sur la poitrine, il se précipita 
devant les soldats ranimant leur courage et les condui- 
sant à la victoire. A l’entrée triomphale des impériaux 
à Prague, en 1620, le P. Dominique fit participer l’image 
aux honneurs du triomphe. De retour à Rome, il la 
déposa solennellement dans une église de son ordre qui, 
restaure et embellie fut appelée Ste-Marie-de-la-Vic- 
toire. Le duc Maximilien de Bavière, héros de la bataille 
de Prague, envoya de riches dons et les empereurs d’Au- 
triche ne cessèrent de montrer leur prédilection pour ce 
sanctuaire. Ils y envoyèrent plusieurs drapeaux pris dans 
les batailles contre les hérétiques et les tures, On les 
suspend à la voùte aux fétes solennelles. : 
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L'église, dans le gotit de l’époque, est ornée à pro- 
" fusion de stucs dorés. Le prince Alexandre Torlonia l’a 

| fait restaurer avec une munificence toute royale, les mar- 
bres les plus précieux couvrent les parois du choeur, 
 l’autel est d’une grande richesse; dans la calotte de l’ab- 
side une grande fresque représente l’ Ende triomphale 
à Prague. En 1833, un incendie détruisit l’image dont 
nous avons parlé; on y substitua une autre rapportée 
aussi d’Allemagne par le P. Dominique et conservée 
| Jusque-là dans Poratoire intérieur du couvent des Carmes. 
Dans le transept à gauche, sur l’autel on voit le 
groupe de Sainte Thérèse par le Bernin. La Sainte est 
en extase: un ange vient percer son coeur d’une flèche. 
On considère ce groupe comme le chef-d’ceuvre du Ber- 
3 . min, Au bas de l’autel est un beau relief en bronze doré 
| représentant la C2re. En face, l’autel de saint Joseph 
| est surmonté d’un groupe de marbre représentant le 
saint Patriarche endormi, et averti par un ange du 
mystère de l’Incarnation. La première chapelle de droite 
de la nef, vient d’étre enrichie d’un groupe de marbre: 
. N.D. du Mont Carmel qui remet le scapulaire è Simon 
Stock. Sous l’autel de saint Joseph repose le corps de 
sainte Victoire, martyre. 

hi La via'Venti Settembre nous conduit directement à 
_ la porta Pia. Sur le parcours on passe devant le vaste 
bàtiment du Mixistère des Finances. La porte est de- 
venue célèbre dans le monde entier, car c’est à còté 
d’elle que les Italiens ont pratiqué la brèche par laquelle, 
le 20 septembre 1870, ils entrèrent dans la ville des 
| Papes et se sont emparés du dernier lambeau du Patri- 
| moine de saint Pierre. 

A cette porte commence la voie Nomentane (via No- 
mentana), ainsi nommée parce qu’elle conduit à MVozzex- 
tum, actuellement Mentana. On a commencé ici la 
| construction d’un quartier nouveau qui dépend de la 
paroisse de Ste-Agnès-hors-les-murs. Ce quartier man- 
ue absolument d’église pour le service paroissial, aussi 
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‘le curé de Ste-Agnès vient de. je RS fon em 305 
d’une église succursale qui sera dédiée à saint Joseph. 

A droite sur la route, on remarquera le Covent 4 
Adoratrices Perpétuelles, instituées en Belgique par M Si 
dame de Metis. La chapelle gothique s’élève à peu près. 
sur l’emplacement de la petite catacombe de saint Ni 
| comède martyr, découverte en 1864 dans l’ancienne. 
villa Patrizi. La via Nomentana passe entre une suite de 
villas, dont la plus remarquable est la wi/la TorZonia. 
Au bout d’environ deux kilomètres de la porte, on nt 
rive à 

Ste-Agnès-hors-les-murs. — La celebre 
vierge et martyre chrétienne, sainte Agnès, née de no- 
bles parents chrétiens, fut exposée aux tourments poui 
sa foi et décapitée. Les parents recueillirent pieusement . | 
le corps de la vierge, qui fut déposé au deuxième étage — 
du sépulcre de sa famille sur la voie Nomentane. S 
les prières de Constantina, parente de Constantin, ce 
empereur éleva sur la tombe de la martyre une basi-- 
lique qui conserve encore sa forme primitive, malgré les 
restaurations dont elle a été l’objet dans le cours des 
siècles. On y arrive par la cour du monastère des cha- 
noines réguliers du Latran qui depuis des siècles sont 
préposés à la garde de ce sanctuaire. La basilique a été 
pour ainsi dire implantée dans les catacombes, aussi un 
vaste escalier y conduit. Sur les parois on a encastré 
un grand nombre de fragments de sculptures et d’ins- 
criptions anciennes provenant de la basilique et de la 
catacombe. La plus remarquable inscription est celle du 
pape saint Damase, conservée intacte et entière. En 
quelques vers Damase célèbre le martyre glorieux de 
la Sainte. La basilique, dont la fagade était tournée à 
l’opposé de la voie Nomentane, fut dédiée par Constan- | 
tina. On y reMarque un mazroneum, ou galerie supé- 
rieure téservée aux femmes, faisant le tour de l’édifice 
Le péristyle inférieur est foriné et garni par quatorze c 
lonnes d’ordre corinthien composées de marbres 


ux divers. Dans l’abside est placée une mosaique 
>présentant Agnès en impératrice byzantine, revétue 
ne tunique longue. Aux còtés de la martyre se tien- 
int deux Pontifes: celui de droite porte à la main une 
representation de la basilique; c'est Honorius I° (625- 
638) qui fit reconstruire et restaurer l’édifice. D’autres 
ntifes firent aussi exécuter des travaux de consolida- 
on et de restauration. En 1615, Paul V édifia un nou- 
reau ciborium soutenu par quatre colonnes de porphyre 
et une balustrade clòturant le coeur. La tombe d'Agnès 
fut revétue d’une riche table de marbres multicolores. Sur 
cet autel on posa une statue en agathe et en métal doré 
présentant Sainze Agnès qui porte dans ses bras un 
vomeau ct tient une palme. Sous Pie IX, la basilique a 
é complètement restaurée. Reconnaissant d’avoir été 
vé d’un danger imminent, ce Pape fit richement orner 
‘e sanctuaire. Une fresque retracant la Mor? d’ Agnès a 
peinte par Gagliardi au dessus de l’arc absidal: entre 
les fenétres au sommet du yzazroneum figurent les vier- 
martyres les plus célèbres, Le plafond à caissons: est 
brillamment décoré et contient les images d’Agnès, de 
onstance et de Cécile. Les arcs de la nef principale sont 
surmontés de médaillons représentant les Papes qui ont 
ntribué è l’embellissement de la basilique. Cet en- 
mble de décorations fait du sanctuaire d’Agnès l’un 
| plus riches de la Ville Fternelle. 
. Sous l’autel, outre le corps de sainte Agnès, repose 
ssi celui de sa soeur de lait, sainte Émérentienne, qui 
fut martyrisée pendant qu'elle priait sur la tombe d’A- 


Le 12 avril 1855, Pie IX revenant de la catacombe 
le St-Alexandre sur la voie Nomentane, s’arréta au 
onastère de Ste-Agnès et regut dans une salle les 
res du collège de la Propagande. Le plancher de 
ille s’affaissa, tout le monde tomba dans la cave, 
gieusement personne ne recut de blessures 
Pape fut absolument préservé dans la chute. 


Le lieu de l’accident que l’on voit dans la cour du m 
nastère a été orné d’une fresque qui représente la catas 
trophe. 

Le 21 janvier de chaque année, à l’issue de la messe 
pontificale, on porte sur l’autel de sainte Agnès deux 
agneaux ornés de rubans et de fleurs et l’abbé les bénit 
et les encense. Ces agneaux remis aux délégués du cha- 
pitre de St-Jean-de-Latran sont offerts au Pape et avec 
leur laine on confectionne les a//w72s, remis aux ar- 
chevéques et patriarches après avoir été déposés sur le 
sépulcre de saint Pierre, i 

Ste-Constance. — (S’adresser au sacristain de 
Ste-Agnès). A còté de Ste-Agnès et dépendant de | 
cette basilique, se trouve une rotonde, ancien mausolée 
de la famille impériale de Constantin. On l’appelle de 
Ste-Constance parce que cette parente de Constantin | 
y fut ensevelie. Le corps était placé dans le vaste sar- 
cophage de porphyre qui fut transporté au Musée du. 
Vatican; le corps de la Sainte repose maintenant sous 
l’autel érigé au centre du monument. Douze colonnes 
de granit supportent la coupole, les travées de la 
voùte circulaire sont ornées de mosaîques représentant 
une vendange faite par des génies, Cela a donné lieu à 
la croyance que cet édifice était un ancien temple de 
Bacchus, mais on a très bien prouvé que le mausolée 
est de l’époque constantinienne et fut érigé pour servir 
de sépulcre aux Flaviens du Iv® siècle. Dans les niches 
cintrées du mur sont aussi placées des mosaiques. L’une 
représente le Christ remettant à Moise le livre de la Loi 
et confiantà Pierre et à Paul l’apostolat chez les peuples 
figurés par les agneaux. 

Les catacombes de Ste-Agnès s’étendent sous la ba- 
silique et tout autour, On.y entre par une porte près de 
la sacristie au fond de la nef, (S’adresser au sacristain), 
On y a trouvé un bon nombre d’inscriptions de la fa- 
mille des Claudiens (gexs C/lodia). La catacombe n° 
guère de fresques, mais sur les tombes, dont, un bon 
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imbre restent encore intactes, sont tracès de nombreux 
mboles chrétiens. On y a trouvé le célèbre monogramme 
du Christ avec l’inscription /x 4oc signo Christi vinces, 
une lame de bronze portant en relief les tètes des 
apòtres Pierre et Paul. 

._ On revient par la voie Nomentane jusqu’à la porte 
Pia où, en passant è droite è l’extérieur du mur d’en- 
ceinte, devant la brèche et le monument en forme de 
lonne, érigé en 1895 pour perpétuer le souvenir de 
la prise de Rome, l’on arrive au bout de quelques mi- 
nutes à la forze Salaria, autour de laquelle s’étendent 
si les murs élevés pour la défense de la ville par Bélisaire 
‘en 547. On entre dans le nouveau quartier dit Quartier 
| Ludovisi, car on a détruit la plus grande partie de la 
lla Ludovisi (anciens jardins de Salluste) pour y ériger 
des constructions modernes. 

Dans ce quartier, comme dans tous les quartiers nou- 
eaux de Rome, les églises font complètement défaut ; 
ny a remédié par l’ouverture des chapelles de commu- 
 nautés religieuses qui sont venues s’établir ici après avoir 
| été dépossédées de leurs anciens couvents en ville. Une 
. des premières constructions qu’on rencontre à gauche 
| dans la via Boncompagni c'est le couvent généralice des 
rères mineurs capucins, maison vaste, mais modeste 
’apparence comme cela convient à des fils du pauvre 
’Assise. Leur chapelle est dédiée à saint Laurent de 
rindes, religieux capucin canonisé en 1881 par Léon XIII, 
. Un peu plus loin, toujours è gauche s’élève le beau 
ouvent des Bénédictines anglaises; un portail gothique 
de marbre blanc indique leur chapelle provisoire. La 
illa Ludovisi, très réduite, a encore quelque bonne 
parence dans le jardin ombragé entouré d’une balus- 
ade de pierre, au bout duquel se dresse le nouveau 
lais Piombino situé presque à l’angle de la via Ve- 
o. On descend par la large rue bordée d’arbres qui, 
urnant, mène à la p/ace Barberini (piazza Barberini). 
d’arriver è cette place on voit, à gauche, l’ 


| Église des Capucins. — La fagade en est plus. 
que modeste; il faut cependant visiter ce sanctuaire 

Les Capucins qui sont une branche importante 
l’ordre des Franciscains, étaient d’abord établis. au De 


d’artistes Va Dans la première chapelle à droite, 
au fond de la nef, est placé sur l’autel la célèbre toîle. 
de Guido Reni, représentant Sainz Michel terrassant 


corps du bienheureux Crispin de Viterbe, capucin, et 
retable est orné du tableau de Saznf Francois d’ Assise 
en extase, une des ceuvres les plus appréciées du Do- 
miniquin. Sous le maître-autel on vénère le corps de 
saint Justin, martyr. Dans la seconde chapelle à gauche, — 
on vénère sous l’autel le corps de saint Félix de Can- 
talice. La grande paroi du fond de l’église, est couvert 
d’une copie de l’ancienne mosaique de la MWavzce/la de 
Giotto qui se trouve sous le portique de St-Pierre. | 
sì Dans le couvent, existent les chambres de saint Félix — 
mi {de Cantalice et du bela Crispin de Viterbe, tous. 
À deux convers capucins, 

Félix naquit, en 1513, à Cantalice dans les Abruzzes; | 
entré dans l’ordres des Capucins, il se signala par sal 


> Charles FRA et Philippe de Neri ses Cornino ponti ll 

se plaisaient à converser avec lui, Il mourut en 1587 à 
di. l’ancien couvent des Capucins, qui transportèrent ici | 
he son corps et son humble cellule formée de roseaux, de. 
vi, chaux et d’argile. | 


Le bienheureux Crispin de Viterbe qu’on a sumo) numi 
le Saint joyeux, marcha sur les traces de saint Peli si 
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en 1668 à Viterbe, après avoir pri des prodiges de 
harité è Orvieto et dans d’autres endroits, il fut ap- 
pelé a Rome par ses supérieurs et mis à l’infirmerie, 
Grands et petits le vénéraient et admiraient ses vertus, 
Il mourut en 1750 dans l’humble chambrette de l’ in- 
 firmerie du couvent (ouverte aux fidèles le 23 mai, jour 
| de sa fîéte). 
|_——Dansles souterrains de l’église des Capucins se trouve 
le fameux cimetière (s’adresser au religieux à la sacris- 
tie) formé de milliers d’ossements humains rangés avec 
«un art horrible le long des murs et cloués à la votte. 
. Des squelettes sont debout dans des niches d’ossements 
| desséchés. Tout cela est d’un aspect bien macabre. 
La place Barberini (piazza Barberini) est ornée d’une 
| belle fontaine avec un triton langant en l’air un jet d’eau 
d ‘en soufflant dans une coquille. 
«La place a pris son nom du yadais Barberini qui la 
«domine. Ce vaste palais, auquel on arrive par la rue 
montante des Qxa//rd Fontane, renferme une belle ga- 
_lerie de tableaux et une riche bibliothèque. En face est 
situé le Collège Écossais avec une petite église dédiée 
à saint André patron de l’ficosse. 
Aux environs de la place Barberini se trouvent aussi 
le Collège Germanique et le Collège Arménien, tous 
deux situés dans la via San Nicola da Tolentino. Le 
collège arménien a été fondé par Léon XIII; il occupe 
i une construction à coté de l’église de St-Nicolas-de-To- 
lentin où les élèves célèbrent le dimanche et les fétes, 
des offices de rite arménien. 
De l’autre còté de l’église et de la rue, un vaste bà- 
“timent d’un confortable tout à fait moderne donne abri 
au Collège Germanique, fondé par saint Ignace. On re- 
connaît facilement dans la rue les élèves du Collège 
germanique, car ils portent un vétement rouge écarlate. 
Ils sont environ une centaine et suivent pendant sept 
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Nous avons simplement mentionné ces édifice: 
| de la place Barberini, car ils sont d’un accès. 
étant souvent fermés, 


on passe par la via del Tritone qui conduit en des 
dant au Corso et à la place Colonna. 


éraire. — De la place de Venise, longer le palais du 
méme nom, par la via del Plebiscito. Place du Gesù, 
on entre au corso Vittorio Emanuele, que l’on parcoutt 
en se ditigeant vers le pont St-Ange. A droite et à 
gauche se trouvent les monuments indiqués. En re- 
venant sur ses pas après avoir visité la Chiesa Nuova 
. on va à la place della Cancelleria, d’où l’on passe à la 
. place du marché dit Campo dei Fiori; on. traverse en- 
suite la via dei Baullari pour arriver aussitòt en face 
du palais Farnèse sur la piazza Farnèse. Tout près 
se trouvent à droite quelques églises intéressantes à 
visiter. On revient sur la place et on prend au fond à 
gauche la via Capo, di Ferro, qui mène à la place dei 
Pellegrini, de là par la via Monte di Pietà à la via 
Giubbonari dont on traverse le dernier bout qui con- 
duit à la place S. Carlo ai Catinari. Au sortir de 1’ &- 
glise de ce nom, on prend la via Arenula pour revenir 
au. corso Vittorio Emanuele non loin de la place du 
Gesù. Cette course peut facilement se faire à pied. 


E Gesù, ou église dédiée au Saint Nom de Jésus, 
ii est situé au bout du ya/eis de Venise, sur la 
Place du Gesù. 

Saint Ignace, après avoir fondé la Compagnie de 


u Gesù. Bientòt l’affluence des novices fut telle qu’on 
trouva trop restreint dans cette demeure, A la de- 
de de Philippe Archinto, vicaire de Rome, Paul III 
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qui venaient assister aux offices; saint Francois de Borgia 
acheta plusieurs maisons voisines et commenga la cons- 
truction du Gesù, qui fut achevé en 1584. A 
Le cardinal Alexandre Farnèse paya les frais de la. 
construction exécutée sur les dessins de Vignola. A la. 
mort de cet architecte, Jean della Porta la continua, 
érigeant la fagade et la coupole; il y ajouta les deux pe- 
tites chapelles rondes situées aux deux còtés du choeur. 
L’église n’a qu’une seule nef dont la voùte a été peinte 
par Baciccio (7yiomphe du Saint Nom de Jésus). Vers le. 
milieu de ce siècle elle a été complètement restaurée et 
couverte de marbres, aux frais du prince Alexandre 
Torlonia, qui fit aussi reconstruire le maître-autel où. 
l’on a peint la Circorcision. Sous l’autel sont placés les. 
corps des martyrs Abundius prétre et Abundantius diacre. 
A droite se trouve le tombeau du vénérable Pignatelli, 
à gauche celui du célèbre cardinal Bellarmin. Les sta- 
tues de la /teligion et de la Sagesse sont du Bernin, 
Dans le transept gauche, l’autel de saint Ignace at-. 
tire aussitòt les regards du visiteur; il est d’une ri- 
chesse inouie et a été construit sur les dessins du Père 
Pozzi, jésuite. Les quatre colonnes sont incrustées de 
lapis-lazuli et listées de bronze doré. L’architrave ainsi que 
les bases, sont de vert antique. Au dessus de l’autel est 
placé le groupe de la Sazzie Trinité. Le globe terrestre. 
est formé du plus grand morceau de lapis-lazuli que 
l’on connaisse. La grande toile représentant Sai? Zgzace 
à genoux devant le Sauveur, est du P. Pozzi; elle couvre. 
la niche qui renferme la Sfazue de saint Ignace, décou- 
verte seulement aux grandes féètes. (Quelquefois sur la 
demande des pèlerins on découvre la statue et le grand 
tableau disparaît, gràce à un mécanisme). La niche est 
incrustée de, lapis-lazuli. Saint Ignace est représenté, 
vétu de la chasuble en lames d’argent, couverte de pier-. 
reries. Autrefois, cette statue était entièòìrement en ar- 
gent, mais elle fut fondue comme beaucoup. d'autres. 
objets précieux de Rome pour payer la sommé énor 
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imposte à Pie VI par le traité de Tolentino. . 
de la statue, deux anges soutiennent une beadsor i 
laquelle est inscrit le Nom de Jésus. Sous l’autel, dan: 
une splendide urne de cristal doré couverte de pierre. 
précieuses, reposent les ossements de saint Ignace. Aux 
extrémités de l’autel sont placés à droite le groupe de l 
Foi terrassant l'idolétrie, par Tendone; à gauche la 
Religion fulminant lhérésie, par Le Gros. Les parois 
sont couvertes de stucs, de reliefs et de marbres; la ba- 
lustrade en bronze est très originale avec ses SrOUPsa, 
d’anges soutenant les lampes. 5 

On ne manquera pas de visiter la petite chapelle 
ronde érigée par J. della Porta pour y vénérer l’image. 
miraculeuse de sainte Marie della Strada, devant laquelle 
saint Ignace et saint Frangois de Borgia ont souvent cé- 
lébré la messe. Cette image provient de l’antique petite 
église dite Madonna della Strada, détruite pour la cons- 
truction du Gesù. La chapelle est ornée des fresques du 
P. Pozzi et du P. Joseph Valeriano. Les peintures sur 
bois qui reprèsentent les principaux mystères de la vie de 
la Vierge servent de volets pour couvrir les niches dans 
lesquelles sont placés les reliquaires de l’église. 

L’autel du transept droit est dédié à saint Francois 
Xavier; il a éte érigé sur les dessins de Pierre de Cor- 
tone et orné d’un tableau de Charles Maratta représen- 
tant la Jort de l’apotre des Indes. Un grand médaillon 
doré renferme le bras de saint Frangois Xavier. 

A còté du Gesù s’élève l’ancienne maison professe 
de la Compagnie de Jésus, autrefois résidence du gé- 
néral. Le Gouvernement italien s’en est emparé, ll a 
cependant laissé intactes les 

Chambres de saint Ignace (ouvertes les lundi, 
mercredì et vendredi de 7 è 11 h. du matin. Entrée par 
la petite porte à via Ara Coeli, n° 1 A). Ce petit appar- 
tement est composé de cinq pièces. Dans la première, à 
laquelle aboutit l’escalier, sont placées dans deux ar- 
moires, des objets qui ont appartenu au vénérable car- 


Wollarmin, au vénérable Pignatelli, à saint Fran- 
| de Borgia et le parasol dont saint Frangois Xavier 
«servait aux Indes. De là on entre dans la chambre 
itée par le Frère Jean-Paul qui fut le socius ou com- 


i livre autographe du B. Thomas de Cori, un tableau 
(e la Vierge ayant appartenu è sainte Véronique Ju- 
lani, des vétements de saint Joseph Labre et un portrait 
saint Ignace en costume de gentilhomme. La cham- 
‘bre suivante est celle où vécut et mourut le saint fon- 
«dateur de la Compagnie de Jésus. C’est là que de- 
eura et mourut aussi saint Frangois de Borgia. Là 
encore, saint Francois Xavier recut les ordres et la bé- 
édiction pour son grand apostolat, saint Frangois de 
ales et saint Charles Borromée y ont célébré, la messe, 
saint Philippe de Neri et saint Félix de Cantalice y sont 
venus converser avec saint Ignace. Le long des parois de 
ette chambre très basse on a placé dans des encadre- 
“1ments des lettres autographes de saint Ignace, de saint 
harles Borromée, de saint Vincent de Paul, de saint 
Frangois de Sales, de saint Alphonse Rodriguez, de 
aint Francois Régis, de saint Frangois de Borgia, de 
| saint Frangois de Hieronymo et du B. Britto et l'ago 
| signé par les premiers Pères de la Compagnie de Jésus, 
par lequel ils prennent l’engagement de se dévouer au 
rvice de l’Église. Les signatures autographes sont de 
“saint Ignace, saint Frangois Xavier, de Laynez, Salme- 
‘ron, Lefevre, Bobadilla et Rodriguez. Il y a aussi des 
| portraits de saint Ignace, de saint Philippe de Neri, de 
aint Francois de Sales et de saint Charles Borromée. 
u dessus de l’autel est un tableau devant lequel sou- 
rent saint Ignace a célébré la messe. La troisième pièce 
‘aquelle on arrive servait d’antichambre au petit ap- 
| partement de saint Ignace. On y voit encore une fenétre, 
armoire et une cheminée contemporaines du Saint. 
lernière chambre est celle où le Saint se retirait pour 
C’est là qu’il traca le plan des constitutions de la 


Compagnie de Jésus, c'est là encore que solivent il p ai 
et méditait pendant la nuit. Il s'approchait alors du peti 
balcon, contemplait le ciel et s’écriait: Quanz sorde 
mihi tellus quum coelum aspicio! Combien me sem 
vile cette terre quand je contemple le ciel! Dans cett 
chambre est placée sous une vitrine la figure du Saint 
revétue des ornements sacerdotaux dont il se servai 
l’autel. 

Au sortir de ce sanctuaire si vénérable on revient. 
la place du Gesù et l’on entre dans le corso Vittori 
Emanuele, large rue qui conduit jusqu’au Tibre du còt 
de St-Pierre. 

Avant d’arriver à Sf-André della Valle, les pale 
rins belges traverseront la rue dite via del Sudari 
c'est là que se trouve l’antique hospice de leur na 
tion, avec une petite église dédiée à saint Julien. On 
fait na remonter les origines de cet hope 
au VIII" siècle, c’est-à-dire au temps de la conversion. 
des Flandres au Christianisme. Déjà en 1094, Robert. 
de Flandre passant par Rome pour se rendre en Tenati 
Sainte, fut logé dans l’hospice des Flamands qu?il fi 
restaurer. En 1675 on batit la petite église actuelle qui 
est de forme ovale avec trois autels. Le long des paroi È 
il y a plusieurs monuments funèbres de personnages da 
mands. 

St-André della Valle. — Une antique petite 
église dédiée à saint Sébastien s’élevait en ce lieu que 
la tradition indique comme l’endroit où le corps du i 
vaillant soldat martyr fut retiré, par la matrone Lucine, - 
de l’égout où l’avaient jeté les persécuteurs. La prin 
cesse Constance Piccolomini donna en 1590 son palai 
aux Clercs réguliers Théatins fondés en 1524 par sain 
Gaétan de Thiene et Pierre Caraffa, qui fut pape sous 
le nom de Paul IV. Sur le désir de la pieuse donatrice, 
les Théatins construisirent une église en l’honneur de 
saint André apòtre, et Sixte V permit la démolition « 
l’antique sanctuaire de St-Sébastien à condition posi d 
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l’édifice nouveau une chapelle fit dédiée à ce martyr. 
. Un architecte romain, Obarin, fit le plan de l’église, 
| Charles Maderne l'ucheva, mais la fagade est de Rai- 
naldi. La coupole est la piuù vaste de toutes celles de 
Rome, après celle de St-Pierre; l’intérieur, a été peint 
par Lanfranc. Les guazre Evangélistes des pendentifs de 
la coupole sont une ceuvre admirable du 'Dominiquin, 
qui a peint aussi la votte et la calotte de l’abside où 
| sont représentés quelques traits de la vie de saint André, 
. Plusieurs chapelles sont aussi très remarquables. La 
deuxième à droite en entrant a été érigée sur les dessins 
de Michel-Ange; sur l’autel copie en bronze de la Pietà; 
des deux còtés les statues en bronze de Racke/ et de 
. Lia, d’après les originaux de Michel-Ange, auquel on 
attribue aussi le dessin des deux beaux candélabres. 
L’autel du transept de droite est surmonté d’une toile 
de Lanfranc, représentant Saint André Avellin; dans 
le transept gauche, se trouve l’autel de Sazz Gaètan de 
Thiene, ainsi qu’ un'tableau de Camassei; la chapelle 
de St-Sébastien est ernée de fresques modernes. Dans 
la grande nef, au dessus des passages aux portes laté- 
rales, sont placés les curieux tombeaux des papes Pie II 
(Aîneas Sylvius Piccolomini) et de son neveu Pie III. 
Presque en face de. l’église, on remarque le 
Palais Massimo dont l’a/ziuz: est orné de colonnes. 
C'est une belle construction de Balthazar Peruzzi. Les 
premiers imprimeurs allemands Schweynheim et Pan- 
nartz ont trouvé l’hospitalité dans ce palais et leurs in- 
cunables portent la mention: /x domo Petri de Maximo, 
7462. Dans ce palais existe aussi une chambre transfor- 
mée en chapelle, en souvenir du miracle de saint Phi- 
lippe de Neri, qui y ressuscita le jeune prince Paul Mas- 
simo. (Ouverte au public le 16 mars). 
Presque à còté du palais Massimo, une fagade d’ar- 
.chitecture très sobre de Valadier, indique l’église de 
St-Pantaléon, dont les origines remontent au 
| xIl° siècle. Saint Pantaléon fut médecin et prétre, il 
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plus tard ses reliques furent transportées à Rome. E 
1612, Paul V donna l’églis: de St-Pantaléon è saint 
Joseph Calasanz, fondateur des pauvres Clercs de la Mère — 
de Dieu pour les Écoles Pies. Né en 1556 en Espagne, 
le Saint vint à Rome en 1592 et s’occupa spécialement 
de l’instruction des enfants pauvres. Il mourut en 1643 
dans la maison adjacente à l’église où l’on voit encore — 
sa chambre. Son corps repose sous le maître-autel, dans 
une belle urne de porphyre. 

La Chambre de saint Joseph Ciao 
peut étre facilement visitée en s’adressant au sacristain. | 
Il y a deux pièces, la première servait de salle d’école, — 
et un jour la Vierge y apparut bénissant les enfants. La 
seconde pièce est la chambre que le Saint habita pen- 
dant 36 ans et où il mourut. On y voit encore la porte, 
les fenétres, les volets, tels qu’ils étaient au temps du. 
Saint: Dans un reliquaire placé sur l’autel, est renfermé 
son coeur. Il y a encore ses vétements, ses livres, ses ma- 
nuscrits, son calice et ses ornements sacrés et une grande 
partie de son ameublement. 

Sur la place devant l’église s’élève la statue d’un 
ministre italien, Marc Minghetti. A Rome on a depuis 
1870 la manie des statues et on les prodigue en l’hon- 
neur des personnages qui ne laissent point ou guère 
de traces dans l’histoire et sont généralement des in- 
connus pour la plus grande partie du public. Le visiteur 
aura l’occasion de vérifier plus d’une fois cette assertion. 

Presque en face de l’église, la municipalité romaine 
vient de restaurer et de compléter un gracieux palais 
qu’on attribue généralement à Raphaél. D’autres pré- 
tendent cependant qu'il est de Balthazar Peruzzi. 

Aussitòt après la place: de San Pantaleo, en conti- 
nuant par le 'corso Vittorio Emanuele, on arrive sur la. 
piazza della Cancelleria (place de la Chancellerie), où | 
s'élève le vaste et beau palais de la Chancellerie ponti- 
ficale, avec la demeure du cardinal vice-chancelier d 
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| St-Laurent in Damaso. — Le pape saint Da- 
lase érigea ici, au Iv° siècle, une église en l’honneur du 
diacre martyr. Nous le savons par les inscriptions en 
vers qu’il composa et fit graver sur le monument. Il 
nous apprend méme que son père parcourut tous les 
grades de la hiérarchie ecclésiastique, qu’il fut notaire 
de l'Église, ensuite diacre et prétre et que lui, Damase, 
parcourut aussi tous ces grades pour arriver au ponti- 
s ficat suprèéme. En construisant la basilique il l’entoura 
‘| d’un portique dans lequel on déposa les archives de l’É- 
| glise romaine, Cette basilique souvent restaurée subsista 
| jusqu’à l’époque où le cardinal Riario construisit le nou- 
veau palais de la Chancellerie (1486). Il réédifia alors 1’é- 
| glise sur un autre plan, mais elle resta toujours enclavée 
 dansle palais; aussi n’a-t-elle point de fagade. On y entre 
par la première porte que l’on rencontre sur la facade 
| principale du palais. La basilique a trois nefs, elle a été 
restaurée au commencement du pontificat de Léon XIII 
et ornée de fresques de Mariani, représentant des traits 
dela vie de saint Laurent et de saint Damase. Le maître- 
 autel moderne, surmonté d’un ciborizzi ou baldaquin, 
renferme quelques reliques de saint Laurent et les corps 
de saint Damase pape et de saint Eutychius martyr. La 
| peinture, derrière le maître-autel, est de Pomarancio. Dans 
la chapelle, au fond de la nef gauche, on vénère une 
‘ancienne image miraculeuse de la Vierge. Le long de 
la nef droite il y a plusieurs chapelles. Dans celle du 
. choeur est placé au dessus de l’autel un crucifix devant 
lequel priait souvent sainte Brigitte. Sous l’autel de la 
chapelle suivante reposent des reliques de saint Hippo- 

te. Contre les pilastres près de la porte d’entrée, on 
a placé les statues de Saiîn# Charles Borromée et de 
Saint Frangois Xavier. Le premier a sòuvent célébré la 
se dans cette église, le second y a plusieurs fois prèché. 
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Parmi les sépulcres on remarquera celui de Pelle- 
grino Rossi, ministre de Pie IX en 1848. Il se rendait_ 
le 16 novembre de cette année à l’assemblée législative 
qui tenait ses séances au palais de la Chancellerie, lors- | 
qu'il fut assassiné làchement sur les premiers degrés de 
l’escalier. Une scène hideuse s’ensuivit et une bande de 
révolutionnaires parcourant les rues de Rome hurlait: 
« Bénie soit la main qui a poignardé Rossi!» Les bandits 
s’arrétèrent méme devant la maison de la veuve du mi- —. 
nistre pour hisser le drapeau à la hampe duquel on | 
avait attaché le poignard. 3 

Le Palais de la Chancellerie, érigé d’après les. 
dessins de Bramante, a été commencé par le cardinal . 
Mezzarota et achevé par le cardinal Riario, neveu de | 
Sixte IV. La cour intérieure que l’on peut facilement 
visiter est ornée d’un double portique formé de colonnes 
provenant de l’ancienne basilique, et qui auparavant 
déjà avaient été enlevées au portique du Théatre de 
Pompée qui s’élevait en ce lieu. 

En continuant par le corso. Vittorio Emanuele, 
bordé de constructions modernes, on arrive sur une place 
irrégulière plantée d’arbres, appelée iazza della Chiesa 
Nuova. Deux facades en font l’ornement, l’une est celle 
de l’ancienne maison de l’Oratoire, l’autre, celle de l’é- 
glise appelée 

Santa Maria in Vallicella, ou plus communé- 
ment Chiesa Nuova. — Saint Philippe de Neri que 
Rome vénère comme son second patron et apòtre, après 
avoir fondé la Congrégation de l’Oratoire, chercha un 
lieu stable où il pùt réunir ses disciples. Grégoire XIII 
lui donna la petite église ruinée de Ste-Marie in Valli- 
cella, et gràce à la munificence des frères Donat et Ange 
Cesi, le premier cardinal, le second évéque, Philippe put 
construire l’ église actuelle que le peuple désigna sous 
le nom d’Église neuve (C%iesa nuova). Le principal ar- — 
chitecte fut Jean Matthieu de Città di Castello, Martin | 
Longhi se chargea spécialement de l’intérieur et les or-. 
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ements de la nef furent exécutés sur les dessins de Bor- 
| romini. Pierre de Cortone orna la votìte de la grande 
nef d’une fresque représentant le Miracle de saint Phi- 
lippe au moment où léchafaudage de léglise allait 

s'écrouler. L’église a été complètementrestaurée en 1895, 
à l’occasion du troisième centenaire de la mort du Saint, 
Elle a trois nefs bordées d’une série de chapelles qui 
sont dédiées chacune à l’un des mystères de la vie de la 
ainte Vierge. Autour de la grande nef sont placés des 
tableaux reproduisant des scènes de l’Ancien et du Nou- 
‘veau Testament. Le choeur est très riche en ceuvres artis- 
tiques. Sur l’autel est élevé un beau tabernacle de bronze 
| avec des anges adorateurs. Le retable formé de quatre 
colonnes de marbre encadre une vaste toile de Rubens 
représentant un Groufe d’anges qui soutiennent l'image 
miraculeuse de la Vierge. Cette image était autrefois 
peinte sur un mur de la rue. Un joueur malheureux lanca 
contre elle une pierre et des gouttes de sang jaillirent 
| sur le visage de la Vierge. L’image fut transférée dans 
. l’ancienne petite église de la Vallicella et saint Philippe 
la fit placer sur le maître-autel de la nouvelle église, 
Au dessus de l’autel on a placé aussi un crucifix mira- 
. culeux. Des deux còtés du choeur on remarque les belles 
 toiles de Rubens. A droite Saizte Domitille avec saints 
Nérde et Achillée, martyrs, dont l’église possède les 
chefs dans des reliquaires en forme de bustes; à gauche, 
Saint Grégoire le Grand avec les martyrs Papias et 
Maur, dont les corps reposent sous le maître-autel. 

‘A la gauche du choeur se trouve la chapelle de 
int Philippe de Neri dont les parois sont couvertes de 
‘marbres précieux et de dorures. Sous l’autel est placé le 
corps du Saint qui jouit d’une grande vénération de la 
part des Romains. Au dessus de l’autel une belle mo- 
saique d’ après un tableau de Guido De: représente 


ne o 


Au dessus des autels des autres chapelles, il 
bonnes toiles, nous en ferons le tour en partant 
chapelle de saint Philippe. 1"° Presenzazion de la Vie. 
par Barocci; 2®° |’ Anzonciation, de Passignani; 3" 
Visitation, par Barocci; 4M° l’Adoration des bergers, pa 

Roncalli; 5° V Adoration des Mages, par Nebbia; Ge la 
Darinibna par le chevalier d’Arpin; 7° le Crucifi DS 
par Gaetano; 8M° la Déposition de la Croix, copié de. 
Caravage; gm° l’ Ascezsion, par Muziano; rome la Pe 
tecòte, par Vincent; 11° l’ Assomption, par Lomi; 129°] 
Couronnement, par le chev. d’Arpin. La dernière cha 
pelle è droite du choeur a été décorée par Fontana et 
le tableau de Charles Maratta représente la Vierge entre 
saint Ignace et saint Charles Borromée. 

Dans cette église sont enterrés le cardinal Baroniu 
le célèbre SnsE un des premieres disciples de sain 
Philippe, et le cardinal Maury. 

La sacristie (transept à gauche) mérite une visite; sa 
voîlte a été peinte par P. de Cortone, l’autel est su 
monté d’une statue de .Saz7 Philippe, par l’Algarde, 
auquel le Saint avait prédit qu’un jour il sculpterait sa 

. statue. Dans la sacristie on montre aux visiteurs un. 
grand nombre d’objets qui ont servi au Saint. C'est par. 
Li qu’on arrive aussi aux 

Chambres de saint Philippe de Neri. — Au ; 
rez-de-chaussée qui touche à la chapelle de saint Phi- 
lippe dans l’église, il y a deux chambres qui sont sur 
l’emplacement de l’appartement où mourut le Saint. Elles 

ont été détruites par un incendie en 1605. Dans la pre- 

mière on voit le cercueil dans lequel fut renfermé pri- 


Saint, attribué au Guercin. Les ‘chambres du premi 
étage sont plus intéressantes. On y arrive par un, esc 
lier en colimagon. Dans la première pièce où saint P 


ippe recevait les personnes et entendait les confessions, 
utel est surmonté de l’original du Guide dont nous 
vons vu la copie en mosaique au dessus de la tombe. 
Ilyaen outre: le confessionnal du Saint, une armoire qui 
lui appartenait, le banc sur lequel il s’asseyait pour ins- È 
ruire les enfants, et dans une grande armoire vitrée, 5 
les matelas, couvertures et autres objets qui lui ont Ph 
servi. A còté se trouve la petite chambre dans laquelle i 
il célébrait la messe. L’autel avec toute sa parure est 
encore celui du Saint, on y voit méme la clochette. Plu- 
sieurs tableaux ornent le mur, à remarquer celui de la 
Madone que le Saint portait aux malades, Ici, comme 
'eglise et dans les autres endroits où nous rencontre- 
ns des souvenirs de saint Philippe, on remarquera qu'il 
ait doué d’un grand gott artistique. Et cela s’ aper- 
t jusque dans les moindres détails. Pour réunir les 
Jeunes gens il savait toujours choisir un endroit pitto- 
| resque, et ce fut lui qui provoqua la création de com- 
positions musicales d’un genre particulier, connu sous 
nom d’orazorios. Ces mélodrames sacrés étaient exé- 
cutés après le chant des litanies et un sermon et servaient 
à éloigner les jeune gens des représentations théàtrales 
| dangereuses pour leur age. La maison de l’oratoire atte- 
ante à l’église a été confisquée par le Gouvernement 
alien qui y a installé ses tribunaux. La belle chapelle 
de l’oratoire est transformée en salle de Cour d’assises. 
La riche bibliothèque, connue sous le nom de Va/Zicel- 
liana, est aussi devenue propriété du Gouvernement. 
« Au delà de la Chiesa Nuova, le corso Vittorio Ema- 
ele aboutit au pont du Tibre qui conduit à St-Pierre. 


— Après avoir traversé la piazza della Cancelleria qui 
end devant la grande fagade du palais, on arrive à 
blace Campo di Fiori. L'impiété triomphante è Rome 


méme les protestants d’Allemagne chassèrent de 
villes pour cause d’inconduite. Les sectaires de Rome 
pouvaient trouver patron plus digne d’eux! 
Du marché de Campo di Fiori, on continue par la\ v 


cupé par l’Ambassade de France près le Roi d’ Italie, a 
second est installée l’École francaise dans laquelle s 
admis de jeunes savants qui travaillent spécialem 
aux archives vaticanes. 
Ce palais a été construit par Sangallo, sur les ordre 


intérieure est aussi d’une grande beauté architectoniqu 
Le portier permet facilement d’y entrer. Vignola et 
Jacques della Porta ont achevé la partie postérieure du pa- 
lais qui, commencé en 1530, ne fut terminé que vers 1580. 

A droite sur la f/ace Farnese se trouve la petite. 
église de 

Ste-Brigitte, batie sur l’emplacement de Ù hos 
pice que cette Sainte érigea à Rome pour ses connatio- 
naux, les Suédois. Dans la maison adjacente, occupée 


par des religieuses, se trouvent les chambres qu’ abi 


Suède. On y conserve plusieurs objets qui ont servi 
ces Saintes. Ces chambres ne sont ouvertes au public 
que le 8 octobre, fète de sainte Brigitte. Dans l’église, 


Saint-Sacrement. + 
Dans la rue à droite du palais Farnèse se trouve. 
l’église de 
St-Jéròome-de la-Charité (San Girolamo dell 
Carità), — La tradition nous dit que cette église es 
bàtie sur l’emplacement de la maison de la célèbre ma 


iglise recut souvent l’hospitalité dans cette maison 
dant son séjour à Rome. Plus tard, d’autres Saints 
lustrèrent ce lieu. Nous devons mentionner d’abord 
sa saint Philippe de Neri qui y demeura pendant 33 ans et 
‘fonda son pi snier oratoire. On y montre encore les 
; hambres qu'il habitait et dans lesquelles il recut sou- 
nt la visite des saints Ignace de Loyola, Charles Bor- 
mée, Camille de Lellis, Félix de Cantalice, capucin. 


x 


)m arrive à ces chambres en traversant la sacristie. En 


Saint. On entre d’abord dans une salle transformée 
‘chapelle. Saint Philippe y établit son premier ora- 
‘e, car sa chambre était devenue trop petite pour con- 
nir tous ceux qui venaient écouter ses entretiens spi- 
Ituels. C'est donc là qu’il tenait ces conférences reli- 
euses si efficaces qui lui attirèrent une foule de disciples. 
ja chambre è coucher du Saint est située au bout du 
corridor, elle est è peu près dans le mème état que du 
:mps de saint Philippe. Plusieurs prodiges y ont été 
pérés, des inscriptions gravées sur des plaques de marbre 
Di n font mention. On y conserve plusieurs objets qui ont 
‘servi au Saint, entre autres son calice. 

_ L’église possédait autrefois le célèbre tableau de Za 
 Communion de saint Jéròme, du Dominiquin; on l’a 
cr mplacé par un bonne copie, depuis que l’original a 
été transporté au Vatican. 

—_—Dans une des chapelles de l’église, on vénère le cru- 
fix miraculeux, devant lequel saint Philippe priait sou- 
ent et qui, dit-on, lui adressa la parole. 

Presque en face de S#Jé0me, est situé le Collège 
iglais avec un belle église dédiée à la Très Sainte 
'rinité et a Saint Thomas de Cantorbéry, L’ancien hospice 
des ngi fut converti en collège par Gregolre XIII. 
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Saint Philippe de Neri, rencontrant les élèves du Co 
lège Anglais, les saluait par ces mots: Sa/veze, fore 
martyrum, car en rentrant dans leur patrie désolé 
E par le schisme, souvent les élèves subissaient la persé 
cution et méme le martyre. . } 

Le collège vénère comme protomartyr le biénhal! 
reux Rodolphe Shervin ; il se glorifie en outre d’avoir. 
formé 44 prétres, morts pour la foi. L’église du collège 
fut dévastée pendant la révolution; on vient de la re-. 
construire et d’y replacer un grand nombre d’anciens. 
objets. Les parois étaient ornées de fresques du Poma-. 
rancio, représentant des scènes de martyre de la per- 
sécution en Angleterre; on a pu les reconstituer d’après 
d’anciens dessins. i 

Un peu au delà du Collège Anglais, se trouve l’é- 
glise nationale de *Sainte-Marie-de-Monserrato, dans la 
via Monserrato, desservie par des chapelains espagnols 
qui habitent l’hospice national. 

En revenant sur ses pas, on traversera la Y/ace Far- 
nèse pour prendre à gauche la via dei Venti qui conduit 
à la Q/ace Capo di Ferro. Sur cette place se trouve le 
palais Spada, d’une construction assez remarquable. On 
A y montre au I°" étage une statue de Pompée, que l’on 
croit généralement étre celle devant laquelle Jules-César 
$; fut poignardé. 

En avangant encore, on arrive sur la fiazza dei 
Pellegrini avec l’église de la 

Trinité-des-Pèlerins (Trinità dei Pellegrini). — 
Le concours des pèlerins pour l’année jubilaire de 1550 
était immense. Saint Philippe de Neri, voyant que beau- 
coup d’entre eux ne savaient où reposer leur téte, em- 
ploya à les recueillir, une confrérie instituée par lui et 
dont les membres se dévouaient è diverses bonnes ceu- 
vres. Les pèlerins furent réunis dans une maison que 
donna gratuitement une noble dame, Hélène Orsini. 
En 1612, la. maison consacrée à la réception des pè- 
lerins près de l’église de S/Bezoît alla Regola fut | 
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recohstruite, et en 1614 on batit l’église actuelle qu. 
t le titre de la Confrérie de la Trinité des Pèlerins 
Le tableau du maître-autel, représentant la Sainte Zyri- 
nité, est de Guido Reni. Dans une chapelle à gauche 
on vénère une ancienne image miraculeuse de la Vierge. 
Dans une chapelle à droite, sous l’autel qui lui est dé- 
dié, repose le corps de saint Jean-Baptiste de Rossi, ca- 
nonisé en 1881 par Léon XIII. Il vécut dans l’hospice 
au declin de sa vie; la chambre où il mourut a été 
ransformée en chapelle. 
- On traverse ensuite la rue du Monte di Pietà et la 
place de ce nom pour entrer dans la via dei Giubbo- 
nari, et continuant à gauche, on arrive sur la fiazza 
San Carlo ai Catinari, où l’on se trouve devant la 
grande facade de l’église de 
St-Charles ai Catinari, construite en 1612 
par les Clercs réguliers de saint Paul, dits Barnabites, 
qui furent fondés à Milan par saint Antoine-Marie Zac- 
caria. Sur l’emplacement s’élevait une ancienne petite 
église dédiée à saint Blaise. Le maître-autel, orné de 
quatre colonnes de porphyre, est dédié à saint Charles 
Borromée, que P. de Cortone a représenté portant le 
 Viatique aux pestiférés de Milan; l’abside a été peinte 
à fresque par Lanfranc. La coupole est une des plus 
vastes de Rome; aux quatre pendentifs, au dessus des pi- 
lastres, le Dominiquin a peint les quatre vertus, la /orce, 
la Zempérance, la Justice et la Prudence, euvres très 
 admirées par les artistes. A droite du choeur, on vé- 
nère dans une belle chapelle, une image miraculeuse de 
la Vierge, invoquée sous le beau titre de Madone de 
divine Providence; à droite sous la coupole est placé 
autel de saint Blaise, évéque et martyr, dont l’église 
ossède une relique insigne. Au fond de Ll’église, à 
ite, sur l’autel dédié è l’Annonciation, une belle 
oile de Lanfranc représente ce mystère. En face est 
el du bienheureux Alexandre Sauli, barnabite. 
armi les reliques conservées dans l’église citons la 
TACE 


mitre de saint Charles et la corde qu’il portait 

à la procession de pénitence organisée par lui pou 

plorer de Dieu la cessation de la peste. 

| Au sortir de cette église on peut traverser lavia , 

nula pour retourner au corso Vittorio Emanuele. 
Dans cette course au centre de Rome nous av 

rencontré spécialement des souvenirs de Saints du x 

_ siècle, époque de sensualité et de désordres qui cepen- 

dant vit fleurir les arts, les sciences et les lettres, 

leur donna un caractàre outré de paganisme. En méi mi 

temps, Rome vit surgir dans ses murs les plus gra 

Saints St qui exergaient avec un admirable dé 


d’amitié avec Philippe de Neri, Charles Borromée et lut 
contre la mondanité du siècle. En méme temps Camilli 


les enfants et leur donne l’éducation chrétienne; 
ceuvres stables de charité, d’éducation, de sanctificatioi 
sont fondées dans la ville par ce groupe d’hommes ins: 
pirés par le zèle de la gloire de Dieu et de l'amour dd 
prochain. 

Presque tous ces Saints ont perpétué leur action en. 
fondant une famille religieuse sur des bases nouvelles 
répondant aux besoins nouveaux: ce sont les clerc 
réguliers qui, se distinguant des moines parce que, moins 
attachés au cloître et au grand office du choeur, ils sont 
plus libres de déployer leur activité au dehors, où bien 
encore se livrent è une action spéciale comme le sei 
vice des malades, les écoles, les missions, etc. On 
marquera en outre que Rome, depuis les origines du. 
christianisme jusqu’à nos jours n’a cessé d’ètre une de 
meure de Saints et l’on peut dire que la série n’en a 
mais été interrompue, car chaque siècle nous en offre to 
un sraupe, 
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alais de Venise; elle conduit sur la place del Col- 
egio Romano. A gauche, prendre la via Sant'Ignazio; 


pour arriver à la place di Pietra. En cet endroit, on 
peut prendre la via dei Pastini où la via della Spada 
d'Orlando conduit à la place Capranica. A l’angle op- 
posé, la via delle Colonnelle conduit à la place della 
Maddalena. On traverse le Pozzo delle Cornacchie pour 
aboutir à St-Louis-des-Frangais (San Luigi dei Fran- 
“cesi), De la place on entre dans la via della Scrofa, la 
première rue à gauche conduit sur la place Sant’ Ago- 
stino. Si l’on veut visiter aussi St-Antoine-des-Por- 
| tugais, passer le long de l’église de St-Augustin; la 
- rue fait aboutir directement sur la fagade. On revient | 
| sur ses pas pour arriver à la place Sant’ Apollinare et à 
la place Navone (piazza Navona). Du còté de l’église 
de Ste-Agnès, une rue très courte fait arriver à l’ Anima. 
Les chevets de l’église de l’ Anima et de la Pace se 
touchent, contourner la première pour arriver à la se- 
conde. On revient à la place Navone par la Corsia Ago- 
«nale, en deux pas on se trouve sur la place Madama, 
passer è droite du Palais pour arriver à Sant’ Eusta- 
chio, de là, par la via della Palombella, au Panthéon. 
(Rotonda). Après la visite de ce monument, prendre 
à gauche de la fagade, la via della Minerva; elle aboutit 
.à la place della Minerva. La via Santa Chiara est si- 
tuée à l’autre angle de la place. 
SE tour que nous proposons pour ce groupe com- 
fl prend le centre de la ville. On partira de la 
di place de Venise et presque en face de la porte 


les pauvres filles perdues. L’église est devenue un m 
gasin militaire. Une grande et belle facade s’offre è no 
regards, c'est le Collège Romain qui doit aussi so 
existence au fondateur de la Compagnie de Jésus, c 
avait ouvert des écoles pour la jeunesse. Elles fur 
amplifiées dans la suite; Grégoire XIII contribua. 
leur développement en créant l’Université Grégorienne, 
de sorte que les Pères de la Compagnie avaient en c 
endroit un cours complet, depuis les écoles de grai 
maire jusqu’aux chaires de philosophie et de théol 
gie. Le Gouvernement italien s’est emparé du Collège 
Romain et y a mis les cours du lycée et du gymnase 
Les Pères Jésuites ont cependant continué à maintenir 
l’Université Grégorienne, où ils ont des chaires de théoll 
gie, de philosophie et de droit canonique avec les cours 
subsidiaires de ces sciences; seulement, expulsés de leur 
Collège, auquel les rattachaient tant de souvenirs, ils se 
sont établis dans une maison située non loin de l’église 
de St-Ignace, dans la via del Seminario et 1’ Université 
Grégorienne est plus florissante que jamais, car le nom- 
bre de ses élèves dépasse le millier. È 

L’Université vante parmi ses élèves les saints Louis. 
de Gonzague, Jean Berchmans, Camille de Lellis, Léo- 
nard de Port-Maurice, Jean-Baptiste De Rossi, et les. 
bienheureux Antoine Baldinucci, Rodolphe Acquaviva 
et Pierre Berno, élevés aux honneurs des autels p 
Léon XIII, en 1893. 

La limnée des professeurs n’est pas moins glorieuse ; 
il suffit de citer les Bellarmin, Vasquez, Suarez, Tar- 
quini, Franzelin, Patrizi, Gury, Ballerini, l’astronome 


de cardinaux et évéques illustres par leur science 
‘et leur piété. 

Le vaste bàtiment du Collège Romain est actuelle- 
ent le siège d’une 2/b/iothèque dite de Victor-Em- 
(a 

ranuel, à laquelle on arrive par la via del Collegio 
romano. Le Gouvernement italien a développé la bi- 
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zi iothèque ancienne du Collège, en y concentrant toutes 
les bibliothèques des couvents dont il s’était emparé 
rès 1870. 

«Au dessus de la bibliothèque est installé le Musée 
Kircher, collection ethnographique d’un haut intérét, 


Li 


y a encore un observatoire devenu gouvernemental après 
mort du célèbre P. Secchi. Adjacente au Collège est 
ée la belle et vaste église de 

 St-Ignace, érigée en 1663 gràce à un legs du 
Ludovisi. Le pi de l’église est du Domini 


quin; il fut cependant modifié par le P. Grassi. 
votte de la grande nef est un chef-d’oeuvre dù au 


où il a représenté le Zyzomphe de saint Ignace, 0 
été si bien prises qu’en se plagant au fond de ‘l’églis 
on a l’illusion d’une voîte bien plus haute et plus va 
qu’elle ne l’est en réalité. i: 
Dans le transept à droite s’élève l'Auzel de saint 
Louis de Gonzague, dù aussi aux dessins du P. Pozzi. 
Il est d’une richesse extraordinaire, orné entre autres de 
quatre belles colonnes torses de vert antique. Un très 
grand relief, ccuvre de Legros, représente le triomphe d 
Saint. Mais ce qui attire le plus ici le pèlerin, c'est la 


Saint Louis de Gonzague, né en 1568 à Castiglione 
delle Stiviere, entra dans la Compagnie de Jésus. . 
fit le noviciat è St-André-du-Quirinal et passa ensuite 
au Collège Romain pour y achever ses études. Nous 
verrons plus loin la chambre qu’il habita comme étu-. 
diant. En 1590, la peste ayant éclaté à Rome, les 
Pères de la Compagnie de Jésus se dévouèrent admi- | 
rablement en faveur des pestiférés. Louis de Gonzague 
obtint d’assister les malades et de leur rendre les plus 
humbles services, Il fut lui-méme atteint du mal; on le. 
transporta à l’infirmerie du Collège, où il mourut le 
21 juin 1591. L’infirmerie était alors établie sur l’em- 
. placement de la nef de droite de l’église de St-Ignace et 
la chapelle de saint Joseph indique l’endroit où se trou- 
vait la salle dans laquelle Louis de Gonzague rendit à 
Dieu son àme virginale. 

En face de l’autel de. saint Louis de Gonzague si 


reliet exécuté par P. Valle, représente le Mystèr 
lAnmonciation, car l’église de Sen est bài 
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l’emplacement d’une église dédiée- è ce mystère. Au 
. bas du grand tableau est placée la statue de Saint Jean 
. Berchmans, dont le corps repose dans la belle urne de 
lapis-lazuli sous l’autel. Jean Berchmans, né à Diest en 
Belgique, le 13 mai 1599, entra tout jeune dans le no- 
‘viciat de la Compagnie de Jésus; il fut envoyé à Rome 
pour faire les études supérieures au Collège Romain, où 
il se distingua par son talent profond et sa tendre piété. 
Il mourut, àgé seulement de vingt-deux ans, le 13 aoùt 
1621. Léon XIII l’a canonisé en 1888. 
È La première chapelle ne la nef latérale gauche est 
— dédiée au Crucifix et renferme un grand nombre de re- 
 liques. Sous le maîftre-autel sont déposés les restes des 
| quatre-vingt-trois soldats martyrs à Amiterne. 
Chambres de saint Louis de Gonzague 
et de saint Jean Berchmans. (On peut les vi-_ 
siter le mardi et le jeudi de 7 à 10 heures du matin, le 
_mercredi et vendredi, 3 heures avant l’Ave Maria, mais 
on ferme environ une heure avant l’Ave Maria). Pour 
arriver è ces sanctuaires, il faut passer par l’église de 
. St-Ignace. Dans la chapelle derrière l’autel de saint Louis, 
où se trouve le mausolée de Grégoire XV, on trouve une 
petite porte qui donne accès à un escalier en colimagon, 
En montant, on remarquera sur une porte l’inscription 
de la Congrégation Prima Primaria à laquelle sont affiliées 
des milliers de Congrégations de la Très-Sainte-Vierge 
È | €tablies dans le monde entier. Plus haut on arrive à d’au- 
4 tres chapelles qui servent de lieu de réunion pour di- 


verses congrégations de jeunes gens. Sous l’autel de 
—l’une est placé le corps du martyr saint Restitutus. On 
traverse ensuite une terrasse et au fond on arrive par 
un escalier aux appartements des Saints. Une grande 
salle est ornée de peintures avec des traits de la vie de 
ini Louis de Gonzague, Par là on peut entrer dans 


entrait le Saint. 1 È 
L’autel de bois doré en style baroque renferme le | 
cercueil du Saint; le retable ‘encadre un ancien por- “ig 
trait, La sacristie divise la chambre de saint Louis de 
celle de saint Berchmans. Dans des armoires vitrées on 
a placé un bon nombre d’objets qui ont appartenu aux 
deux Saints. A signaler spécialement deux autographes 
de saint Jean Berchmans, deux lettres de saint Alphonse 
De Liguori, deux de sainte Véronique Giuliani, deux 
de saint Louis, une de saint Frangois de Sales, un 
crucifix peint qui appartenait à saint Louis. un traité 
de théologie écrit entièrement de la main du méme 
Saint. t 

La chambre de saint Berchmans est aussi très in- 
téressante. Sous l’autel, surmonté d’un portrait du Saint — 
et d’une antique image de la Vierge, est posé le cer- | 
cueil dans lequel Berchmans fut enseveli. On voit en . 
outre la porte par laquelle il entrait, et dans un vi- 
trage au dessus, ses habits. Sur l’autel il y a un grand 
nombre d’ossements de Saints martyrs. 

De la grande salle ornée de fresques avec les traits | 
de la vie de saint Louis de Gonzague, on parvient à 
une assez grande chapelle avec un autel et une image 
de la Vierge devant laquelle saint Louis de Gonzague 
a prononcé ses voeux. Aux deux còtés de l’autel contre 
les parois, sont placés des reliquaires avec des fioles 
renferment des ossements de martyrs. 

De l’autre còté de la salle est située la chambre 
habitée par le bienheureux Baldinucci de la Compagnie 
de Jésus, béatifié récemment par Léon XIII. Sous l’autel 
est placé son cercueil, dans une armoire vitrée, ses vè- 
tements, un autographe, la couronne d’épines dont il 
se servait en préchant les missions. 

La place devant l’église de St-Ignace est entourée 

e. 


thiens. On croit que cet édifice est le 7em//e de Nep- 
tune, érigé par Agrippa; le temple du dieu de la mer 
st devenu le temple du dieu de l’or et de la spécu- 


Orlando qui mène en peu d’istants sur la f/2ce Santa 
Maria in Agquiro, avec l’église de 
Laai Ste-Marie in Aquiro, antique diaconie de forme 


‘ansept de droite est dédié à saint Joseph Labre et une 
inscription posée sur la balustrade de cette chapelle rap- 
| pelle que ce Saint mendiant venait souvent prier en ce lieu. 
Sur la mèéme place on remarquera une vieille cons- 
uction, le Collège Capranica, la plus ancienne fon- 
dation sous forme de séminaire, due au cardinal Domi- 
nique Capranica (1400-1457). Une tradition qui remonte 
au moyen-àge indique ce lieu comme la demeure de 
la famille de sainte Agnès, voilà pourquoi la chapelle in- 
térieure du collège est dédiée à cette martyre. 
| De la place on passe par la via delle Colonnelle qui 
onduit è la f/ace Santa Maddalena avec l’église de 
_ Ste-Madeleine. — La fagade contournée res- 
mble è l’intérieur, où le style baroque semble avoir 
sayé de faire admirer son efflorescence. Pas une ligne 
ite. Méme les murs se contournent pour se mettre en 


i 


harmonie avec le style excentrique. Cette église est 
cialement importante parce qu'elle fut cédée aux reli 
dits Ministres des Infirmes ou Camilliens et que leui 
fondateur vécut dans la maison adjacente. Saint C: 
mille de Lellis, né en1550 à Bacchiano dans les Abruzze 
se convertit après avoir eu une jeunesse très dissipée 
et se dévoua à Rome au service des malades dans les 


ce service et mourut dans la maison de Sainte Made 
leine. Son corps repose dans l’église, sous un autel très 
somptueux, dans la chapelle de droite près du choeur. 
A droite de cette chapelle on vénère un crucifix mira 
culeux qui a parlé au Saint. Dans la seconde chapelle 
à gauche est vénérée une belle image ancienne de la 
Vierge sous le vocable de N. D. de la Santé. D’après 
la tradition, elle aurait appartenu à saint Pie V et ce 
Pontife aurait prié devant elle pendant qu’il eut la ré- 
vélation de la victoire de Lépante. On l’attribue à Fra” 
Angelico de Fiesole. 

En s’adressant au sacristain, on peut visiter la 
Chambre de saint Camille de Lellis. 

Une inscription latine placée au dessus de la porte 
rappelle que le Saint mourut en ce lieu le 14 juillet 1614. 
Dans des armoires on conserve ses vétements, la tasse. 
avec laquelle il servait les malades dans les hòpitaux, ses 
lettres, les constitutions de la Congrégation, écrites de. 
sa main, et plusieurs autres objets quilui ont appartenu. 
Sur l’autel est exposée la relique de son pied. 

Au sortir de l’église on peut passer par la via Ran- 
danini pour arriver directement à la f/ace StLowis- des 
Frangais. L’église nationale de 

St-Louis-des-Francais a été fondée en 1478. 
Auparavant, les Frangais avaient un petit hospice et une 
église près de l’endroit où s’élève maintenant St-André- 
della Valle. Ils échangèrent cet hospice avec un terrain 
et quelques petites églises qui appartenaient à l’abbay 
de Farfa, et le 1° septembre 1518 on posa la premiè 


Dir. est construite, avec la facade, sur les des- 
ns de Jacques della Porta et a trois nefs revétues de 
Marbre et de jaspe de Sicile. 

Le maître-autel est orné d’une toile de Bassano re- 
orésentant l’'Assomption de la Vierge. La première cha- 
pelle è droite en entrant dans l’église est dédiée à saint 
Remi; il y a une bonne toile de Levieux, peintre fran- 
i du xvII° siècle. Au sortir de cette chapelle, adossée 
tre le pilier de la grande nef, une pyramide élevée 
, mémoire des soldats francais tués au siège de Rome 
1849, pour lesquels Pie IX a fondé un messe quo- 
tidienne. La seconde chapelle est celle de sainte Cécile. 
Au dessus de l’autel, une toile représente Sainte Cécile 
avec les saints Jean” lÉvangéliste, saint Paul, sainte 
Madeleine et saint Augustin, excellente copie de l’ori- i 
ginal de Raphaél, faite par le Guide. La chapelle est È 
ornée des célèbres fresques du Dominiquin. Dans la 
oùte, lAnge ofrant des couronnes è sainte Ctcile età | 
n époux Valérien; dans le compartiment opposé, Cé- 
le conduite devant le tribunal d° Almachius. Sur les 
parois, Cécile distribuant ses richesses aux pauvres, en 
face, la Mort de l'illustre Martyre, enfin, au milieu de 
la vodte, le 7riomphe de sainte C écile bortte au ciel par 
© des anges. 

La chapelle suivante est dédiée à sainte Jeanne de 
Valois, avec une bonne toile de Parrocel, suit la cha- 
| pelle de saint Denis, avec des fresques d’artistes italiens 
qui représentent divers traits de la vie du Saint et le 
aptéme de Clovis. La dernière chapelle est dédiée au 
Crucifix. Dans la nef gauche, en commengant du còté 
du choeur, nous rencontrons la chapelle de saint Mat- 
thieu avec deux grandes toiles du Caravage; les pro- 


aglioni. On remarquera à droite la Tombe de Pi- 
qui mourut en 1860 à Castelfidardo. 
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La chapelle de saint Louis est riche en stucs et or- 
nementations, la chapelle de saint Nicolas a une toile du. 
Mutien. Rappelons encore que saint Frangois Xavier se 
rendait souvent à St-Louis pour y entendre les confes- 
sions et que saint Frangois de Sales précha sur la vieille 
chaire située dans la nef. Le pèlerin frangais ne man- 
quera pas d’observer les nombreux monuments funé- 
raires des chapelles et des nefs latérales. L’orgue, cons- 
truit par Mercklen de Lyon, est un des meilleurs de . 
Rome. STA 
L’église nationale des Frangais est desservie par une | 
communauté de chapelains placés sous la direction . 
d’un supérieur; on y célèbre régulièrement les offices, et 
le chant est très remarquable les dimanches et jours 
de féte. On y préche aussi en frangais, notamment 
pendant l’Avent et le Caréme. 

Le palais de l’administration et de la communauté 
de St-Louis-des-Francais prend, avec sa fagade, tout 
un còté de la via San Luigi dei Francesi. Le grand bà- 
timent en face, mais avec porte d’entrée dans la via 
della Scrofa, est le fa/aîs du Cardinal Vicaire, rési- 
dence du cardinal chargé d’administrer au nom du 
Pape le diocèse de Rome. Dans les étages supérieurs 
du méme palais est établi le Sémizazre Pie, fondé par 
Pie IX pour y recevoir de jeunes clercs des divers 
diocèses de l’ancien État Pontifical. A l’angle du palais 
on passe à la place Sant'Agostino. La porte du n.9 à 
còté de l’escalier de l’église donne accès aux bureaux 
du Vicariat où les prétres doivent faire viser leur ce/e- 
bret. En ce méme endroit se trouve aussi la Lipsano- 
thèque, ou Custodie des Saintes Reliques. L’église de 

St-Augustin, fut construite en 1484 aux frais du | 
cardinal d’Estouteville, archevéque de Rouen, sur les 
dessins de Baccio Pintelli. La fagcade est en travertin 
provenant du Colisée. A l’entrée de l’église, est placée 
la célèbre image de la Vierge, connue sous le nom de 
Madone de St-Augustin, ou encore Madonna del Cri 
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jouit d’une vénération extraordinaire de la part des 
ains. Quelques guides prétendent que c’est une an- 
ue statue d’Agrippine avec le petit Néron. Il suffit 
‘avoir quelques notions d’art pour voir qu'elle n’ est 
as antique. C'est l’oeuvre du célèbre sculpteur Jacques 
Tatti de Sansovino. DE DIRIECA, des lampes brùlent 


cieux, Des ex-voto cefolissent toute l’église et sont 
disposés le long des arcs cea petites seo Sur ca troisime 


térioré par le zèle imprudent d’un sacristain qui s’i- 
‘magina pouvoir laver la fresque. Le reste de la nef a 
été peinte à fresque en 1860 par Gagliardi, Il y a re- 
résenté la série des prophètes, des rois, des femmes 
ilébres de l’Ancien Testament et des traits de la vie 
la Vierge. Le maître-autel a été construit sur les 
essins du Bernin. On y vénère une antique Vierge 
transportée de Constantinopole à Rome, lorsque cette 
| ville venait de tomber entre les mains de Mahomet II, 
— A gauche du chcoeur est située la chapelle de 
Sainte Monique où sous l’autel- est déposé, dans une urne 
de vert antique, le corps de la sainte mère du grand 
 docteur d’ Hippone. La Sainte, on le sait, devant re- 
| partir pour l’Afrique, tomba malade au moment où 
elle s'embarquait à Ostie. Augustin la consola par sa 
| présence et eut avec elle cet entretien sublime dont il 
| nous fait le récit dans ses confessions. Monique expira, 
| ‘Augustin et ses amis lui rendirent les derniers hon- 
| meurs et l’enterrèrent è Ostie d’où le corps fut trans- 
orté à Rome en 1483. Les chapelles situées le long 
des nefs latérales renferment plusieurs ceuvres remar- 
uables. Dans la nef latérale de droite, on vénère 
Crucifix devant lequel saint Philippe Neri aimait è 
r; l’autel de Saint Augustin a untableau du Guercin. 
la nef gauche à remarquer l’autel de la Sainte 
avec un beau groupe de marbre du xVI° siè- 


IAS 


cle, l’autel de Nòtre-Dame de si avec 
du Caravage. 1) 


saint Augustin, dont le ‘Vaste couvent généralice adjace 
a été pris par le Gouvernement italien et transfor 
en Ministère de la marine. Le Gouvernement a. pris 
aussi la célèbre Bibliothèque Angelica qui appattenai È 
aux moines. 

En tournant è gauche de l’église et passant. 
jusqu’au bout de la rue dei Pianellari, on est en face 
de l’église de ] 

St-Antoine-des-Portugais, qui doit son o 
gine à un hospice fondé au xv® siècle en faveur di 
pèlerins du Portugal. Elle est richement ornée de pei 
tures et de stucs et dédiée à saint Antoine de Pado le, 
né, comme on le sait, à Lisbonne. i 

De St-Augustin on peut aussi passer directeme 
«sur la J/ace dell’ Apollinare, qui tire son nom. 
l’église de 

St-A pollinaire, construite. vers 780 par 1 
pape Adrien Ie, en l’honneur de saint Apollinaire. 
archevéque de Ravenne. L’église est précédée d’un por- 
tique transformé en chapelle, dans laquelle on vénère 
une ancienne image de la Vierge avec les saints apò-. 
tres Pierre et Paul. Sous Alexandre VI, les soldats de 
Charles VIII roi de France, traversant Rome pour. 
Li pupodizion de Naples, séjournèrent dans ce portique. 
qu’ils dévastèrent. On recouvrit plus tard les parois 
d’une couche de chaux, mais le 13 février 1645, à l’oc-. 
casion d’un tremblement de terre, le badigeon se détacha 
et l’image apparut de nouveau. Alors le peuple l’en- 
toura de vénération. L’église de St-Apollinaire, rebàtie 
sous Benoît XIV, fut donnée avec ses dépendances au 
Collège Germanique, fondé par saint Ignace, mais après. 
les troubles révolutionnaires, lorsque ce collège eut été 
momentanément supprimé, Léon XII en assigna. 
batiments au Séwinaire Romain, qu'on appelle a 
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ur cela l’Apollinaire. Le séminaire Romain, outre 
lil est le séminaire diocésain de Rome, fondé par 
Paul IV en exécution des décrets du Concile de Trente, 


es cours de théologie, philosophie, droit canonique et 
ivil, chaires de haute littérature et de langues orien- 


as à l’internat du séminaire, peuvent prendre leurs 
des. 
Sur la méme place est aussi situé le palais Altemps i 


Collège Espagnol. De la place de l’Apollinaire, on 
sse immédiatement à la belle 
Place Navone, une des plus vastes de Rome, 
ablie sur l’emplacement du Cirque Agonal, ou 
tade d’Alexandre-Sévère. Elle a encore la forme de 
"l’ancien cirque et les maisons qui l’entourent repo- 
sent sur les substructions antiques. Trois fontaines 
numentales ornent la place. Celle du milieu, fut 
‘construite par le Bernin, sur les ordres d’ Innocent X. 
Sur un rocher, s'élève un obélisque provenant du cirque 
de Romulus fils de Maxence, situé sur la voie Ap- 
pienne. Sur le rocher sont sculptés une palme, un lion 
et un cheval. Les statues des quatre fleuves (Nil, Gange, 
| Rio della Plata et Danube) ont été exécutées par d’au- - 
‘es artistes sur les dessins du Bernin. La fontaine près 
du falzis Braschi est ornée d’un triton tenant un 
auphin par la queue; cette statue est du Bernin. 
fontaine à l’autre bout de la place est entourée de 
sculptures modernes. Presque en face de la fontaine 
trale s’élève l’église de 
i Ste-Agnès-sur-la-place-Navone, enclavée 
presque dans le fa/ais Doria-Pamphily. La tradition 
maine dit qu’en cet endroit la vierge Agnès fut 
xposée dans le lupanar, où l’ange du Seigneur pro- 
gea sa virginité. La tradition est pour ainsi dire con- 
ar la présence de l’église dont il est déjà fait 


mention au VIII® siècle, En 1123, le pape Callixte m 
agrandit l’édifice et le consacra nouvellement. Mais en 
1652 Innocent X (Pamphily) construisit l’église actuelle 
en forme de croix grecque. La facade et la coupole 
sont de Borromini. L’intérieur est orné avec uné grande 
profusion de marbres. Au dessus de la porte d’entrée | 
est le tombeau d’Innocent X. Dans le pourtour il y a_ 
six autels dédiés tous à des Saints romains: saint Alexis, » 
sainte Agnès, sainte Émérentienne, sainte Cécile, i 
saint Sébastien et saint Eustache. Chaque autel est 
surmonté d’un grand bas-relief en marbre blanc. Sur 
le maître-autel est représentée la Vierge entourée des 
Saints. Du céòté de l’autel dédié à sainte Agnès, on 
descend dans la crypte où l’on voit encore des cons- 
tructions provenant du cirque. C'est dans ces antres 
que la Sainte a été exposée; un autel ainsi que des 
fresques rappellent ce souvenir. 

Derrière l’église de Ste-Agnès, dans la via del- 
l’Anima, est située l’église nationale allemande de 

Ste-Marie dell’Anima, fondée vers 1400 par 
deux époux originaires de Dordrecht qui léguèrent leurs 
biens pour l’érection d’un hospice national où devaient 
étre recus les pèlerins. La Belgique faisant alors partie 
de l’empire, l’hospice et l’église devinrent peu à peu 
des établissements nationaux pour tout l’ancien empire |. 
allemand; actuellement ils sont placés sous le pro- 
tectorat de l’empereur d’Autriche. La fagade n’a rien 
de remarquable, mais à l’intérieur l’église, à trois nefs 
avec des piliers qui s’élèvent jusqu’à la votùte, est 
très élégante. La votte du choeur est ornée de stucs 
richement dorés, celle de la nef est couverte de fresques 
modernes. Au dessus du: maître-autel on admire une 
belle toile de Jules Romain représentant la Sainte Fa- 
mille; c'est une des meilleures ceuvres de cet artiste. . 
Le long des parois du choeur, à droite, Mozument sé- 
pulcral d'Adrien VI, d' Utrecht, successeur de Léon X_ 
en 1522. Il ne gouverna l'Église que pendant, un an 
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et huit mois, et fut le dernier Pape étranger. Le mo- 
nument a été exécuté sur les dessins de Balthazar 
- Peruzzi, par Michel-Ange de Sienne et Niccolò Tri- 
bolo de Florence. La statue couchée du Pape est en 
_ albatre. En face est située la tombe de Charles Fré- 
 ‘déric, duc de Clèves, ceuvre d’Égide de Riviera et de 
Nicolas d’Arras. On remarquera encore dans le choeur 
— le beau candélabre pour le cierge pascal, don de l’em- 
| pereur Frangois-Joseph, d’Autriche, qui a aussi fait 
‘cadeau à l’église du splendide vitrail peint, placé au 
dessus de la grande porte. Les chapelles le long des 
 nefs latérales sont très remarquables. La dernière à 
‘droite renferme une copie en marbre de la célèbre 


“a de bonnes fresques de Sermoneta. A gauche, près 
. de la sacristie, tombeau du célèbre Luc Holstein, bi- 
. bliothécaire. de la Vaticane, mort en 1661. A remar- 
quer la chapelle de sainte Barbe, celle de Jean Né- 
| pumucène avec fresques de Louis Seitz, celle de 
saint Lambert, évéque de Maestricht, avec une excel- 
. lente toile de Saraceni. A l’église de l’Anima est joint 
l’hospice national allemand où l’on regoit les pèlerins, 
et un collège de chapelains nationaux est chargé de 
. la desservir. Les offices célébrés dans cette église sont 
relevés par l’exécution du chant liturgique et classique ; 
| on préche en allemand, les dimanches et jours de féte. 
13 En face de l’Anima est située la petite église natio- 
. nale des Lorrains, dédiée à * Saint Wicolas, patron de la 
Lorraine. Elle a été incorporée aux pieux établissements 
| frangais; rarement elle est ouverte. 
Derrière l’église de l’Anima se trouve celle de 
._—Ste-Marie-de-la-Paix (la Pace). Il y avait en 
cet endroit une petite église de la confrérie des por- 
teurs d’eau, Sous le portique on vénérait une image 
de la Vierge; un individu ayant perdu au jeu eut l’au- 
ace de frapper cette image et des gouttes de sang per- 
rent sur le visage de la Vierge. Ce sacrilège émut les 


Pietà de Michel-Ange; la suivante, dédiée au Crucifix,* 


Romains et Sixte IV venu en procession fit veeu d’ériger. 
en ce lieu une église si la paix était donné à l’Italie, | 
alors menacée d’une guerre généraleà la suite de la cé- 
lèbre conjuration des Pazzi à Florence. Il accompli 
son vcou, chargeant Baccio Pintelli de construire 
l’église, en 1487. Ce sanctuaire renferme des ceuvres 
d’art très estimées. A droite en entrant, se trouve la 
célèbre chapelle Chigi, érigée aux frais du banquier_ 
Augustin Chigi et ornée des fresques de Raphaél avec 
les Siby/les et les Profhètes. La chapelle des Cesi, à. 
été construite par Michel-Ange; elle est ornée d’excel- 
lents bas-reliefs. La chapelle de saint Jean-Baptiste 
contient un bon tableau du chevalier d’Arpin et au 
dessus, la Visitation, peinte par Maratta. Dans la cha- 
pelle suivante, on voit le Baf/éz:e de N. S., par Genti- 
leschi et la Presentation au Temple, par Balthazar 
Peruzzi. Du còté gauche du choeur, dans la première 
chapelle, dédiée au Crucifix, belle peinture de Vanni, . 
représentant la Wazivit6 de la Vierge > ensuite, la Nads- 
sance du Seigneur, dans la chapelle suivante, peinte par 
Sermoneta, et au dessus la Morf de la Vierge, par. 
Morandi. La dernière chapelle à gauche renferme des 
. fresques de Peruzzi récemment découvertes. A còté de . 
cette église, qui est un véritable musée artistique, se 
trouve l’ancien cloître des chanoines réguliers, bàti par 
Bramante. C’est là qu’habite Mgr. le sous-garderobe 
de Sa Sainteté, chargé de distribuer aux fidéles les 
Agnus Dei. ; 
De la Pace, nous revenons à la place Navone. Au. 
fond on trouve le palais Braschi, actuellement palais 
du Ministère de l’intérieur. A lun des angles de ce 
palais, sur un piédestal est posé un troncon de statue 
ancienne qui a une célébrite mondiale, car on ne sait | 
trop pourquoi le peuple lui donna le surnom de Pa- 
squino et depuis des siècles on y attachait les libelles, 
mots humoristiques, sonnets mordants connus sous l 
nom de pasquinades. | o; 


Lai 


Elle est érigée sur les ruines de l’ancienne église de 
| St-Jacques-des-Espagnols, antique hospice de cette na- 
in, où entre autres saint Ignace regut l’hospitalité 
de son premier séjour à Rome. Si l’église reconstruite 
‘offre aucun objet artistique à admirer, elle n’en est pas 
moins fréquentée très assidùment par le peuple qui s’y 
end pour implorer le secours de Notre-Dame du Sacré- 
ur. 
Au milieu de la place Navone, presque en face de la 
ntaine centrale, un bout de rue appelé Corsia Agonale 
sconduit à la f/ace Madame, cù nous nous trouvons 
face du falais Madame, construit sur l’ordre de Ca- 
therine de Médicis, et devenu, après diverses ee 
T  siége du Sénat italien. En prenant la rue à droite, 
n passe tout près du palais de la Sagzence, ancienne 
niversité romaine, actuellement Université de l’'État, 
. Une coupole bizarre surmontée d’un clocheton en forme 
de coquille bien contournée, indique l’église de St-Yves, 
patron des avocats, qui servait de chapelle è l’ancienne 
niversité et que le Gouvernement italien s'est natu- 
ellement empressé de désaffecter, 
| La place St-Eustache correspond à l’église de ce 
nom. La fagade baroque indique à peine le portique 
| ancien, seul le clocher a encore le cachet du xII° siècle. 
Selon la légende, l’église serait construite sur l’empla- 
sement de la demeure de saint Eustache, vaillant guer- 
ier, qui se convertit après avoir vu l’image du Christ 
tre les cornes d’un cerf, pendant qu’il allait è la 
ch asse. Eustache subit le martyre avec sa famille et 
s le maître-autel on vénère ses reliques ainsi que 
de sa femme et de ses fils Théopiste et Agapit. 
le x° siècle, cette église est une collégiale des- 
par un chapitre de chanoines, : 
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De la place St-Eustache, on arrive facilement a 
Panthéon, qu’è cause de sa forme ronde les Ro 
mains appellent la Rozordu, et dont le nom ecclésiast 
que est Sfe-Marie-des-Martyrs, depuis que ce temple 
paien a été converti en temple chrétien. Agrippa, gen-. 
dre d’Auguste, érigea cet édifice vers l’an 27 de l’ère 
chrétienne; le temple fut dédié à tous les dieux du pa- 
ganisme, mais encore spécialement à Vénus et à Mars, 
que par adulation l’on disait ancétres du premier em-. 
pereur romain. Des thermes entouraient le temple situé 
dans la partie la plus basse de la ville, et quoique. 
maintenant les degrés qui conduisaient au sanctuaire 
paien soient enfouis sous terre, le Panthéon est tou- 
jours sous cau à la moindre inondation du Tibre. 
Lorsque le christianisme domina dans la ville del 
Rome, le Panthéon, comme tous les autres temples des 
faux dieux, fut fermé. Vers le commencement du. vVIl° 
siècle, le pape Boniface IV obtint cet édifice public; il 
le transforma en une église dediée à la Reine du ciel 
et à tous les martyrs. 
L’anniversaire de cette dédicace donna lieu à la 
fìte solennelle de la Toussaint. Déjà les Goths rava- 
gèrent en partie le temple, l’empereur Constantin, en 645, 
enleva du toit les tuiles en bronze doré, et les Romains 
indignés ne lui épargnèrent pas les satires; ils étaient 
jaloux de la conservation de ce monument, et jusqu’au 
xIlI® siècle, le sénateur de Rome devait prèéter serment 
de défendre et de conserver Ste-Marie-la-Rotonde, 
Les Papes ne cessèrent de leur còté d’avoir soin 
du monument et c’est seulement au temps de la Renais. 
sance qu’on se permit d’en enlever les bronzes. Sous 
Pie IX on commenga à dégager l’édifice, des maisons 
qui avaient été adossées contre les murs, le ministre 
Baccelli a terminé cette ceuvre en dégageant complète- 
ment le Panthéon et en le débarrassant des deux clo- 
chers construits autrefois par le Bernin. Le péristyle 
est formé de seize colonnes en granit, qui ont 4,54 1 nua 
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Fournisseurs du Saint-Père 


Statues Religieuses, Ciroupes | 
et Chemins de Croix 


en toutes dimensions et matières 


et en tout genre de décors 


NS ID 


Statue du Rédempteur, la seule ap- 
prouvée par la Sainte Congrégation des 
Rites pour le solennel hommage à J.-C. 
Rédempteur et a son Auguste Vicaire au 
déclin du XIX Siècle et au lever du XX. 

Statuette du Sazxi-Père Léon XIII, de 
parfaite ressemblance. Le meilleur sou- 
venir de Rome et de l’Année Sainte. 


ROME 
lrRue Borgo Nuovo, 97 


(Pròs de St-Pierre). 
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Docteur ROMAN Î N È 


SPÉCIALISTE POUR LES MALADIES a 


de la GORGE, du NEZ et des OREILLES 


(Cliniques de Vienne et de Berlin) 
ROME = Via poli, 20, 2" étage 


Téléphone 2288 


Horaire des consultations privées: 


Octobre- Avril de 2h. à 6h. 
Mai-Septembre ,, 3h. , 7h. 


(tous les jours, excepté les dimanches et jours de féte). 


A recommander è MM. les Pèlerins + i 
——____ 1 ÈTABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE 


U. BORGHESE 


ROME - Corso Vittorio Emanuele, 178%is - ROME. 
(dans lè jardin attenant au palais do la Chaneellerio Apostolique) 

aussi bien pour ses ouvrages très soignés, 

que pour ses pria modérés : | 


6. Portraits! ‘Visite... + 240850 
6 » Abu: ez 
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n majestueux fronton. Surla frise est placée l’inscription 
| suivante que l’on vient de refaire en lettres de bronze: 
M: AGRIPPA-L-F-COS-TERTIVM » FECIT. 
L’intérieur, de forme circulaire, a 43,40 m. de dia- 
"métre et 42,75 de hautenr. La porte est de bronze, 
c'est l’antique porte du temple. Les édicules ou cha- 
pelles sont encore ceux qui renfermaient les idoles des 
divinités paiennes. On les a remplacées par des statues 
e Saints ou par des peintures. Au fond de la petite 
‘abside du chceur, dans un tabernacle, est placée une an- 
tique image de la Vierge. A droite, dans la chapelle du 
Crucifix, est situé le tombeau du célèbre cardinal Con- 
‘salvi; suit une chapelle transformée en Monument sé- 
pulcral de Victor-Emmanuel. Dans le pourtour à gau- 
che on remarquera l’autel de la Sainte Vierge. Il est 
rné d’une Stazue de la Vierge sculptée par Lorenzo 
Lotti, surnommé le Lorenzetto, sur les ordres de Ra- 
phaél, qui voulut étre enterré près de cet autel. En 
effet, on remarquera à la gauche de l’autel une inscrip- ‘ 
| tion latine indiquant la tombe du grand artiste mort le 
._ 6 avril 1520. Dans la niche au dessus de sa tombe est 
| placé son buste. Du méme còté est aussi l’autel de 
| saint Joseph, dans lequel on a posé une cassette con- 
| tenant de la terre des Lieux-Saints de la Palestine. 
«En sortant du Panthéon, on passera à gauche pour 
— arriver à la Y/ace de la Minerve. Derrière le Panthéon 
‘on voit encore dans la via della Palombella, des restes 
des thermes d’Agrippa. L’église de 
Ste-Marie-de-la-Minerve, dont..la fagade 
n’a rien de remarquable, est ainsi appelée parce qu'elle 
fut construite près des ruines d’un temple érigé en l’hon- 
neur de Minerve par Pompée. Il y avait là au vin* siècle 
une petite église et un monastère de religieuses grecques, 
mais il était abandonné en 1370, lorsque le Sénat et le 
peuple romain en firent don aux frères Prècheurs, ou 
ominicains, qui avaient leur résidence è St-Sabine 


a, 


sur l’Aventin. Les religieux construisirent aussitòt 
vaste église de style gothique et le couvent qui de 
la curie généralice de l’Ordre. Le couvent a été pri 
par le Gouvernement italien avec la splendide biblio- 
thèque Casanatense et transformé en IMinistère de lin 
truction publique. i 
L’église de la Minerve est à trois nefs avec des arcs 
gothiques, un large transept sépare les nefs du choeur. 
Le maître-autel est en bronze doré, mais recouvert le 
jours ordinaires d’une enveloppe de bois peint. Sous cet 
autel repose le corps de sainte Catherine de Sienne, la. 
célèbre vierge du Tiers Ordre dominicain qui se rendit 
à Avignon pour engager le pape Grégoire XI à retour-. 
ner è Rome. Elle vint elle-méme dans la Ville Éter- 
nelle peu de temps après le retour du Pape et y mourut 
après un séjour de trois ans, en 1380. Pie IX l’a pro- 
clamée patronne secondaire de Rome. Le choeur, situé 
derrière le maître-autel, est très remarquable par ses 
belles stalles. O y voit aussi à droite le Z'orzbeau de Clé- 
ment VII (1523-1534), et celui de Z607 X (1513-1522) 
tous deux par Baccio Bandinelli. A droite du choeur 
deux chapelles, l’une dédiée à N. D. du Rosaire ren- 
ferme une antique /mage de Ja Vierge, attribute à Fra 
Angelico, mais qui appartient plutòt à quelque maître 
ancien dont le nom est inconnu. La chapelle Altieri qui 
suit renferme un bon tableau de Maratta, Sadnt Pierre 
 preésentant plusieurs Saints à la Vierge. Le transept à — 
._droite est terminé par la célèbre chapelle de saint Tho- 
«mas d’Aquin. Sur l’autel, un tableau de Filippo Lippi 
._représentantla Vierge avec saint Thomas et le cardinal 
° Caraffa. La voùte a été ornée de belles fresques de 
: Raffaellino del Garbo, représentant des Ages et des S7- 
bylles. La paroi de droite est couverte par une fresque 
de Lippi, le 7yi0mphe de saint Thomas, en fate, le Tom- 
beau de Paul TV (Caraffa, de 1555 à 1559). Des deux 
còtés du choeur sont placées des statues, l’une à droi 
est le Saint Jean-Baptiste, d’Obizzi, celle de gauche 66 


elle représente le Chris? Dani la croix. Très admirée 
par les artistes, elle manque cependant de toute inspi- 
ration chrétienne. A còté de cette statue se trouve un 
passage avec quelques tombeaux. Le plus modeste situé 
à l’angle à gauche est celui de Fra Angelico, le grand 
artiste chrétien qui savait si pieusement peindre les an- 
ges et les madones. On arrive au bout du transept gau- 
| che à la chapelle de saint Dominique, où l’on vénère 
une image miraculeuse du saint fondateur des frères 
Précheurs. Un Pontife qui appartenait à cet ordre re- 
| pose dans cette chapelle, c'est Benoît XIII (1724-1730). 
‘ On peut passer ici à la sacristie pour visiter la chanzbre 
| de sainte Catherine de Sienne, formée par les parois de 
la chambre que le cardinal Barberini fit transporter ici 
en 1637, de l’emplacement que nous indiquerons plus 
loin. Les parois sont ornées de belles fresques du Pé- 
rugin. Dans la sacristie on a tenu deux conclaves, l’un 
‘en 1431 pour l’élection d’Eugène IV, l’autre en 1447 
pour l’élection de Nicolas V. Les chapelles situées le 
long des nefs latérales renferment de bonnes peintures 
et leurs parois sont couvertes de monuments funéraires. 
Devant l’église, sur la place, se trouve un o0bélisgue sou- 
tenu par un éléphant; l’obélisque provient de l’ancien 
. temple d’Isis et l’éléphant est une création du Bernin. 
En face de l’église de la Minerve est situé le fa/ais de 
l’Académie ecclésiastigue, où sont regus de jeunes prè- 
| tres et clers de famille noble pour se livrer non seule- 
‘ ment à l’étude des sciences sacrées, mais recoivent aussi 
‘ des lecons spéciales de diplomatie et de langues mo- 
dernes. 

A gauche de ce palais, dans la via Santa Chiara, 
on remarquera la belle facade du Sérizaire frangaîs, 
. fondé à Rome en octobre 1853. Les élèves de ce sémi- 
naire, dirigé par les pères de la Congrégation du Saint- | 
Esprit et de l’Immaculé Coeur de Marie, sont environ une 
(entaine et proviennent des divers diocèses de France. 


prendre leurs 0 Il y avait là autrefois un monas- 


TICA 


a été complètement ae 

En face du séminaire se trouve la Librairie ca i 
tholique Internationale Desclée, Lefebv 
et C., située sur l’emplacement de la maison où vécut 
pendant trois ans et mourut sainte Catherine de Sien 
dont nous avons parlé plus haut. Dans la cour de l 
maison, un oratoire indique l’endroit précis de l’hum- 
ble cellule où mourut la Sainte. A la librairie on re- 
cevra bon accueil et on trouvera entre autres un Ci 
binet gratuit de lecture, bien fourni de journaux et de 
revues catholiques en diverses langues. 


. «Itinéraire. — Le plus pratique est de faire cette course 
à pied, car le chemin n'est pas long à parcourir et à 
chaque pas il faudrait s’arrèter et descendre de voi- 
ture. En partant de la place de Venise, on passe der- 
rière le palais pour visiter St-Marc et de là on monte 
i au Capitole, descendant ensuite du còté du Forum que 
Pon contourne d’abord à gauche pour arriver par quel- 
ques rues adjacentes jusqu’au Colisée. Du Colisée on 
longe l’ autre còté du Forum en passant sous l’arc de 
Titus; dans la via S. Teodoro on entre au Palatin. Au 
sortir de cette visite on traverse nouvellement le Forum 
pour passer par la via Bonella et la via Alessandrina 
qui aboutit au Forum de Trajan. 


AVANT d’entreprendre la promenade qui nous fera 
visiter spécialement les monuments de la Rome 
i paienne, il nous semble utile, pour plus de clarté, 
de rappeler en quelques mots les origines de Rome et son 
développement progressif autour du Palatin, du Forum et 
du Capitole. C’est sur le Palatin, comme nous le verrons, 
que Romulus posa les fondements de cette bourgade qui 
devait devenir la Ville Éternelle. Au pied du Palatin, 

à l’endroit que maintenant l’on appelle le Forum, se 
trouvait une vallée marécageuse et boisée où s'accumu- 

. laient les eaux pluviales. L’extrémité ouest de la vallée 
| était dominée par le Capitole. A l’extrémité opposée au 
« Capitole, vers l’est, la vallée s’élevait lentement sur les 
pentes d’une petite colline appelée Ve/ia, prolongement 
du Palatin, ayant son point culminant là où, plus tard, 
fut construit l’arc de Titus. Le còté nord de. la vallée 
s’appuyait au Quirinal et è l’Esquilin. C'est de ce còté 


des bourgades environnantes pour tenir leurs marchés 
primitifs et en méme temps discuter leurs affaires. Dans | 


le Capitole, couvert de temples et d’une citadelle et iena 
Palatin devint le lieu de résidence des empereurs. 

Notre itinéraire partant de la #/2ce de Venise, nous 
irons d’abord au fond de la place pour entrer dans la 
via Ripresa dei Barberi. Tout cela va bientòt étre trans- 
formé, le falais Torlonia qui se trouve è gauche sera 
démoli, l'aile du falais de Venise qui forme la place au 
fond, va aussi disparaître pour permettre d’établir en cet 
endroit une large place donnant accès au Monzuzmert de 
Victor-Emmanuel! dont on voit surgir les bases sur les 
flanc du Capitole. Le Gouvernement italien a jugé op- 
portun de dépenser plus de 30 millions pour ériger en ce 
lieu un monument; à cet effet tout un quartier de mai- 
sons a été démoli et entre autres tout l’ancien couvent 
de l’Ara-Coeli avec la pittoresque tour de Paul III. 

En passant à droite, derrière le palais de Venise, dans 
la via San Marco, on arrive è un square. Au fond, on 
voit enclavée dans le palais mème, une église précédée 
d’un portique. 

St-Marc (San Marco) est une des églises les plus 
anciennes de. Rome, car en 499 il en est déjà fait 
mention comme d’un ancien titre. Tout confirme qu'elle | 
fut érigée par le pape saint Marc (337-340), en l’hon- 
neur de l’évangéliste son patron. Grégoire IV (827-844). 
la reconstruisit; la mosaique de l’abside est encore de 
son époque. On y voit le Christ avec saint Marc l’évan- 
géliste, saint Marc pape, saints Félicissime et Agapit, 
sainte Agnès et le pape Grégoire IV offrant au Chris 
le modèle de’ la basilique. Dans le sarcophage antique; 
placé sous l’autel, repose le corps du pape saint Marc 
et dans la confession; on vénère les corps des deux nobles 
persans Abdon et Sennen, martyrisés à Rome. ,L’égli 


e, 


é complètement restaurée par Paul II en 1468, Ce 


néme Pape, né à Venise, construisit à còté de l’église 
alais que Paul IV donna en 1564 à la République 
Venise. L’Autriche en devint propriétaire lorsque 
inise lui fut cédée et depuis ce temps elle en a fait la. 


saints Adrien, Julien et Lucille, martyrs, des ossements 
de saint Marc l’évangéliste, des reliques des apòtre 
des parcelles de reliques des instruments de la Passion 

En continuant par la via San Marco, nous arrivons 
à la via Ara-Coeli qui nous conduit au pied de la collin 
du Capitole. appelé par corruption de langage, en italien, 
Campidoglio. 

Nous monterons au Capitole, mais par le core 
opposé à celui que suivaient les triomphateurs. La ramp 
que nous suivons, ne manque ni de grandeur ni de ma 
gnificence. A gauche de la rampe, dans le petit jardin. 
couvert de verdure, on a placé la statue du célèbre tribun 
du peuple au moyen-àge, Cola di Rienzo, qui voulant. 
trop faire les choses en grand, finit par étre exécré et_ 
tué le 8 octobre 1354, à peu près à cet endroit, dans un 
tumulte populaire. Un peu plus haut, la municipalité ro- 
maine, en souvenir de la légende de Romulus et de Re- 
mus allaités par une louve, entretient dans une cage 
une louve vivante avec son mari messire loup. On re- 
marquera encore le vaste escalier, quelque peu raide, 
qui conduit du méme còté à l’Eglise de Ste-Marie in 
Ara-Coeli dont la fagade devrait bien étre restaurée et 
ornée. Nous indiquerons un chemin moins fatigant pour 
y arriver. to 

Au haut de la rampe, Castor et Po//ux nous regoi- 
vent, leurs statues colossales proviennent du Théàtre de 
Pompée; sur la balustrade sont encore placés des tro- 
phées communément appelés ZyropZées de Marius, mais 
on croit qu’ils sont plutòt du temps de Domitien. Un 
peu plus loin sont placées les Stazues de Constantin et 
de son fils, ceuvres de la décadence, provenant des 
thermes de Constantin. Une statue équestre en bronze | 
orne le milieu de la place; i 


a statue au Capitole et ‘Michel. Rot très enthousiaste 

de cette ceuvre antique, s’occupa de lui trouver un 
piédestal convenable. 

La place carrée est entourée de trois palais. Celui 

du milieu est appelé palais Stnatorial et sert spéciale- 

— ment comme palais municipal. On y a installé le cabinet 

. du syndic (maire) de Rome, la salle du Conseil muni- 


cipal et les divers bureaux centraux. A droite est situé 
le palais des Conservateurs et à gauche le palais du 
Musée du Capitole. Michel-Ange concut l’idée de cette 
place et de ces édifices, c'est sur ses plans qu’on a érigé 
. l’escalier du palais Sénatorial, devant lequel il fit placer 
. la fontaine, les deux statues des divinités fluviales (le 
— Tibre et le /Vz/) qui proviennent des thermes de Cons- 
tantin et au milieu une statue de Minerve qu’on a 
| fransformée en statue de ome iriomphante. Jacques 
| della Porta construisit le premier étage du palais qui 
fut achevé par Rainaldi. La tour carrée qui domine l’édi- 
fice est de Martin Longhi. Les deux autres palais ont 
été édifiés entièérement sur les dessins de Michel-Ange; 
ils renferment toute une suite de galeries et de. musées 
qui sont visibles chaque jour de 10 h. du matin à 3 h. 
du soir. (Entrée 50 centimes. Les dimanches et fétes, de 
Io à 1 h. entrée gratuite). 
| Palais des Conservateurs (à droite). — Dans 
. la cour on voit des fragments de statues colossales. Le 
. long de l’escalier sont encastrés des bas-reliefs et des ins- 
criptions. On arrive d’abord à la Profomothkèqgue, salles 
| contenant les bustes des hommes illustres, artistes, écri- 
‘vains, etc. Cette collection a été commencée en 1820 par 
Pie VII qui transporta ici les bustes des hommes illustres 
| qu'on avait commencé à placer au Panthéon. Selon le 
«réglement on ne peut accorder les honneurs d’un buste 
que 50 ans après la mort. Il y a en outre des salles ren- 
fermant des objets de bronze trouvés dans les fouilles, 
la salle des médailles antiques, une salle octogone avec 


cent enlevant une épine du pied. 

La GALERIE DE PEINTURE ou PINACOTHÈQUE est 
très riche en toiles de maîtres. Nous ne signalerons que 
les principales: ; 

rère salle. — La Sibylle persigue, du Guerci 
Sainte Marie Madeleine, du Tintoretto; la SibyWUe de 
Cumes, du Dominiquin; la Madeleine, du Guide; le 
Triomphe de Flore, de Poussin; la Madone, de Garo- 
falo; la Judith, de Jules Romain; Romulus et Remu. 
Sila par la louve, de Rubens. ; 

ame salle. — La Vierge et sainte Anne, de Paul 
Véronèse; deux tableaux de Garofalo; des portraits, | 
parmi lesquels ceux de Guido Reni, de Michel-Ange, 
de Velasquez, peints par eux-mémes. Ù 

3me salle. — Plusieurs portraits; Sai? Micolas 
et Sébastien, de Garofalo; le. Baptime de N. S., de 
Titien; le Sauveur chez le pharisien, de Bassano. 

4q"° salle. — Stigmates de saint Francois, de Ru- 
bens; l’Ex/2vement d° Europe, de Paul Véronèse; l’Orphee, 
de Poussin; Saint Jean-Baptiste, du Parmigiano; Sainte 
Pétronille, splendite toile du Guercin dont nous avons vu 
la copie en mosaique à St-Pierre; Sa7n Matthieu évang., | 
du Guercin; le Sainte Famille, de Maratta; Saint Sbbas- Sr 
tien, du Caravage; Saint Sébastien du Guide; le Baptime — 
de N. S., la Flagellation et le Couronnement d’épines, P 
du Tintoret; le Sacrifice d'Iphygénie, du Spagnoletto. . di 

D’autres salles sont ornées de fresques et de pein-_ 
tures avec de beaux meubles anciens. 

Le Palais du Musée Capitolin, situé à gauche 
sur la place, ne renferme que des sculptures antiques. 
représentant des empereurs, des impératrices, et des 
hommes illustres. 


a Minerva Pacifera, le Vase de marbre avec feuillage 
et tétes de Silenes; le Satyre avec le raisin, statue cu- 
_ rieuse de marbre rouge; le sarcophage avec la Bazail/e 
les Amazones; le Gladiateur (ou Gaulois) mourant ; 
 Antinotis, la Vénus du Capitole, etc. 
«A còté du palais du Musée Capitolin, en allant vers 
le fond de la piace, un large escalier conduit à un petit 
‘portique à trois arcs; c'est l’ancienne entrée du couvent 
des Franciscains de l’Ara-Coeli, démoli pour faire place 
au monument de Victor-Emmanuel. A mi-hauteur envi- 
‘ron de cet escalier, une courte voie tortueuse nous fait 
‘arriver à la porte de l’église de 
Ste-Marie in Ara-Coeli. — Ce sanctuaire, 
dont nous avons déjà apercu la facade au haut 
du grand escalier, a une histoire des plus intéres- 
santes. Une légende dont nous retrouvons les traces 
jusqu’au vi siècle nous donne sur ses origines le récit 
suivant que nous empruntons à une chronique.ano- 
nyme de l’an 574, environ: «César Auguste en la 
‘57€ année de son règne se rendit au mois d’octobre au 
Capitole qui se trouve situé au milieu de la ville. Il avait 
| l’intention de se faire dire, qui après sa mort tiendrait 
le sceptre de l’empire romain. La pythonisse lui ré- 
pondit: «Par ordre de Dieu, descendra du ciel des 
bienheureux un enfant hébreu qui s’établira dans cet 
édifice. Il naîtra immaculé et sera hostile à nos autels». 
| César Auguste quitta l’oracle, il construisit ensuite en 
un lieu élevé du Capitole un grand autel sur lequel 
il posa cette inscription en latin: Maec ara filii Dei est. 
‘« Ceci est l’autel du fils de Dieu». L’auteur anonyme, . 


de Ste- Marie, ce qui nous permet de croire que l’égli 
fut érigée au Capitole dans les premiers temps aprè 
la paix de Constantin. Elle occupe l’emplacement. 
l’ancienne arx ou citadelle près de laquelle se trouvait 
le Temple de Junon Moneta (Junon admonitrice). L’église 
fut d’abord officiée par les moines grecs, ensuite par l 
Bénédictins, enfin, en 1250, Innocent IV la donna au 
Franciscains qui jusqu’en 1886 avaient là leur maiso 
généralice. Mais, depuis le moyen-àge, l’église de l Ara 
Coeli a toujours été considérée aussi comme la grand 
église municipale de Rome et souvent dans son enceinte 
on traitait des affaires de la commune. Après le triomp 
de la flotte chrétienne à à Lépante, le peuple romai 
voulut dans sa pieuse reconnaissance ériger un ex voto. 
à la Vierge par l’intercession de laquelle on avait Hun 
la victoire; il fit donc construire le magnifique plafond 
doré de la grande nef. Ce plafond est orné de l'image — 
de la Vierge Immaculée, des armes de saint Pie V, de 
Grégoire XIII et du Sénat romain. 

L’église est divisée en trois nefs avec vingt-deux. 
colonnes de marbre; sur l’une de ces colonnes est. 
sculptée l’inscription: A Cubiculo Augustorum. Le 
maître autel renferme une antique image de la Vierge. 
On affirme que c’est une des images portées à la pro- 
cession de saint Grégoire le Grand, pour obtenir la | 
cessation de la peste et qu'è son passage devant le. 
Chateau St-Ange, un esprit céleste annonga la fin du. 
‘ fléau et entonna le Regiza Coeli. Voilà pourquoi sur 
l’architrave de l’autel sont écrites les premières pae 
de cette antienne. fe 

Dans le transept gauche on remarque un édicule 
È 
et dans laquelle sont renfermés les corps de sainte Hélè 
impératrice et des saints martyrs Abundius et Abu 
dantius. Plus bas, sous cet autel, on en remarque > 
autre plus ancien et orné de mosaiques avec, de. € 


efs représentant l’empereur Auguste et la Vierge 
re qui lui fut prophétisce. 

Près de cet édicule se trouve la porte de la sacristie 
par laquelle on entre aussi dans la chapelle où l’on 
rénère la célèbre image du Sazzo Bambino. 

Objet d’une dévotion spéciale de la part des Romains, 
t Enfant-Jésus a sa légende et son odyssée. 

Il ya bien longtemps, raconte la pieuse tradition, 
ivait à Jérusalem un humble religieux convers de Pordre 
e St-Frangois, qui, dans ses moments de récréation, 
sulptait des images en bois. Un jour, ilse procura du 
ois des vieux oliviers qui existent encore près de la 
tte de l’Agonie et qui ont été, d’après la tradition, 
moins de l’agonie du Sauveur. Le pieux religieux voulut 
«faire de ce bois un Enfant-Jésus: il travailla, sculpta, 
pria, et fit le Santo Bambino. 

._ La petite statue était cependant bien imparfaite, les 
nuleurs manquaient au pauvre religieux qui ne savait 
comment se les procurer. Il eut de nouveau recours 
"aux prières et au jeùne. Un matin il trouva sa statue 
toute rose et fraîchement coloriée. 

Les anges étaient descendus, dit la légende, dans 
l’humble cellule du pauvre religieux et avaient achevé 


e religieux y perdit son trésor, mais le Ieadsinato; arrivé 
.ivourne, il remarqua parmi les débris du navire la cas- 
te qui renfermait l'image sainte. Il se jeta è la mer et 


‘à Rome et exposé dans l’église del’ Ar4- Coeli. La 
uette est couverte de bijoux offerts par les fidèles, On 


érigée en face de la crèche; enfin dans l’après-midi di 
l’Epiphanie, le Sazto Bambino est enlevé de la crèche 


la sacristie après avoir donné, avec l’image sainte, 1 
bénédiction du haut du grand escalier. (Pour vénére 
le Santo Bambino, il suffit de s'adresser au frère Sar 
cristain). i 

Dans le transept on remarquera aussi deux ambon: 
du xIn° siècle, ornés de belles mosaiques; il y a encor 
de nombreuses pierres sépulcrales du moyen-àge, mais 
tout cela est à l’état de fragments et de débris, car les 
révolutionnaires du commencement du XIX© siècle avaient 
logé des chevaux dans l’église qui fut alors bien dé- 
vastée. Les chapelles sont remarquables par leurs mo- 
numents funéraires dont plusieurs remontent au xn° et 
xII° siècle. 

On ne manquera pas de visiter la chapelle de saint 
Bernardin de Sienne, située au fond de la nef latérale à 
droite, pour y admirer les belles fresques du Pinturic- 
chio qui a tracé sur les parois les Scères de la vie du 
Saint. Sur la paroi du fond est représentée la G/ori/i- 
cation de saint Bernardin, placé entre Saint Louis — 
évégue de Toulouse et Saint Antoine de Padoue. —— 

Dans le couvent de l’Ara-Coeli, maintenant détruit, 
ont demeuré autrefois saint Didace, saint Jean de Ca- 
pistran, saint Bernardin de Sienne, saint Louis d’Anjou 
évéque de Toulouse et saint Jacques de la Marche, qui. E 
tous appartiennent à l’ordre des Frères Mineurs. 

En retournant sur la place du Capitole on se sou-. 
viendra qu’à droite, derrière le Ja/ais des Conservateurs, 


| CAPITOLE, COLISÉE, PALATIN 


trefois le Zemple de Jupiter Capitolin où les triompha- 
teurs, après avoir traversé la Via Sacra (Voie Sacrée) 
venaient offrir le sacrifice. 
Nous recommandons de passer à droite entre le 
palaîs Sénatorial et le palais des Conservateurs; une rue 
très courte, dite via del Campidoglio, conduit à un esca- 
lier d’où l’on descend du Capitole pour arriver au Forzzz. 
Qu?on s’arréte un instant pour contempler l’aspect général 
e cette série de ruines historiques, arcs de triomphe, co- 
lonnes, débris de temples dont plusieurs sont transfor- 
més en églises, et au bout le Colisée avec ses grandes 
arcades. L’aspect est aussi merveilleux qu’imposant. 
«Au bas de l’escalier, une rue traverse le Forum et 
va Jusqu'à /’Arc de Sebtime-Sévère. 
«A gauche, sous la facade du palais du Capitole, 
s'étend le Zabu/arium qui fut construit en 652 de l’ère 
romaine (102 ans av. J.-Ch.) On y déposait les tables 
des lois, des plébiscites et sénatus-consultes, la plupart 
| gravés sur des plaques de bronze. Tout à còté de l’es- 
 calier qu’on vient de descendre, une série de colonnes 
‘ indique le Porzigue des Dii Consentes, dans lequel on 
avait placé les statues des douze divinités les plus véné- 
rées par les Romains; Jupiter, Apollon, Mars, Neptune, 
Vulcain, Mercure, Junon, Minerve, Vénus, Cérès, 
Diane et Vesta. 
«Le Zemple de Vespasien nous est indiqué par les 
trois élégantes colonnes corinthiennes; il fut achevé par 
Domitien qui le consacra en l’honneur de Vespasien et 
de Titus. Vient ensuite le Temple de la Concorde érigé 
en 367 av. J.-Ch. par Camille, en souvenir de. l’accord 
obtenu entre les patriciens et les plébéiens. Il fut re- 
construit par Tibère, mais actuellement il n’en reste 
resque plus rien que des débris, 
| La Prison Mamertine est située à còté de 
l’escalier qui monte au Capitole et sous l’église actuelle 
St-Joseph des Charpentiers (San Giuseppe dei Fa- 
nami). En 1540, une association de trente charpentiers 


; 


dédiée è leur patron saint Joseph. On y arrive par 
un double escalier; l’édifice a été bAti sur les dessins de 

Jacques della Porta. Au dessous de cette église s'e 

trouve une seconde, dédiée au saint Crucifix; elle est 
au niveau de la rue; on y vénère une image miracu-. 
leuse du Christ en croix, qui se trouvait placée autrefois. 
au dessus de la porte d’entrée de la prison Mamertine 
Avant d’arriver à ce sanctuaire on remarquera dans le 

vestibule, la facade de la prison. De la sacristie de l’église 
un escalier moderne nous conduit à l’étage supérieur 

de la prison dans une chambre en forme de trapèòz S 
dont les còtés longs ont 5 mètres et les plus courts de | 
3 à 4 mètres. La vofite commence au sol, au point le 

plus élevé elle atteint 5 mètres. La chambre inférieure 

est entièrement creusée dans le roc: c'est la partie de 
la prison appelée par les auteurs anciens Zu/lianum — 
et elle remonte comme la prison supérieure à l’époque e 
des rois, Elle n’avait autrefois d’autre moyen de com- | 
munication avec la chambre supérieure que le trou rond, 

de 70 centimètres de diamòètre, existant encore aujour- 

d’hui dans la voùte. Nous descendons par un escalier 
moderne dans la seconde chambre qui a la forme d’un 
còne tronqué dont le sommet est remplacé par une votite 
plate. Dans tout le pourtour, le roc est revètu d’un mur_ 
en tuf bien appareillé, sauf sur le còté qui regarde le 
Forum où le roc est à nu. Juste à cet endroit, une porte 
en fer ouvre sur un égout haut de près de 2 mètres, — 
allant vers l’est dans la direction de la C/oaca Maxima. 
Dans la prison, près du mur opposé à la porte de l’égout, 
un puits fournit toujours une eau fraîche et limpide, Cette — 
partie inférieure, avant d’étre employée comme prison, 
fut autrefois ùne citerne que l’on a desséchée en creusant 
les égouts. C'est dans cette prison inférieure que l’on 
précipitait les condamnés à mort par le trou ménagi è 
dans la vodte, soit après les avoir étranglés, soit pou 


mourir les complices des Gracques, Cicéron y fit étran- 
gler les complices de Catilina. Aux jours de triomphe 
le cortège s’arrétait près de la prison, les chefs vaincus 
y étaient conduits et mis à mort; Jugurtha périt ainsi 
. au.triomphe de Marius et Vercingétorix, le héros gaulois, 
y fut étranglé au triomphe de César, 
Le souvenir de la captivité des saints apòtres Pierre 
. et Paul est attaché à ce sombre monument. Les actes 
des saints Processe et Martinien disent que saint Pierre 
| y convertit ses gedliers et baptisa plusieurs personnes 
| avec l’eau de la source. Mgr. de Forbin Jonson, ancien 
| évéque de Nancy, a fait construire à ses frais l’escalier 
«qui conduit de la prison supérieure à la cellule infé- 
_ rieure où il a encore fait ériger un autel avec un bas- 
e 


ALI 


._ relief rappelant le souvenir des A pòtres. 

TE En face de la prison, nous trouvons V Ziglise de 
Ste-Martine et plus loin à droite, formant l’autre coin 
de la via Bonella, l'Zîg/ise de St- Adrien. Les deux églises 

et la partie de la rue qui est entre elles occupent l’empla- 
cement d’un groupe d’édifices qui constituaient la Curie 

ou palais du Sénat, c’est-à-dire la salle des séances et 
ses dépendances. La place devant la fagade de ces deux 

.. églises correspond à peu près au Comitium; on apercevra 

au bas du talus une large place dallée, c’est le Forum, 
ou place centrale autour de laquelle se sont groupés peu 
à peu les principaux monuments de Rome. Au bout: du 

| Forum, du còté du Capitole, s'élève l’Arc de Septime- 
 Sevère, érigé en 203 de notre ère après les campagnes 
de cet empereur en Orient. A còté de cet arc on re- 
marquera les débris des 0s/res, ou tribune aux haran- 
gues qui, vu sa situation près du Forum, du Comice et 
du Sénat, permettait aux orateurs de se faire entendre 

à la fois des patriciens et des plébéiens. Une colonne 

sur un large soubassement s’élève sur la place; c’est la 

Colonne de Phocas, érigée en 608 après J.-Ch. en l’hon- 

de cet empereur. Elle était surmontée d’une statue 
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dorée de Phocas. La colonne provient d’un ancie 
fice. Au bout du dallage du Forum se trouvent encore 
les soubassements de plusieurs statues qu’on érigea aux 
empereurs et aux hommes illustres, Derrière ces bases. 
de monuments, le long de la place du Forum court 
l’antique Voze Sacrée qui partant des environs du Codisée 
passe sous l’ Arc de Titus, et ensuite devant les églises Ta 
actuelles des Sfs-Céme-et-Damien et St-Laurent in 
Miranda. Après avoir longé le Forum, cette voie finissait 
au Capitole devant le Zewzp/e de Jupiter Capitolin. On 
sait que les triomphateurs traversaient avec le cortège 
“cette voie pour offrir les sacrifices au temple de Jupiter. 
La voie Sacrée divise le Forum de la Basiligue Julia 
dont on voit encore le plan très bien dessiné par ce qui 
en reste. 

Les basiliques, dont le nom revient souvent dans 
ce Guide, étaient chez les anciens Romains les édifices 
servant de tribunaux. Lorsque la paix fut donnée è 
l’Église par Constantin, on imita pour la construction 
des sanctuaires chrétiens le plan des basiliques; de là 
vient que les églises anciennes sont désignées sous ce 
nom. Ce plan se prétait admirablement au développe- 
ment du culte chrétien, tandis que les temples paîens 
de proportions exigués ne pouvaient guère servir de 
modéèles, car chez les paîens le temple était réservé au 
corps sacerdotal et le peuple se tenait généralement au 
dehors. 

La Basilique Julia fut commencée par Jules-César 
et terminée par Auguste l’an 12 de l’ère chrétienne, 

Devant cette basilique, du còté de Ste-Marie Libé- 
ratrice on remarquera trois colonnes qui appartiennent 
au Temple de Castor et Pollux appelés aussi Dios- 
cures. Il est séparé de la basilique Julia par la rue an- 
tique appelée Vicus Tuscus. Ce temple fut élevé en 496 
avant J.-Ch. par le dictateur Postumius qui en fit le È 
vou à la bataille du lac de Régille, Il fut reconstruit | 
par Tibère, six ans avant J.-Ch, 
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» Au bout de la place dallée du Forum, devant le 
temple de Castor et Pollux, s’élevait le 7em/e de César. 
En cet endroit, la foule indignée du meurtre de Jules- 
— César par Brutus et ses conjurés, improvisa un biùcher 
«pour briùler le cadavre. On y erigea ensuite un autel 
et Auguste y fit batir un temple en l’honneur de César. 
Devant ce temple on construisit aussi une tribune aux 
harangues qui fut appelée ostra Julia. Derrière le 
_ temple de César se trouvait la /egia, ou maison du 
‘souverain pontife. C’était la demeure de César qui l’oc- 
cupait en sa qualité de sumzzus pontifex. Le Temple 
de Vesta et la Maison des Vestales étaient attenant à 
. la /tégia. On voit les restes du temple devant la facade 
de Sfe-Marie Libératrice, facilement reconnaissables 
dans la substruction en forme ronde. «Le culte de 
Vesta, déesse du feu, remonte aux origines de Rome. 
| Le temple de Vesta était le foyer de Rome près du- 
quel le p07/7fex maximus était le pater familias, de mèéme 
que le père de famille était le prétre du petit foyer 
— domestique. Comme origine, ce culte et une grande 
| partie du cérémonial se rattachaient aux traditions grec- 
ques; comme idée religieuse, c’était la généralisation du 
. culte domestique autour du foyer de la maîson; comme 
| tradition, il remonte probablement, comme l’a fait ob- 
- server M. Helbig, à ces époques lointaines et préhistori- 
ques, où, faute de moyens perfectionnés, l’homme avait 
«une grande peine à se procurer le feu. Les villages 
| étaient composés de cabanes rondes; pendant que les 
«hommes étaient à la chasse ou à la péche et les fem- 
mes à leurs travaux, les jeunes filles entretenaient le. 
feu dans la cabane où l’on venait le chercher, le soir, 
à l’heure de préparer le repas.. De là le temple rond 
et les prétresses vierges. Si le feu de Vesta s’éteignait, 
il ne pouvait, souvenir des temps préhistoriques, étre 
allumé que par le frottement de deux morceaux de bois 
i provenant d’un arbre d’heureux augure; plus tard, on 
au torisa l’usage d’une lentille ou d’un vase d’airain) 


ses voeux; Prudence en mentionne une qui se fit chré- 


source la plus pure de la lumière. L’extinction du “fen 
était regardée comme un présage funeste et la Vestale 
retenue coupable de négligence était fouettée par li 
pontifex maximus» (1). 

Le Temple de Vesta était de forme ronde, à peu près 
comme celui qu’on voit sur la place de la Bocca della — 
Verità et qui longtemps fut désigné comme le vrai 
temple de Vesta. A l’intérieur il ne contenait aucune 
statue, mais un autel sur lequel brùlait un feu sacré | 
qu’on ne devait pas laisser mourir. î 

Le temple était dans une cour rectangulaire pavée 
en, marbre, fermée de deux còtés par un angle de la 
maison des Vestales et de ses dépendances, des deux 
autres par un mur, Les Vestales pouvaient ainsi, sans 
sortir en public, aller de leur maison au temple où leur 
devoir les appelait souvent. Dans cette cour, devant les 
dégrés du temple, s’élevait un autel sur lequel on sa- 
crifiait. Le premier temple de Vesta fut bati, dit-on, 
par le roi Numa; plusieurs fois endommagé$, il fut cons- 
truit la dernière fois sous Septime-Sévère. 

La Maison des Vestales, déblayée en 1884 en méme 
temps que le temple, offre absolument le plan d’un 
cloître de couvent. A l’intérieur, autour de la cour, il y 
avait un portique à deux étages sur lequel s’ouvraient 
les pièces et les cellules des Vestales. On y a trouvé 
les bases des monuments érigés en l’honneur des grandes 
Vestales qui étaient comme les supérieures de la com- 
munauté. Parmi les inscriptions sur les bases de ces 
statues, on en remarque une dont le nom a été mar- 
telé comme pour effacer sa mémoire. C’est celle d’une 
grande Vestale de l’an 364 après J.-Ch. Symmaque à 
cette époque, parle d’une Vestale accusée d’avoir violé 


tienne. On s’accorde généralement dà croire avec M, O, 


(1) THÉDENAT, Ze Forum Romain, Paris, 1898. 
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Marucchi, que la Vestale à laquelle se rapporte cette 
inscription, se fit chrétienne. 
En face de la maison des Vestales, on voit encore 
le fronton du 7ew9/e d’ Antonin et de Faustine construit 
en l’honneur de la femme d’Antonin le pieux, par décret 
du Sénat qui lui accorda les honneurs divins après sa 
| mort en I4I après J.-Ch. Dix ans plus tard, à la mort 
d’Antonin, le Sénat lui décréta les mémes honneurs et 
| Joignit son nom è celui de Faustine, sur l’inscription 
‘qu’on peut encore lire sur la fagade. L’édifice ancien est 
. devenu l’/îgZise de St-Laurent in Miranda. Deux autres 
| édifices situés à còté ont été aussi transformés en une 
. seule église dédiée aux Saints Céme-et-Damien. Ce sont: 
le Temple de Romulus et le Templum sacrae Urbis. 
« Le Temple de Romulus ne fut pas construit comme 
‘on pourrait le croire, en l’honneur du fondateur de 
Rome, mais de Romulus, fils de Maxence, mort à l’àge 
de quatre ans, à la divinité de qui son père dédia ce 
« temple que le Sénat consacra à Constantin après sa 
victoire sur Maxence. C’est un édifice rond, précédé 
d’un petit portique semicirculaire et flanqué de deux 
| salles longues, terminées en abside. La porte, encadrée 
dans deux colonnes corinthiennes, est en bronze; c’est 
encore la porte primitive du temple. 
__ Le Zemplum sacrae Urbis a été absorbé dans l’ Église 
— des Sts-Céme-et-Damien; il touchait au Forum de la 
Paix. Construit par Vespasien l’an 78 après J.-Ch,, il 
servit comme lieu de dépòt des archives du dénom- 
. brement des habitants de Rome et du cadastre urbain. 
— Détruit par un incendie sous Commode, il fut recons- 
 truit par Septime-Sévère et Caracalla, qui firent graver 
— sur le marbre un nouveau plan de Rome qu’on placa 
contre le grand mur en briques qui terminait le temple 
du còté du Forum de la Paix. Une grande partie de ce 
| plan a été retrouvée peu à peu et des fragments consi- 
Merables sont venus au jour dans ces dernières années. 


iù 
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pour servir à l’administration de la justice. Elle-est fo 
mée de trois salles voùtées en berceau, hautes de 24 m 
larges de 20 m. et profondes de 17 m. ; 
Dans l’espace entre la basilique de Constantin, da 
facade de Ste-Frangoise Romaine et l’arc de Titus on | 
reconnaît le pavé de la voie Sacrée et on voit un grand. 
nombre de débris de monuments qui la bordaient. 
Nous parlerons plus loin de l’église de Ste-Fran- 
goise et de l’arc de Titus. CN 
Notre description succinte du Forum est destinée à 
donner une idée générale des monuments. On peut se 
contenter de les contempler du haut du talus devant 
St-Adrien; notre itinéraire nous fera d’ailleurs contourner 
tout le Forum après avoir visité le Colisée. Ceux qui 
voudraient voir les monuments en détail, devront se 
rendre devant l’église de Ste-Marie Libératrice, où l’on 
descend au Forum par un petit escalier en bois. (En- 
trée gratis les dimanches et fétes). 
Nous reprenons notre itinéraire pour entrer à 
Ste-Martine, église batie au vI° siècle sur les ruines 
du Secretarium Senatus et dédiée dès lors à la célèbre 
martyre romaine qui souffrit pour la foi sous Alexandre- 
Sévère. Au moyen-age, le Pape y bénissait les cierges 
pour la procession de la Chandeleur, et les distribuait 
devant la porte; on se rendait alors dans l’église voi- 
sine de St-Adrien, où la procession se formait pour aller 
à Ste-Marie-Majeure. L’ancienne église fut plusieurs 
fois restaurée; elle se trouvait à un niveau bien plus 
bas que l’édifice actuel. En 1588, Sixte V donna l’é- 
glise à l’Académie des peintres, sculpteurs et architectes, 
connue sous le nom d’Académie de St-Luc. Sous Ur. . 
bain VIII (1623-1644) on retrouva le corps de la Sainte, et E 
l’Académie fit reconstruire l’église sur les plans de Pierre 
de Cortone, qui fit un legs très considérable à 1’ AGSd ei 


ut dédié à sainte Martine et saint Luc. Le souterrain 
de l’église est très remarquable par sa belle architecture; 
on y descend par un escalier auprès de la sacristie. Tous 
es guides indiquent près de l’entrée une inscription 
 d’après laquelle un certain Gaudentius, martyr, aurait 
été l’architecte du Colisée; cette inscription est l’ceuvre 
d’un faussaire et n’a aucune base historique, La crypte 
renferme de beaux groupes en relief représentant 
sainte Martine avec les martyrs Concordius et Épiphane 
dont les corps sont renfermés dans l’autel d’une ri- 
chesse extraordinaire avec ses marbres précieux, ses or- 
nements de bronze doré. L’urne qui renferme les corps 
des martyrs est couverte d’albàtre oriental. Dans l’é- 
. glise supérieure, au dessus du maître-autel, il y a une 
belle statue de .Sfe-Marzine, sculptée en marbre par 
| Nicolas Menghino; au dessus, une copie d’une toile at- 
| tribuée à Raphaél et représentant Saint Zuc occupé à 
peindre la Sainte Vierge. Il y a en outre deux statues 
de plàtre qui sont les modèles originaux du C%rist de 
Thorwaldsen et de la religion de Canova. 
St-Adrien. — Cette église est située, comme 
nous l’avons dit, sur une partie de la Curie sénatoriale 
et du Comice et fut construite vers 630 par Honorius I°", 
: —De cette église partaient la plupart des processions papa- 
les du moyen-àge qui traversaient ensuite la Voie Sacrée. 
On y vénère le corps de saint Adrien, officier des gardes 
de l’empereur Galère, qui, assistant en Nicomédie è 
l’interrogatoire de plusieurs chrètiens, fut touché par 
leur fermeté et confessa la foi du Christ. Galère irrité 
le fit conduire en prison, le soumit à la torture et enfin 
le fit brîiler vif. Les restes du martyr transportés à 
Constantinople, furent ensuite portés à Rome et le pape 
Adrien I° (795-816) fit de riches donations à l’église 
de son patron. On conserve encore dans cette église 
‘une partie des corps des martyrs Marius, Marthe et de 
urs fils Audifax et Abachum, nobles persans venus à 


En 1589, l’église de St-Adrien fut donnée aux religieux. 


Rome où ils moururent pour la foi. Une ancienne ins- 
cription dit qu’en 1228, lorsque Grégoire IX fit restauri 
l’église, on retrouva les corps de ces martyrs et ceux de: 
trois enfants hébreux jetés dans la fournaise à Babylone. 


Mercédaires <spagndie fondés par saint Pierre Nolasque 
et saint Raymond de Pennafort en 1218, comme ordr 
militaire et religieux pour le rachat des captifs. 
St-Laurent in Miranda est située dans l’en 
ceinte du temple d’Antonin et de Faustine. Elle remonte 
au VII° ou VIII* siècle, mais des restaurations successivi 
lui ont enlevé son caractère ancien. D’après la tradition 
on consacra à cet endroit une église en l’honneur di 
célèbre diacre martyr, parce que près de là il fut jugé 
et condamné. Au dessus du maître-autel, une peinture. 
de Pierre de Cortone représente le Martyre du Saint. 
En passant derrière l’abside de cette église, par 
la via Salara Vecchia on entre dans la via San Lo- 
renzo in Miranda; au bout, vers le Forum, une porte 
surmontée de deux écussons indique l’entrée pour ar- 
river à l’église des 
Sts-Còme-et-Damien. — On traverse le cloî- | 
tre des religieux du Tiers-Ordre franciscain. Le pape. 
Félix IV (526-530) transforma en église la rotonde du 
temple de Romulus et y joignit le 7'ewd/um sacrae Urbis, 
dédiant tout l’édifice aux martyrs Còme et Damien, 
Médecins de profession, ces deux Saints exercèrent avec 
charité leur art; ils furent arrétés vers l’an 303, è la fin 
de la persécution de Dioclétien et condamnés à mort 
par le préfet Lysias. Le culte de ces martyrs fut célèbre 
dans l’Église d’Orient; on venait en foule prier è leu 
sépulcre pour obtenir la guérison et bientòt ce culte 
fut aussi très répandu à Rome. Félix IV, en transfor 
mant les deux édifices paiens en une église, ne leu 
fit guère subir de modifications. Le temple de Romulu 
servit de vestibule, le 7°e7,0/u72 sacrae Urbis, qui n’étaî it 
qu’une salle carrée, recut au fond une «baie qu’or c 


erca dans une paroi transversale qui coupait la salle.. 
‘abside et la paroi furent ornés de mosaiques encore 
xistantes et d’un haut intérét pour l’histoire de l’art 


eux s’avancent les Saints Come et Damien, ofrant au 
Christ leurs couronnes. Aux deux bouts, sont placés 
Saint Théodore et le pape /#ix IV; l'image de ce 
dernier a été refaite. La scène est terminée par deux 
almiers. Au dessous de la calotte une autre scène re- 
| présente l’Agueau mystique assis sur la montagne d’où 
| découlent les quatre fleuves du Paradis; douze agneaux 
partant des cités mystiques de Jérusalem et de Bethléem, 
s'avancent vers l’Agneau divin. La mosaique de l’arc 
n’est pas moins remarquable. L’Agneau de Dieu est 
placé. sur un tròne entouré des sept candélabres et sur- 
“monté d’une croix; quatre anges se tiennent à ses còtés 
| pour le servir. Les figures symboliques des quatre évan- 
| gélistes complètent la /scène où paraissent aussi les vingt- 
quatre vieillards de 1’ Apocalypse. Malheureusement les 
restaurations accomplies sous Urbain VIII ont fait dispa- 
raître deux figures des évangélistes et le groupe des vieil- 
lards, dont on n’apergoit plus que les bras. Antour de l’ab- 
.. side, on voit encore l’inscription originale de Félix IV, en 
— lettres d’or sur fond bleu dont voici la traduction: « La 
‘maison de Dieu brille de l’éclat des métaux les plus purs 
et la lumière de la foi y resplendit plus précieuse. Les 
 martyrs médecins ont assuré le salut du peuple, et 
un honneur sacré a été attaché à ce lieu. Le pon- 
tife Félix a offert au Seigneur ce don digne de lui, 
‘afin de vivre dans les demeures célestes ». Sous Ur: 
‘bain VIII on a relevé le niveau de l’ancienne église 
rop enfouie à la suite de l’exhaussement du sol, de 
sorte qu’il y a maintenant une église souterraine à 
aquelle on arrive par un escalier. On y voit des restes 
«du pavé primitif et des fresques anciennes. Dans l’autel 


et la via dei Pozzi, vers la via del Colosseo, au carre 
formé parla via Cavour, Nous sommes ici sur l’emplac 


pronongaient les condamnations des héros de la 
chrétienne, aussi n’est-ce par sans raison qu’une peti 
église érigée à l’angle de la via Alessandrina porte le . 
nom de * S/e-Marie in Macellum Martyrum, car sur — 
cette terre on a exécuté de véritables SERI 
martyrs. 
La via del Colosseo nous conduit directement au. 
Colisée, dont le vrai nom est AmpXilZeatrum 
._  Zlavium. — Les amphithéatres étaient primitivement 
construits pour les luttes des gladiateurs, mais on le 
employa dans la suite pour les autres espèces de spec 
tacles. L’extérieur était toujours formé par une mu 
raille ovale, partagée en plusieurs étages d’arcades 
L’intérieur formait comme une cavité, entourée pour | 
les spectateurs de sièges qui s’élevaient en gradins l’un. 
au dessus de l’autre. Au fond s’étendait l’arène où lu 
taient les combattants; le 0477 était la galerie élevée 
qui enveloppait immédiatement l’arène et était réservée 
aux personnages de distinction. Les autres cercles de 
sièges étaient réservés au public et partagés en plusieurs _ 
étages divisés en compartiments; des escaliers intérieur 
communiquaient avec les avenues d’entrée et de sorti S 
sous les arcs. Des passages souterrains étaient pratiqués | 
sous l’arène pour le machinisme des représentations 
aussi pour faire entrer dans l’arène les gladiateurs, 
personnel ou les bètes. 
Tel est bien le plan du Colisée, appelé ainsi à xa; 


te ere les fondements. On peut s’imaginer par là 
‘nombre des esclaves et des prisionniers de tout genre 
employés è l’érection de ce colosse. La hauteur du Co- 
est de 49 mòètres, le grand axe de l’ellipse a 188 mè- 


ordres architectoniques, le dorien à la'base, l’io- 
au milieu, le corinthien au haut. Dans les arcades 
différents étages du pourtour extérieur, il y avait 
‘andes statues et entre les pilastres du pourtour 
rieur étaient placés de grands boucliers de bronze. 
iron 80 000 spectateurs pouvaient assister aux re- 
entations, la plupart du temps gratuites, que les 
rs donnaient au peuple romain habitué à recevoir 
e ses maîtres le pain et les jeux, pazem et circenses! 
ne après Constantin ces jeux sanglants continuèrent 
oique l’Église recommandàt è ses fidèles de ne pas y 
rendre part. Sous l’empereur Honorius, vers 404, un 
nple moine du nom de Télémaque descendit dans 
’arène pour protester au nom de l’humanité contre les 
eux des gladiateurs; il fut déchiré par la foule, mais son 
t fut atteint en grande partie. On abolit les combats 
s gladiateurs et environ un siècle plus tard furent 
i abolis les combats avec les bétes, C’est seulement 
temps du sac de Rome par Robert Guiscard et ses 
È 1ordes (1084) que le Colisée fut soumis aux véritables 

déprédations; plus tard il servit de forteresse et méme 
carrièére de pierres pour la construction de plusieurs 
ds palais. Benoît XIV publia en 1741 un bref par 
uel il empécha la dégradation du Colisée et à partir 
| Pie VII jusqu’è Pie IX, nous y voyons les Pontifes 
écuter des travaux de consolidation et de restauration. 
\Au point de vue religieux méme, le Colisée méri- 
"d’étre conservé. Des martyrs chrétiens y ont été 
olés pour leur foi. Ignace, l’illustre évéque d’An- 
« arreté dans sa ville épiscopale, n’étant pas ci- 
romain, fut condamné en 107 à étre conduit à 


Tur 


Rome et livré aux bétes dans l’amphithéatre Flavien, 
four consommation de chair humaine rend 


son voyage il écrivit plusieurs lettres et entre au 
une épître aux Romains pour les supplier de n’user | 
d’aucune influence pour obtenir sa gràce et le dérob 


suis le froment de Dieu, il faut que je sois moulu pa 
la dent des bétes pour que je sois trouvé pur pain du. 
Christ... Je ne vous commande pas comme Pierre « 
Paul. Ils étaient apòtres; je suis un condamné, Ils étaient. 
libres, je suis maintenant un esclave. Mais si je souffre, 
je deviendrai un affranchi de Jésus-Christ et je renaî 
trai libre en lui ». Renan lui-méme est ému devant 
ce langage du martyr. « La foi la plus vive, l'ardente 
soif de la mort n’ont jamais, dit-il, inspiré d’accents 
aussi passionnés ... les traits énergiques que cette lettre 
renferme pour exprimer l’amour de Jésus et l’ardeur 
du martyre sont en quelque sorte partie de la conscience 
chrétienne ». Les chrétiens de Rome étaient venus à 
la rencontre du Saint qui fléchissant le genou pria avec | 
eux pour la cessation de la persécution, pour le mutuel. 
amour de tous les fidèles. Il fut mené directement è. 
l’amphithéatre où il obtint la gràce si ardemment dé- 
sirée; moulu par la dent des bétes, il devint le froment. 
de Dieu. C’était pendant les veraziones par lesquelles | 
on solemnisait les saturnales; il ne resta du: martyr 
que les os les plus durs. Ils furent emportés comme. 
un trésor inestimable par les fidèles d’Antioche. On 
indique généralement encore comme ayant subi le mar- 
tyre au Colisée les saints Abdon et Sennen, Vit, Mo-. 
deste et Crescence; Eustache, Julius, Marin, les saintes 
Martine, Tatienne, Prisca, etc. 

Mais combien d'autres Saints sont venus prier en ce 
lieu! Saint Philippe de Neri aimait à s’y arréter, saint 
Benoît-Joseph Labre y passait des journées etvdes nuits. 


IHenoît XIV pour préparer les Romains au Jubilé 
1750, préchait dans le Colisée. C'est lui qui fit inau- 
‘ la méme année les quatorze chapelles du chemin 
Croix que le Gouvernement italien a démolies en 
oblayant le terrain de l’arène. 

A coté du Colisée, presque en face de l’arc de 
istantin, on voit les restes de la Meta sudans, fon- 
nine en forme de còne tronqué où les gladiateurs ve- 
naient se laver. L’eau découlait le long du còne et 
bait dans le large bassin circulaire qui l’entoure. 
Une base carrée de briques, située presque en face, 
dique l’endroit de la statue de Néron, C’était un 
colosse de plus de 31 mètres de haut placé sur une 
se en proportion, que Néron fit exécuter par le sculp- 
r Zénodore. Vespasien transforma la statue en une 
idole du dieu Soleil, Dans les actes des martyrs il 
‘est souvent question ‘de chrétiens conduits devant le 
‘simulacre du Soleil pour y sacrifier. Les corps des 
saints Abdon et Sennen y furent exposés après que 
i ces martyrs eurent été égorgés dans l’amphithéatre par 
es gladiateurs. 

| L’Arc de Constantin fut érigé pour perpétuer 
e souvenir du triomphe de i sur Maxence, 


isme. L’inscription que le Sénat et le peuple romain 
rent graver sur cet arc, indique l’intervention divine 
e 


ont Milvius où périt le compétiteur du premier em- 
pe eur chrétien. Instinctu divinitatis, poussé par la di- 
ir scription. Déjà à cette époque (315) l’art était” en 
adence; les figures sont grossières, les seules qui 


— empereur lors de son triomphe après la destruction 


 saique du xIl° siècle, qui représente la Saizze Vierge 


derrière l’église de Ste-Frangoise Romaine, nous. 
servons deux absides juxtaposées. Celle du còté 
Colisée faisait partie du Tele de Rome, V’autre tour 
née vers le Forum appartenait au Temple de Vénu 
Ces deux édifices très vastes furent érigés par Adri 

L’ Arc de Titus fut élevé en l’honneur de | 


temple de Jérusalem et la dispersion du peuple juif, 
prophétisées par le divin Sauveur. Sur un des reliefs 
l’intérieur de l’arc on remarquera le chandelier à se; 
branches et la table d’or des pains de proposition que 
Titus enleva du temple avec d'autres objets précieu: 
et qu’il fit porter è son triomphe. Le bas-relief en face 
nous montre Titus sur le char, entouré des soldats — 
couronnés de laurier. La voùte de l’arc est ornée d 
rosaces et au milieu on voit l’apothéose de Titus sou 
levé dans les airs par un aigle. L’arc à demi ruiné - 
été restauré sous Pie VII par Valadier. 

A droite de l’arc de Titus, sur l’emplacement ai 
temple de Vénus s’élève, lZielise de Ste-Marie-la 
Neuve, piùS communément appelée de 


colas Jen (858-867) cette éalise fut appelée Ste-Marie- 
la-Neuve en opposition avec une église plus ancienne 
dédiée aussi en l’honneur de la Sainte Vierge près di 
temple de Vesta. En 1552 l’église fut confiée aux Bé- 
nédictins Olivétains qui la dessevent encore de nos 
jours. L'édifice a subi des restaurations et des transfor- | : 


sous Paul V en 1615. Le choeur est élevé, on y arri 
par un double escalier. L’abside est ornée d’une m 


assise sur un tròne, tenant son divin Fils; à ses còt SE 
se tiennent les apòtres saint Pierre, saint Jean 


# saint Jacques. Au dessus du maîftre-autel on 
une antique image de la Sainte Vierge qu’An- 


Ss . re” . . . x 
> Sainte Francoise Romaine, ceuvre du Bernin qui a 
eprésenté la Sainte veuve accompagnée de son Ange. 


ns la crypte repose le corps de cette Sainte réduit 
l’état de squelette. Son monument orné de marbres 
récieux a été exécuté par le Bernin aux frais de Donna 
igathe Pamphily, soeur du pape Innocent X et reli- 
ieuse du monastère de 7or de’ Specchi fondé par isa 


. plus caractéristiques de la matrone romaine et chré- 
tienne au xv° siècle. Après avoir perdu son mari Lau- 


fi rité et se retira au couvent des oblates bénédictines 
| qu'elle avait fondé à Tor de’ Specchi où elle mourut 
î 1440. Elle fut enterrée dans cette église, car les 
noines de Ste-Marie-la-Neuve avaient été ses directeurs 
spirituels, 3; 
. Dans le transept de droite on remarquera le mo- 
\ument érigé par le Romains en l’honneur du pape 
francais, Grégoire XI, de la famille de Roger de Beau- Ss 
Ce Pontife, sur "les instances de sainte Catherine. 
e Sienne, revint à Rome après que, pendant 72 ans; 
Ss Papes eurent établi leur résidence à Avignon. Ce 
ur s’effectua le 16 janvier 1377. Après avoir cé- . 
lébré l’office divin à Ostie, le Pape monta sur une 
alère. Les rivages du Tibre étaient  couverts d’une 
opulation avide de le voir et de lui souhaiter la 
ienvenue. Le Pape, arrivé à St-Paul, monta è che-. 
et entouré des cardinaux il traversa la ville se | 


8 et il fut enterré à Ste-Marie la-Neuve. Le relief 
nument représente le retour du Pape. 


le mur une pierre sur laquelle saint Pierre aurait p: 
à genoux pendant que Simon le Magicien s’élev 
dans les airs par la vertu de sa magie. Simon re 
tomba en présence de Néron et de la foule et fut 
tué dans sa chute. Telle est la Jlégende. Nous con 
naissons l’existence de Simon le Magicien par les Actes. 
des Apòtres, et les écrivains ecclésiastiques des. pre- 3 
miers siècles nous apprennent qu'il vint è Rome pour 
Ss opposer à l’apostolat de saint Pierre; il est vrai qu 
les mémes écrivains ne mentionnent pas le fait particu- 
lier de la chute du magicien. Cependant au vin° siècle, 
Paul I consacra près de la basilique de Constantin une 
petite église à saint Pierre pour rappeler ce souvenir 
Lorsque l’église fut démolie on transporta ici le pavé 
sur lequel on disait que saint Pierre s’était agenouillé 
pour prier. 

Au sortir, nous revenons à l’arc de Titus et pre- 
nons à gauche la via San Bonaventura, qui nous con- 
duit au couvent et à l’église de CS) 

St-Bonaventure-sur-le- Palatin. — Un che- — 
min de croix a été placé le long de cette rue solitaire. 
On remarquera à gauche dans une vigne une petite 
église  ordinairement fermée ; elle indique l’endroit où 
saint Sébastien fut martyrisé. On sait qu’après avoir 
été percé de flèches, le soldat martyr fut emporté par 
TIrène veuve du martyr Castule. La sainte veuve le soi- 
gna et le gucrit. Au lieu de se cacher, Sébastien vint 
au Palatin et se mit sur le passage de l’empereur Dio- 
clétien pour lui reprocher sa cruauté envers les chré- | 
tiens. L’empereur le fit conduire dans l’hippodrome du 
palais où le martyr fut assommé à coups de bàton. 
D’anciennes fresques, dont on a encore des copies, or- 
naient les parois de cette petite église et retragaient les 
principales scenes de la vie de saint Sébastien, 

Le couvent et l’église de St-Bonaventure ont été 
fondés en '1625 par le cardinal Frangois Barberini et 


a 


int è Rome, étudia è l’Université Grégorienne. Étant 
ligieux, il exerca à Rome un apostolat fécond et pro- 
pagea le pieux exercice du chemin de la croix. Souvent 
l préchait au milieu du Colisée où il fit ériger les quatorze 
stations. Dans le couvent, on peut visiter la cellule qu’il 
abita et où il mourut. On y montre plusieurs objets 
qui lui ont servi et ses autographes. Son corps repose 
sous le maître-autel de l’église. 

Si l’église est fermée, il suffit de frapper à la porte 
du couvent, les Franciscains permettent facilement de 
‘a visiter ainsi que la cellule et le jardin d’où l’on jouit 
'une vue splendide sur le Colisée. On y remarquera un 
des plus beaux palmiers de Rome. 

A còté de St-Bonaventure est située la vi//a Mills, 
couvent et maison d’éducation des Religieuses de la 
Visitation. 

Nous redescendons du Palatin jusqu’à Parc de Titus, 
et nous continuons notre chemin au pied de la colline 
suivant le tracé de la Via Nova dont on voit encore 
les larges dalles; elle passe sous des arcades en briques 
qui servaient de contrefort aux substructions du palais 
e Caligula. Des boutiques bordaient la voie, elles sont 
encore facilement reconnaissables. Nous passons derrière 
maison des Vesta/es que nous pouvons examiner à 
loisir d’ici. La Via Nova est barrée par l’ * Eg/ise de 
te-Marie  Libératrice, qui selon les recherches du 
savant P. Grisar remonte au temps du pape saint Syl- 
estre (314-335). Ce Pontife y érigca une église en 
honneur de la Vierge Mère de Dieu pour opposer 
culte à celui de la déesse Vesta. La légende 
it que saint Sylvestre enchaîna à cette place un dragon, 
c'est-à-dire qu’il détruisit le paganisme et délivra le 
le de la superstition qui s’attachait è ce lieu con- 
i Vesta, AGE fut appelée Sancia Maria An- 


Marie sur le Forum. 
Au delà de Ste-Marie Libératrice, nous entrons #3 
la via San Teodoro pour aller visiter 
Le Palatin, berceau de Rome. — Les tradit 
légendaires des Romains nous apprennent que des A 
cadiens vinrent avec Évandre se fixer sur cette colline 
plus tard, des pasteurs latins descendus des montagne 
du Latium, s'emparèrent des cabanes des Arcadiens € 
y formèrent une cité latine qui prit le nom de Rome. 
Le premier chef counu des Latins est Romulus qui dota 
la pauvre cité d’une enceinte et organisa militairemern 
le petit peuple. La date traditionnelle de l’inauguration 
de la nouvelle cité fortifiée est d’après Varron la 3% an- 
née de la 6° olympiade; c. à d. 747 ans avant J. Ch... 
De ce temps-là, le Tibre Dasned encore le pied de. af 
colline du Palatin, et jusqu’au Forum il n’y avait que 
des marécages. Apròs les luttes avec les peuples voisins 
qui se trouvaient situés sur le Capitole et le Quirinal 
Rome s’étendit peu à peu, mais le Palatin demeura un 
lieu vénéré avec ses temples et ses autels. Au temps de 
la République, plusieurs hommes célèbres y avaient leur 
maison, et l’orateur Lucius Crassus y bàtit la première 
maison de marbre qu’on eùt vu à Rome et de là vient 
le mot fa/zis donné aux grandes et splendides maisons. 
Après la bataille d’Actium, l’empereur Auguste élu 
aussi domicile au Palatin ; les Césars ses successeui 
l’imitèrent, et bientòt la colline fut couverte de constru 
tions et d’habitations impériales dont nous admirons 
encore les ruines splendides. 
Nous nous permettons de suivre ici l’itinéraire très | 
pratique, tracé par le savant archéologue M. Horac 
Marucchi dans son Guide du Palatin, Rome, 1898. 
On entre par la via San Teodoro, près de Végli 
de ce nom; les jours ordinaires le Palatin est ouvert. 
8 h. du matin au coucher du soleil (Taxe d'entrée.; 
Les dimanches et fètes entrée gratibechi 


Un chemin bien entretenu nous conduit de la porte 
de la grille jusqu’aux soubassements de la colline. Nous 
allons à droite, contournant la colline, nous dirigeant 
vers le Vélabre. Un grand fragment de mur que nous 
‘rencontrons nous indique l’enceinte primitive de la Rome 
I “carrée. Quelques grottes qui suivent sont ordinairement 
3 indiquées comme le Lupercal, où la louve aurait allaité 
«_—Romulus et Remus. C’était un endroit sacré des Ro- 
mains, mais on n’est pas bien fixé sur son emplace- 
‘ment. M. Marucchi place le Lupercal un peu plus loin, 
près de Ste-Anastasie. En avangant du còté de cette 
glise nous rencontrons un autel de travertin érigé en 
ce lieu l’an 630 de Rome, par Sextius Calvinus, à un 
dieu inconnu. L’inscription dit: sive deo, sive deae, qui 
st la formule ordinaire des Romains lorsque, voulant 
honorer le génie protecteur d’un lieu, ils ne savaient 
s'il était dieu ou déesse. Le mur d’enceinte de la Rome 
‘carrée passe près de là, mais nous y remarquons aussi 
des murs de l’époque impériale. Un c/7v4s ou chemin 
montant assez raide aboutit è une des quatre portes 
de l’enceinte de la Rome carrée, 
È Nous passons par la brèche d’un mur perpendicu- 
laire è la colline, et nous nous trouvons dans les ruines 
. de l’époque impériale. A droite, à un niveau inférieur, 
| se trouve le Paedagogium que nous visiterons; à gau- 
«che, des dépendances du palais des Flaviens. Nous 
| avancerons jusqu’è une vaste exèdre qui formait la fa- 
gade postérieure de la Maison d’Auguste. Au centre 
est bàtie une petite maison moderne, L’exèdre domine la 
vallée entre le Palatin et l’Aventin, où se trouvait le 
grand cirque et l’empereur pouvait de sa maison prési- 
der les jeux. On y jouit d’une vue merveilleuse. 
Comme nous l’avons dit, Auguste, après la bataille 
d’Actium s’établit dans une maison assez modeste au 
‘Palatin; peu à peu cependant il l’embellit, l’agrandit 
et y érigea des monuments somptueux. 
| Une partie du palais s’étend sous la villa Mills, et 


ta 


n’a pu étre déblayée, l’a/77472 est encore enfoi 
salles sous la villa sont celles du 720/772 ou salles. 
réception, à còté s'étend le stade pour les spectacles 
de gymnastique, entouré d’un portique surmonté d’une. 
galerie; au delà du stade on arrive aux ruines du palais 
de Septime-Sévère et de thermes qui en dépendaient 
Le Septizonium était situé au bout; c’était un immens 
portique divisé en sept zònes ornementales. 

Revenant sur nos pas nous descendons sous VEXÒ 
dre d° Auguste à la Maison Gelotiana, à còté de la 
quelle se trouve le Paedagogium, ou maison d’éduca- 
tion des jeunes gens attachés au service des empereurs.. 
On y a trouvé un bon nombre de graphites, c’est-à- 
dire d’inscriptions et petits dessins que les jeunes gen: 
s'amusaient à graver sur les murs. Le plus célèbre es 
celui qu'on trouva en 1857, représentant un hommé à 
téte d’àne, attaché è une croix, A còté se tient un 
homme dans l’attitude de la prière et on y a écrit ces. 
mots en grec: « Alexamène adore Dieu ». C’est évi- 
demment une caricature contre un chrétien, car on sait. 
que les paiens accusaient les chrétiens d’adorer un téte 


Kircher de l’ancien Collège Romain. 

En revenant sur le sommet du plateau nous arri- # 
vons aux ruines du 7emp/le de Jupiter Vainqueur, qui 
est contigu à la Maison des Flaviens, palais commencé 
par Vespasien et achevé par Domitien, composé de 
vastes salles d’apparat. Il y avait une grande profusion. 
de statues et de colonnes de marbre. L’aula ou grande. 
salle ne mesure pas moins de 120 mètres de large. A 
gauche de cette salle royale se trouvait situé le sanc- 
tuaire domestique ou /ararium avec le petit autel orné 
du génie d’Auguste. A droite de l’aula était situé le 
tribunal de l’empereur. On remarquera qu’il a la forme. 
d’une basilique. Suivait une vaste cour entourée d’une | 
colonnade, un tiers en est enseveli sous la villa Mills. Au 
dessous du peristyle se voient des substrato trè 


co 


l’époque de la république, ornée de stucs et de fresques. 
n l’appelle communément Bains de Livie. Autour du pe- 


belles mosaiques. Parallèlement au #ric/iriu7m se trouve 
e nymphée; derrière l'abside du #riclizium on arrive à 


Nous revenons maintenant devant le temple de Ju- 
iter. Près de la porte d’où l’on descendait vers le Ve- 
abre se trouve une construction rectangulaire nommée 
Maison de Romulus. C'était un temple élevé au fonda- 
eur de Rome sur l’emplacement de la cabane du berger 
Faustulus. Une citerne très ancienne, probablement de 
’époque étrusque, est située près du temple. A l’ouest 
e la citerne s’élevait le Temple de Cybèle, la « Grande 
Mère », dont on avait rapporté l’idole de Pessinunte. 

| La Maison de Tibère est encore en grande partie 
insevelie sous les jardins du Palatin; on en voit des 
restes derrière le temple de Cybèle. Près de là se trouve 
‘aussi la maison romaine, la mieux conservée du Pala- 
tin. On la désigne sous le nom de Maison de Livie ou 


vées et représentent des sujets mythologiques. Cette 
‘maison est reliée aux palais impériaux par une galerie 
È couverte appelée cryptoportique. C’est dans ce couloir 
que fut assassiné l’empereur Caligula. 

Nous arrivons ensuite au bout de Palatin du còté 
lu Forum où une voie antique entièrement conservée 
conduisait de la Porte Romana au Temple de la Victoire. 
La voie s'appelle Clivus Victoriae, elle passe sous des 
arcades de briques; d’énormes constructions du com- 
\encement de l’empire le flanquent à droite et à gauche. 
ont les restes du Ya/ais de Caligula, qui agrandit 
alais au point de boucher presque le temple de 
or et Pollux que nous avons vu sur le Forum. 


tyle s'étend une suite de chambres, au fond est situé le. 


CAPITOLE, colste, PALATIN 


* L’églice de St-Théodore, que nous voy È 
de l’entrée du Palatin, a été longtemps confondue 
avec le temple de Romulus. On sait maintenant qu 
est une construction chrétienne d'origine assez i 
taine, Gregorovius croit que les mosaiques de l’abs 
sont contemporaines de celles des Saints-Còme-et-D 
mien au Forum. On y voit le Christ assis sur un glo 
parsemé d’étoiles; il bénit de la main droite et dans 
main gauche tient une croix. A sa gauche sont placés 
saint Pierre tenant en main les clefs et saint Théodore 
revétu de la chlamyde, une couronne à la main. A droi 
saint Paul avec le livre et saint Cléonique, dont il est 
mention dans les actes de saint Théodore soldat, mart) 
à Amasée, une des métropoles du Pont. Le culte de c 
martyr s ‘était rapidement répandu en Orient et è Rome. 
L’édifice de l’église, tel qu’il existe actuellement remont 
au temps de Nicolas V (1447-1455), sauf l’abside qui e 
antérieure à la rotonde. Elle sert d’oratoire à la Confrérie — 
des Sacconi, instituée sous le patronage du Sacré-Coeur. 

Nous revenons vers le Forum en passant devant 
l’Héopita! de Ste-Marie-de-la-Consolation, ainsi appelée. 
à cause d’une image très vénérée de la Vierge que 
l'on vénère dans  l’église annexée à l’hòpital. Cette | 
église se trouve presque au pied de la Rocke Zarpé 
ienne, célèbre dans l’antiquité romaine parce que l’on 
précipitait. de là les condamnés à mort. La roche a 
presque disparu derrière les constructions et gràce a 
rehaussement du sol le péril ne serait plus si grand 
qu’autrefois pour ceux qu’on en précipiterait, 

On peut au retour passer par le Forum Romain à 
l’endroit où on l’a traversé la première fois; on arr 
ainsi derechef devant Ste-Martine, où l’on prendra la via 
Bonella. Elle traverse l’ancien forum d° Auguste, don 
on voit encore les restes gigantesques au bout de la rue. | 

La foule toujours croissante des plaideurs et des ju- 
gements avait rendu nécessaire la construction d’un au 
Forum, Auguste l’entreprit et éleva un Forum d’ 


magnificence extraordinaire. Il y édifia aussi un temple 
dédié à Mars Uttor, dont l’abside était appuyée contre 
le mur d’enceinte. On voit encore les restes de ce tem- 
le à. gauche de la rue. Les trois grandes colonnes co- 
hiennes en marbre de Carrare hautes de 15 mètres 
émoignent de la beauté de l’édifice. Le temple fut pri- 
vilégié par Auguste; c'est là que le Sénat se réunissait 
pour délibérer sur la guerre et sur les honneurs du 
iomphe; on y déposait aussi les enseignes prises à 
Vennemi, L’enceinte du Forum était construite en gros 
blocs de tuf et de travertin. Le Forum d’ Auguste était 
un forum judiciaire et les empereurs s’y rendaient sou- 
vent pour rendre justice. Des statues de bronze ornaient 
es niches rectangulaires ménagées dans le mur, Ces ni- 
ches étaient protégées par un portique composé d’une 
eule rangée de colonnes. On peut voir quelques niches 
‘ès bien conservées dans la partie du mur encore de- 
bout. La porte, appelée maintenant Arco dei Pantani, 
est enfouie en grande partie dans le sol de la rue. Si 
l’on en sort, on admire avec étonnement la construction 
gigantesque du mur d’enceinte. 
Si nous revenons à la via Alessandrina qui coupe 
la via Bonella et avangons à gauche, nous rencontre- 
ns la viadella Croce Bianca, où nous voyons les restes 
lu Forum de Nerva. Deux colonnes enfouies dans le 
l nous l’indiquent. Les Forums d’Auguste et de César 
. étaient séparés du temple de la Paix par une rue ap- 
ée l’Argiletum qui mettait le Forum Romain en com- 
nication avec le quartier de la Su0x7ra. Pour qu'il 
eîit pas de lacune entre ces groupes de monuments 
t les temples, les places et les portiques formaient 
èjà un ensemble remarquable, Domitien résolut de 
sformer en un nouveau forum la partie de l’ Argile 
n confinant au Forum Romain. La construction fut 
vée par a On y construisit aussi un temple 
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«ment entre les colonnes était dominé par un bas-reli 
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qui avaient regu les honneurs de l’apothéose. Les. 
que nous voyons SbDArtcnalsA au portique du Foru 


nelées, à chacune desquelles correspondait un piùot 
engagé dans le mur, soutenait des avant-corps qui su 
portaient des piédestaux destinés à des statues. Au des- 
sus de la colonne et sous la corniche richement ornée 


courait une frise avec de belles sculptures. L’enfonci 
placé entre les deux piédestaux, Celui que nous VOYORE: 


figurés des sujets relatifs au mythe de Minerve, 

Nous revenons à la via Alessandrina et la traverson 
jusqu’au bout pour arriver au 

Forum de Trajan, qui touchait au Forum d’A 
guste. Ce forum était le plus vaste et le plus splendide 
de la Rome impériale. Il commengait dans la via Ales 
sandrina, à peu près à l’endroit où se trouve la petite 
église de St-Urbain et s’étendait jusqu’à la place des. 
Saints-Apòtres au bas de la via Nazionale; dans sa 
largeur, il touchait d’un còté au Capitole et de l’autre 
s’étendait-jusqu’au pied de la montée dite de Magza- 
CENE Avant Trajan, la colline du Quirinal s'avangait 
jusqu’au Capitole. Cet empereur, pour construire son. 
forum fit aplanirla colline et enlever environ 850 000 mè-. 
tres cubes de terrain, obtenant ainsi une surface plane. 
de près de 275 000 m.c. La colonne Trajane indique | 
la hauteur de la colline déblayée. En venant du còté 
de la via Alessandrina, on entrait dans le Forum en 
passant sous l’arc de triomphe de Trajan; une grande 
place carrée entourée d’un portique était flanquée à | 
droite et à gauche de deux vastes hémicycles qui ca- 
chaient les coupures des collines. Au milieu de la place 
s’élevait la statue équestre de Trajan et tout le long du 
portique, Alexandre-Sévère et Marc-Aurèle firent érigx er 
les statues' des hommes illustres. Venait ensuite la ba- 
silique U/fienne dont nous voyons encore les restes 


ue extrémité. Les colonnes de granit qu’on a re- 
ssées donnent une idée exacte de la basilique. Au 


Colonne Trajane, avec son piédestal orné de tro-. 
hées et de Victoires. Des bas-reliefs montant en spi- 
le long de la colonne de marbre représentent les 


‘placer la statue de saint Pierre. De chaque còté de 
olonne étaient deux édifices servant de bibliothèque 
r les ouvrages grecs et latins. Enfin venaient le por- 
e etle temple de Trajan qui s’étendaient jusque vers 

a de la via Nazionale. 


ine confrérie sous le vocable du Saint Nom de Marie. 
1694, les confrères décidèrentl’érection de cette église 
jui cependant ne fut achevée qu’en 1741. Sur le maî- 
re-autel on vénère une antique image de Vierge au- 
fois conservée au Sancta Sanctorum du Latran. 

: ic de Notre-Dame-de-Lorette appartient à la 


na et de stucs è l’intérieur, et les =rola De 
le pourtour sont surmontés de bonnes peintures. 
En traversant la rue derrière ces deux églises, nous 
enons n quelques pas à notre point de départ, la 
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Itinéraire. — Aller par la via del Plebiscito à la piazza 
del Gesù, prendre la via Ara Coeli et la via Delfini 
qui conduit à la piazza Campitelli, de là prendre la 
via et la piazza Montanara. Au bout de cette dernière 
place, prendre la via Monte Savello qui aboutit à l’île 
du Tibre (Isola del Tevere) en traversant le pont dit 
Quattro capi. On entre au Transtévère (Trastevere) par 
le ponte Cestio et l’on traverse la via in Piscinula, via 
dei Salumi, via dei Vascellari, pour aboutir sur la . 
piazza Santa Cecilia. Au sortir de Ste-Cécile, on passe 
par la via Santa Cecilia, via del Porto, on arrive au 
port de Ripa Grande qu’on traverse pour revenir è la. 
via San Francesco, places San Callisto et Santa Maria 
in Trastevere. Au sortir de Ste-Marie-du-Transtévère, 
on traverse la piazza Sant’ Egidio, via della Scala, on 
monte par la via Garibaldi au Janicule ou Montorio. La 
promenade derrière l’ église San Pietro in Montorio con- 
duit hors la porta San Pancrazio, Si, comme cela est | 
préférable pour ce tour, on a pris une voiture, on fera 
bien de stipuler d’avance avec le cocher qu'on veut 
aller jusqu'à San Pancrazio et villa Pamphily. A_còté 
de la porte St-Pancrace, au retour, on passe par la 
promenade du Janicule, passeggiata del Gianicolo; après 

BE avoir visité Sant’ Onofrio, on descend la salita Sant’ Ono- 

gi frio, on traverse la via della Lungara, au bout de laquelle 

pe on prend à gauche pour arriver au Lungo-Tevere qui 

È conduit à San Crisogono et au ponte Garibaldi, au 

È delà duquel, par la via Arenula on revient à la place 

de Venise par le corso Vittorio Emanuele. 


x 
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sl]ETTE course sera spécialement consacrée à la 
e visite du Transtévère (7rastevere) quartier inté- | 
sà] ressant de Rome è bien des points de vue. On 
A l’appelle ainsi parce qu'il est situé au delà du Tibre. 
RAR 


x 


imps il a gardé sa physionomie è part. C’était 

 région habitée au delà du Tibre, car on n’a com- 

‘à bàtir autour de St-Pierre que vers le vIr° siècle 

uartier des 7a, derriòre le Chateau St-Ange, 
ne création tout à fait moderne. 


de la ville, spécialement habitée par le petit peuple 
archands et ouvriers et aussi par les juifs qui 
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line du Janicule était couverte de jardins et de 
dides villas. e 

Partant de la Y/ace de Venise, on se rendra è la 
place du Gesù où l’on prendra la via Ara-Coeli. Ve 
le milieu de cette rue on entre dans la via dei Delfini 
qui conduit à la place dite piazza Campitelli, sur. 
quelle se trouve l’église de 

Ste-Marie in Campitelli, reconstruite so 
Alexandre VII vers 1618, sur l’emplacement d’un peti 
église dédiée à la Vierge et consacrée par Honorius I 
en 1217. La nouvelle église fut donnée aux Clercs 
guliers de la Mère de Dieu, fondés par le bienheureux 
Jean Leonardi en 1574. On y transporta une antiq 
image miraculeuse de la Vierge, appelée sainte Marie 
du Portique qui se trouvait autrefois dans l’église dédiée | 
actuellement à sainte Galla. Cette image est taillée dans — 
une pierre précieuse ; elle se trouve au dessus du maîtr 
autel. L’église est très riche en marbres et ornée 
vingt-deux colonnes cannelées. Dans la chapelle Alber- 
toni repose le corps du bienheureux Leonardi. Cette. 
chapelle nous rappelle que sur l’emplacement de l’église — 
et du couvent s’élevait le palais des Albertoni dans 
lequel naquit la bienheureuse Louise Albertoni, veuve,. 
du tiers ordre de St-Francois, qui mourut en 1533. La g 
famille des princes Altieri dont le palais se trouve sur la 
place du Gesù, se rattache à celle des Albertoni. Ste-Marie 


f 


in Campitelli a un riche trésor de reliques de martyrs et 


aussi de grands fragments des instruments de la Passion. 

Au sortir de l’église nous traversons la via et la. 
piazza Montanara; au bout de la place, nous prenons | 
à droite la via Monte Savello, au bout de laquelle se _ 
trouve la petite église de * S/Gregoire à ponte Quattro | 
Capi. On croit qu'elle est érigée sur l’emplacement de | 
la maison où naquit saint Grégoire le Grand, Sur la 
facade est peinte une image du Crucifix et au dessous | 
on lit en hébreu et en latin une inscription tirée d 


prophète Isaie: « J'étends mes mains pendant tout 


È 


Ghetto, o ou quartier des juifs, qui vers le xIV° siècle vin- 
at s'y établir après avoir habité autrefois le Transté- 


Les Papes ont toujours accordé une miséricordieuse 


ts, et les juifs mémes n’ont pu s'empécher de le re- 
inaître dans le synode hébraique tenu à Paris en fé- 
1807, où leur assemblée déclare que « Pleins de 
econnaissance pour l’accueil que divers Pontifes et plu- 
urs autres ecclésiastiques ont fait dans différents temps 
x israélites de divers pays, alors que la barbarie, les 
jugés et l’ignorance réunis persécutaient et expulsaient 
les juifs du sein des sociétés; arrétent que l’expression de 

s sentiments sera consignée dans le procès-verbal de 
jour pour qu’elle demeure à jamais comme un témoi- 
nage authentique de la gratitude des israélites de cette 


s colonnes du Portique d’Octavie, érigé par Auguste 
en l’honneur de sa fille; au milieu est enclavée l’église 
dédiée è Saint Michel Archange et appelée San? Angelo 

in Pescheria. ; 
| L’église de St-Grégoire est placée à còté du pont 
Quattro Capi qui conduit à l’île du Tibre. Les Romains 
ippelaient dons Fabricius, du nom de son constructeur 
ore indiqué par deux inscriptions. Au moyen-àge 
l’appelait Jons Judacorum (pont des juifs); main- 
nant il est appelé fonte Quattro Capi (des quatre 
à cause de deux hermès à quatre tétes, placés 
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tique de porphyre qui contient les corps des Saint 


l’île du Tibre est menacée de devenir une cp Chi 
L’île du Tibre était anciennement dédiée à E: ue 
lape, le dieu de la médecine; on y a retrouvé une fou 
d’ex-voto en terre-cuite que les PASS déposaient. pr 
de son temple. Au milieu de l’île s’élève l’église de 
St-Barthélemy-en-l’Ile.— L’empereur OthonI 
(983- 1002), qui avait visité la tombe de saint Adalbert 
à Prague, porta à Rome des reliques de ce Saint évéq 
martyr des Bohémes et érigea en son honneur dans 
l’île du Tibre, une petite église. A_Bénévent, qu'il avait. 
saccagé, il enleva le corps de saint Barthélemy l’apòtr 
pour le transporter en Allemagne. Il le déposa prov 
soirement dans l’église de St-Adalbert en méme temps 
que les corps de saint Paulin, évéque de Nole, di 
saint Sabin, martyr, évéque de Spolète et des sain 
martyrs Exupérance et Marcellus, diacres, qu'il avait auss 
enlevés sur son passage à Spolète et à Nole. L’empe- 
reur étant mort sur ces entrefaites, les saintes reliques 
restèrent à Rome. L’église, qui prit peu è peu le nom | 
de l’apòtre, fut gravement endommagée par l’inond 
tion de l’année 1557. On l’a richement restaurée sous 
Pie IX. Le maître-autel est formé d’une belle urne an- 


apòtres. Au milieu des marches du choeeur on remarque È 
l’orifice d’un petit puits, ceuvre ornée de sculptures du | 
XII° siècle et placée autrefois au dessus de l’endroit où 
se trouvaient les corps des Saints martyrs. ì 

En face de l’église de St-Barthélemy on remarquera 
le grand hòpital des Frères de saint Jean de Dieu, auquel 
est annexée l’église de St-Jean-Calybite dont on possède . e 
le corps. Cette église renferme aussi une partie des corps 
des martyrs Marius, Marthe, Audifax et Abachum; sous 
l’autel dédié à ces Saints, il y a en outre les corps 
saints martyis de Porto, Hippolyte, Damien, Herculanu 

Le pont qu’on traverse ensuite pour entrer au Tran st 
vère, a gardé son nom ancien de 077 a ui 
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; restauré en 370 par l’empereur Gratien. Presque 
face du pont s’élève une petite église avec un clo- 
cher carré très ancien, c'est * St- Benoît in Piscinula. 


tique image de la Vierge, peinte sur le mur de la 
chapelle è gauche en entrant, doit étre celle devant 
laquelle, dans se jeunesse, priait souvent le patriarche 
‘moines d’occident. 

‘ On passera par la via in Piscinula et la via dei Salumi 
pour entrer dans la via dei Vascellari qui aboutit sur 
la piazza Santa Cecilia. 

Ste-Cécile -au-Transtévère. — L'’illustre 
| vierge et martyre romaine appartenait à la famille pa- 
| tricienne et sénatoriale des Caecilii. Comme beaucoup 
de chrétiennes de son époque, elle avait épousé un 
atricien nommé Valérien, Elle lui persuada de garder 
dans le mariage une absolue continence, le rendit chré- 
tien, et l’envoya recevoir le baptème des mains d’un 
évéque nommé Urbain, caché aux environs de Rome. 
_Cécile et Valérien convertirent ensuite le frère de ce 
dernier, Tiburce, qu’'Urbain baptisa également. En ce 
moment sévissait la violente persécution de Marc-Au- 
rèle, on refusait méme la sépulture aux martyrs. Ti- 
burce et Valérien s’efforcèrent d’éluder cet ordre impie 
et de procurer des tombeaux aux victimes. Dénoncés, 
ils comparurent devant le préfet Almachius, et, sur leur 
.refus de sacrifier, furent condamnés è la décapitation. 
L’exécution eut lieu hors de Rome. Chemin faisant, les 
deux frères convertirent le greffier Maximus et plusieurs 
appariteurs. S’étant déclaré chrétien, Maximus fut à son 
our mis à mort à coups de balles de plomb. Cécile 
enterra les trois martyrs sur la voie Appienne, au ci- 
| metière de Prétextat. Quelque temps après on l’arréta 
elle-méme. Avant de comparaître devant le tribunal, 
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"dianus, qui la regut à titre de fidéicommis, pour . 


habitait au Transtévère, à un sénateur nommé. 


remettre la propriété à l’Église de Rome, Cécile c 
fessa courageusement sa foi et ne se laissa pas ébran 
par le juge qui, par égard pour son rang, la condamn 
à étre exécutée dans sa propre maison, Il ordonna qu'on 
l’enfermerait dans la salle des bains chauds de sa maiso: 
et qu'on allumerait un feu violent dans l’hypocauste, 
afin que la vapeur brùlante se répandant, sans que 
l’air fut renouvelé, par les conduits qui ©nvelop aisi 
l’appartement, vomie par les bouches de chaleur qui s’ou 
vraient de toutes parts, la suffoquàt peu è peu. Cécile 
survécut à ce supplice: après un jour et une nuit passés 
dans un air de feu, elle respirait librement. On envoya 
alors un licteur chargé de lui donner le coup mortel. 
Trois fois il la frappa du glaive; puis il se retira, la 
laissant baignée dans son sang. Elle vécut encore pen- 
dant trois jours, entourée des chrétiens, et assistée par 
Urbain. On iui fit des funérailles solennelles; ses restes. 
furent déposés dans un domaine funéraire de sa famille | 
sur la voie Appienne. La crypte où elle reposait, de- 
venue propriété ecclésiastique, fut consacrée à la sepul- 
ture. des Papes: le cavcau de ceux-ci et celui de Cécile 
sont séparés seulement par une mince cloison. 
En 822, le pape Pascal Ie qui retirait alors des cata- 
combes délabrées les reliques des Saints, cherchait le tom- 
beau de Cécile dans les catacombes de St-Callixte, Il 
trouva le corps de la martyre intact, couché dans le 
cercueil de bois de cyprès où, disent les Actes, on l’a- 
vait déposé. Cécile était revétue d’une robe tissue d’or 
et les linges qui avaient servi à étancher le sang de ses 
blessures étaient roulés à ses pieds. Pascal leva de ses 
propres mains la précieuse dépouille sans altérer la pose 
de la vierge expirante, qu’une première fois déjà Ur- — 
bain avait respectée. Il la\transporta dans l’église bàtie 
sur l’emplacement de sa maison, au Transtévère et 
placa avec le cercueil dans un sarcophage de marbre c 
“Piega 


( omme Baronius et Bigtior ont décrit vaso spectacle 
pui fut, pendant plusieurs jours, donné è Rome émue; 
écile apparut dans son cercueil de cyprès, couchée 


lissé le long du corps, la face tournée contre terre; 
lle, dit Bosio, qu'elle fut quand, après une agonie de 
rois jours, elle rendit l’àme. Sur la robe d’or on voyait 
des taches de sang; des linges sanglants étaient pliés 
rès des pieds. Cécile morte, si semblable encore après 
uatorze siècles, à Cécile mourante, fut copiée par 
Usieurs artistes, et la statue contemporaine de Ma- 
erno a jeté sur ce souvenir le prestige d’une grace 
[éale.. A_còté du sarcophage renfermant les restes de 
‘sainte Cécile, on en retrouva un second également placé 
sous l’autel. Il contenait trois corps, étendus l’un près 
e l’autre. A l’un la téte manquait: celle du second 
était détachée du tronc; le cràne du troisiòme restait 
ncore adhérent au squelette, et garni d’une chevelure 


lui-méme fracturé en plusieurs endroits. Chacun reconnut 
dans les deux premiers corps ceux du mari et du beau- 
fréere de Cécile, Valérien et Tiburce, tous deux décapités 


été brisée à coups de //umbatae, On savait d’ailleurs que 
Pascal avait transporté ces corps dans l’église du Transté- 


fidèles, aussitòt après son martyre. Déjà au v° siècle 
cette église est mentionnée parmi les titres les plus cé- 
*bres de Rome. Pascal I la reconstruisit en grande 
tie et on reconnaît encore les dispositions générales 

‘ette construction. Une cour précède l’église; au 
itre se trouvait le grand vase antique qu’on voit 


rune, mais celle-ci était collée de sang et le cràne . 


et dans le troisième, celui de Maximè dont la téte avait. 
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tions des fidèles. Le portique est soutenu par quatre. 
colonnes et deux pilastres et la frise est ornée de 
grossières mosaîques avec les figures des Saints mar 
tyrs. A l’intérieur, les colonnes qui divisaient l’édifice 
en trois nefs, ont été renfermées dans des pilastres par 
le cardinal Doria, en 1823. L’abside est encore ornée 
de la mosaique que Pascal Ie fit exécuter, Elle représente 
au milieu le Christ ayant à ses còtés à gauche, saint 
Pierre, sainte Cécile, saint Valérien; à droite, saint Paul, 
sainte Agathe et Pascal Ie. Au dessous sont re-- i 
présentés des agneaux. Une toile de Guido Reni, re- si 
présentant le Martyre de la Sainte, est placée demidre E 
l’autel couvert d’un ciboriuzm gothique de la fin du xmI® 
siècle. C’est sous le maître-autel, dans la crypte, que. 
reposent les corps des Saints martyrs et ceux de saint Ur- 
bain et du pape saint Lucius. (On peut descendre dans. 
la crypte où l’on voit les pierres qui recouvrent les. 
sarcophages. — S’adresser au sacristain). Sous l’autel 
on remarquera la belle statue de Saizte Cécile, de Ma- 
derno. Au fond de la nefà droite, près de la sacristie, 
on voit encore les restes du cal/idarium ou chambre 
de bains à vapeur avec les soupiraux et les tuyaux de 
plomb qui donnaient passage à la vapeur. L’église possède 
un riche trésor de reliques qu’il est facile de se faire 
ouvrir par le sacristain; outre les reliques de la Passion, 
il y a des reliques des Apòtres, le cilice de sainte Ca- 
therine de Sienne, des reliques de saint Frangois d’As- 
sise, saint Frangois de Paule, saint Bernardin de Sienne, — 
saintes Claire, Marguerite de Cortone, un autographe 
de saint Francois de Sales, le vètement cardinalice de 
saint Charles Borromée, etc. 

Le monastère à còté de l’église est occupé par des 
religieuses Bénédictines. 

“A sortir, on prendra à droite par la via Santa! 
Cecilia jusqu'à la via del Porto pour longer le Tibre 
au port de:Ripa Grande; le vaste bàtiment devant. 
port est l’Hospice de St-Michel, bàti par Fonta 
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Il fut créé en 1684 par le cardinal Odescalchi, qui de- 
vint pape sous le nom d’Innocent XI, On l’inaugura 
en 1689 et on y réunit les garcons que le cardinal 
Odescalchi avait d’abord regus dans une autre maison. 
Dans d’autres parties du bàtiment agrandi sous differents 
Papes on installa aussi un hospice pour les jeunes filles, 
pour les vieillards des deux sexes et méme des prisons. 
L’hospice pour les jeunes gens a formé des artistes 
| comme les sculpteurs Amici et Rosa et les célèbres 
graveurs Mercuri et Calamatta. Il y a aussi de bons 
ateliers de tapisserie de haute lisse, de camées, mosai- 
ques, d’ébénisterie, etc. Au bout du port se trouve la 
porte Portuense ou Portese avec la route de ce nom 
qui conduit è Porto près de la mer. En avangant vers 
la ville, on passe par la via di Porta Portese et l’on 
arrive à la flace San Francesco a Ripa, où se trouve 
l’église de 

| St-Frangois a Ripa, située sur l’emplacement 
d’un hòpital et d’une chapelle dédiés à saint Blaise. 
Vers 1219, saint Francois d’Assise fut recu dans cet 
hòpital et dix ans plus tard, en 1229, Grégoire X donna 
ce bàtiment au grand Saint d’Assise, qui fonda ici le pre- 
mier couvent des Frères Mineurs à Rome. L’église a. trois 
nefs avec quatre chapelles de chaque còté. Au dessus du 
maître-autel il y a une toile du chevalier d’Arpin, Sai? 
Frangois en extase. Sous cet autel repose le corps du mar- 
tyr saint Restitut; sous l’autel de l’avant-dernière cha- 
pelle è droite, le corps de sainte Léonce martyre et à 
droite, celui de sainte Simplice martyre, avec l’inscription 
provenant des catacombes. Dans la chapelle Mattei, à 
gauche, il y a une Vierge douloureuse avec le Christ 
sur les genoux, toile -d’Annibal Carrache. Dans la der- 
niére chapelle à gauche, une sainte Anne de Baciccio; 
«dans cette chapelle repose aussi le corps de la Liez- 
heureuse Louise Albertoni, noble veuve romaine du 
| tiers ordre de saint Frangois, qui se distingua au com- 
| emncement du xvI° siècle par sa charité envers les pau- 
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_ domaine public, Ces deux corporations étaient cles 
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vres. Le groupe qui représente la bienheureuse moto 
rante est du Bernin. ù, 
Derrière le choeur se trouve la chambre habitée pa. 
saint Frangois d’Assise. L’humble cellule du Saint, dis 
paraît sous la profusion d’ornements exécutés parle car- 
dinal Montalto, neveu de Sixte V. On y montre une. 
pierre qui servait d’oreiller au Saint. Le portrait de saint. 
Frangois placé sur l’autel, doit avoir été exécuté par 
Jacques de Sette Soli, ami du Saint. Cette chapelle ren- 
ferme un très grand nombre de reliques. Près de l’en- 
trée on voit le coeur du bienheureux Charles de Sezze, 
franciscain, qui mourut dans ce couvent en 1670. 
Le couvent a été transformé en caserne. Dans le 
jardin on montre un oranger planté par saint Frangois. 
Une large rue droite, dite via di san Francesco, con-. 
duit de l’église è la f/ace San Callisto; on passe de- 
vant l’église des Saints-Quarante-Martyrs de Sébaste 
qui n’offre rien de remarquable. Sur la piazza San Cal- 
listo, se trouve l’église dédiée à Sazzf Callixte. En cet 
endroit se réunissaient les chrétiens et l’on croit que 
c’était la maison du saint Pontife martyr. Quoiqu’on fùt 
au moment de la paix d’Alexandre-Sévère, un soulève- 
ment populaire causé par la haine du nom chrétien fut 
organisé. Callixte fut saisi et précipité par une fenétre 
dans un puits qu’on voit encore dans l’église qui appar- 
tient maintenant aux Bénédictins de St-Paul-hors-les- 
murs. Dès le vie siècle, l’endroit où la tradition plagait 
le martyre du Pontife s'appelait area Callisti. sE: 
La place suivante est celle de Santa Marta in Tra- 
severe. Une belle fagcade, ornée de mosaiques, attire 
aussitòt nos regards; c’est la basilique de 
Ste-Marie-du-Transtévère, dont l'histoire 
est d’un intérét spécial. 
Ranipride raconte dans son histoire d'Alandrege 
vère, qu’on jour cet empereur dut juger un litige ent 
deux corporations qui se disputaient la propriété d’ 
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le rescrit qu’il rendit en cette occasion: « Mieux vaut 
que Dieu soit adoré en ce lieu, n’importe de quelle fa- 
gon, que d’en faire don aux Cabaretiers », Cet endroit 
‘ainsi contesté se trouvait au Transtévère et la tradition 
ous dit qu’il était précisément sur l’emplacement de 
Ste-Marie-du-Transtévère, ce qui est très probable, car 
nous venons de voir qu’à còté les chrétiens avaient déjà 
un lieu de réunion sous Alexandre-Sévère. Une autre 
tradition très respectable, déjà mentionnée par l’histo- 
en Eusèbe au ve siècle, dit qu’en cet endroit où se 
trouvait la Taberna DTA asile des soldats inva- 
— lides, surgit l’an 753 de Rome, c’est-à-dire peu de temps 
«avant la naissance du RR une source d’huile ou 
de naphte. Il faut se rappeler que le Transtévère était 
déjà occupé alors par les juifs. Dans cet événement 
les chrétiens virent comme une annonce de la venue 
du Christ (oint du Seigneur). 

È Cela expliquerait pourquoi ils tenaient tant à la pos- 
| session de ce lieu. Dès les premiers temps après la paix 
de Constantin, Jules I° (341 à 352) érigea en ce lieu une 
basilique qui fut une des premières dédiées à Rome en 
l’honneur de la Vierge Mère de Dieu. 

‘A l’extérieur comme è lV’intérieur, l’église, plusieurs 
fois restaurée dans la suite des temps, a conservé la 
forme des anciennes basiliques. Sous Pie IX elle a été 
richement décorée et ornée d’une mosaiîque sur la facade. 
La mosaique du bas de la fagade, représentant Marie 
assise entre les Vierges sages qui tiennent en main la 
lampe allumée, est une ceuvre du xII° siècle. 

| La basilique est précédée d’un portique dans lequel 
on remarquera un grand nombre d’inscriptions ancien- 
s dont plusieurs proviennent des catacombes. A l’in- 
feur, la basilique est divisée en trois nefs par deux 
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nous la voyons, est d’Innocent II (1130-1143) qui fil 
aussi ériger le maître-autel avec le ci00r7z72 et exéc 
ter les mosaiques de l’abside..Le plafond de la nef prin- 
cipale est très riche; il fut exécuté aux frais du cardinal. 
Pierre Aldobrandiaî en 1617. Au milieu est plaeée une. s 
Assomftion du Dominiquin. 

Au fond de la grande nef, près de la porte du mi- 
lieu, on admirera un beau tabernacle en marbre, sculpté 
‘par Mino da Fiesole. L’autel est couvert d’un ciboriuz 
soutenu par quatre colonnes de porphyre. Dans la con- 
fession, sous l’autel, reposent les corps des saints pa- 
pes Callixte, Corneille et Jules Ie", du prétre Calépode, 
martyr au temps de saint Callixte, et de Quirin évéque 
et martyr. A droite devant le choeur, une inscription: 
Fons olei, rappelle le prodige de la source d’huile. Un 
siège antique est placé au fond de l’abside qui est toute 
couverte de mosaiques. Dans la calotte, le Christ est 
assis sur le tròne avec la Vierge; il est entouré des saints 
Pietre, Laurent, Callixte, Corneille, Jules, Calépode et 
du pape Innocent II. Au dessous sont représentés des 
agneaux. Les autres mosaiques sont du xIu© siècle et 
représentent la Naissance de la Vierge, Vl Anmonciation, 
la Nativité de N. S., V Adoration des Mages, la Puri- 
fication de la dormition de la Vierge. 

Au dessus du siège épiscopal, le buste de la Vierge 
avec l’Enfant divin, entre les saints apòtres Pierre et Paul. 

A droite de l’abside, dans le choeur d’hiver des cha- 
noines construit par le Dominiquin, on vénère l’image 
miraculeuse de la Madone de l’Humilité, appelée aussi 
Madonna di Strada Cupa. Les chapelles de la nef de 
droite sont dédiées à saint Pierre, saint Frédéric, la Nati 
vité, sainte Francoise Romaine. A gauche, en commengant 
par le bas, il y a les fonts baptismaux, les chapelles de 
saint Callixte, saint Frangois d'Assise, Saint Jean-Ba 
tiste (tableau du Carrache); saint Jéròme et plus haut pri 
de l’abside; la chapelle du Saint-Sacrement avec l’ima; 
miraculeuse de la Madone de la Clémence. 
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On observera aussi le pavé en mosaique antique qui 
couvre la grande nef et le choeur. A droite de l’abside, 
sur une tribune, dans une vaste armoire dorée sont ren- 
flermées les nombreuses reliques que possède cette ba- 
ilique. Sous l’autel de la Madone de 1’ Humilité sont. 
| placés les corps des saints martyrs Florentin, Sabinien, 
Alexis et de sainte Corneille, martyre. 

; On pourra sortir par la petite porte latérale de la 
nef à droite et l’on se trouvera aussitòt sur la piazza 
Sant Egidio, au bout de laquelle on entrera dans la via 
lla Scala où l’on rencontrera l’église de 
Ste-Marie della Scala, ainsi appelée è cause 
‘d’une image de la Vierge qui se trouvait sur l’escalier 
une maison. On la transporta dans l’église que le car- 
dinal de Còme fit ériger en 1592 et confia aux Carmes 
déchaussés dont le couvent a été transformé en caserne 
pour les aspirants gardes de police. 

 L’église a une seule nef, Le maître-autel très ori- 
ginal est formé de marbres précieux avec un tabernacle 
de seize colonnettes de jaspe oriental. 

Les deux statues de saint Joseph et de sainte Thé- 
èse, à coté du maître-autel, sont attribuées au Bernin. 
A droite, dans le transept, on remarquera l’autel de sainte 
Thérèse, orné de belles colonnes de marbre vert anti- 
que. Dans le tabernacle de cet autel est placé le pied 
e sainte Thérèse très bien conservé, avec la marque 
des stigmates. (On peut facilement obtenir des religieux 
de vénérer cette relique insigne). 

A còté de l’église se trouve au premier étage, l’an- 
ue pharmacie des Carmes, où l’on vend la célèbre 
vau médicinale dite Acqua della Scala. 

Auboutdela rue,on arrive devant la forta Settimiana, 
qui fait partie de l’ancienne enceinte du mur Aurdlieni 
c'est là que finissait le quartier habité de Rome. 
n monte par la via Garibaldijusqu’'au haut du Jani- 


jouit d’une vue merveilleuse sur Rome et les environ: 
Au loin, à droite on voit les Monts Lépines ou des Vo 
ques, auxquels se rattachent les montagnes de Palestrina, 
de Subiaco, le Mont Gennaro au dessus de Tivoli. E 
avant de ce groupe se détachent les collines du Zaziuze 
parsemées de villas qui s’étendent entre Albano et Fra: 
scati. A gauche, c'est le Soracte dont la cime est sou- 
vent couverte de neige. Toute la ville avec ses coupo-. 
les, ses clochers, ses monuments, se montre aux yeux du. 
visiteur étonné et charmé de ce panorama, 

L’église de St-Pierre in Montorio est dessery 
par les Franciscains espagnols. Autrefois, au dessus d sg 
maitre-autel érait placé le célèbre tableau de la 7ransfigu- | 
ration de Raphaél qui se trouve maintenant au Vatican & 
Vers la fin du xvi© siècle, Ferdinand le Catholique fit 
construire à ses frais cette église, sur l’emplacement d’un . 
sanctuaire dont il est déjà fait mention au IX® siècl 
: Une tradition contestée par les archéologues moderne: 
affirme que saint Piere fut crucifié en cet ‘“endroite Toutes. 
les chapelles sont remarquables par leurs belles peintu- 
res. La première à droite en entrant est celle de | 
Flagellation, peinte par Sébastien del Piombo, sur Jes 
| —dessins de rin: Dans la calotte, la Zyarnsfigu- 


de Madonna dello Lettera. 

La chapelle suivante a un bon tableau de Cerrul 
la Presentation au temple. La grande chapelle qui sui 
est dédiée à saint Paul. Vasari y a peint la Conversi 
de cet apòtre. A remarquer la belle balustrade du chi 
dont une partie a été sculptée par Michel-Ange. Le 
| —bleau au dessus du maître-autel est une copie du Cr 
cifement de saint Pierre, de Guido Reni, A- ga 
autel de saint Jean-Baptiste, tableau de Daniel de 
terra; autel de la déposition de la Croix, tabli 
Stallaert; autel de sainte Anne, tableau de l’éc 
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oni et belles fresques d’un disciple de Pinturicchio. 
hapelle de saint Francois est bàtie sur les dessins du 


le saint Frangois avec les anges. 
. La dernière chapelle renferme une toile de Jean de 
ecchi: les Stigwzates de saint Frangois. 
Une porte à droite dans la nef donne accès au cloître 
où se trouve le célèbre Zerzpielto de Bramante, C'est 
ne des plus belles ceuvres de la renaissance; il a la forme 
‘un temple rond à coupole, entouré de seize colonnes 
doriques. Ce petit temple fut érigé en 1502 par Bra- 
| mante, aux frais de Ferdimand le Catholique, sur l’en- 
droit présumé du crucifiement de saint Pierre. A l’inté- 
sur il y a un autel dédié au Prince des Apòtres. 
Une partie de l’ancien couvent des Franciscains à 
té transformée en Académie des Beaux-Arts pour les 
peintres et les sculpteurs espagnols. 
‘Autour de l’église s’étend une belle promenade pu- 
blique près de laquelle est érigée la Fontaine Pauline, 
‘construction grandiose faite par ordre de Paul V sur 
les dessins de Dominique Fontana et de Carlo Maderno. 
C'est un véritable fleuve qui jaillit de cette fontaine dont 
s eaux, proviennent du lac de Bracciano. 
Au haut du Janicule, un peu au delà de la fontaine, 
on arrive à la forte St-Pancrace, anciennement appe- 
 lée porta Aurelia parce que là commence la voie Au- 
élienne. C’est par cette porte qu’entrèrent dans Rome, 
le 30 avril 1849, les soldats francais à la suite du com- 
bat livré aux révolutionnaires italiens qui après avoir fait 
vartir Pie IX pour Gaéte s’étaient emparés du gouverne- 
| ment de la ville. Garibaldi s’y défendit avec les siens, voilà 
| pourquoi on lui a élevé un monument sur le Janicule. 
«A peu de distance de la porte est située la %v//a 
Pamphili (ouverte les lundis et vendredis à partir de 
heure). 
En passant par la route à 
on arrive à l’église de 


gauche de l’entrée de la 
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St-Pancrace, érigée sur la tombe du jeune ma 
tyr qui confessa la foi lors de la persécution de Valé 
rien et fut décapité è l’àge de quatorze ans. 

Pancrace fut enterré près de l’endroit de son sup 
plice. Dès les premiers siècles, une basilique fut sona 
truite sur sa tombe; elle est déjà mentionnée au v® sià 3 
cle. Saint Grégoire de Tours raconte que les Romains_ 
se rendaient au sépuicre de saint Pancrace pour y préte $ 
serment, car on était convaincu que les parjures auraien x 
été aussitòt punis par la mort. Cet usage s’est longtemps 
conservé; plusieurs empereurs et rois s’arrétaient à St- 
Pancrace pour préter le serment avant d’étre couronne 
par le Pape. 

Souvent restaurée, la basilique de St-Pancrace 
été dévastée par les révolutionnaires au commencement. 
du xIXxE siècle; tout fut alors renversé et brisé. En 1849 
l’église subit de nouveaux dégàats, de sorte qu'il reste peu 
ou rien de l’ancienne basilique. Sous l’église s’étend la 
catacombe dans laquelle fut enseveli le Saint marty 
C'est l’ancien Cimezière d Octavilla, qui malheureuse- 
ment est bien dévasté aussi, car les sacrilèges profana- 
teurs se sont acharnés à tout détruire et n’ont méme pas 
respecté les ossements du saint et glorieux Martyr, L’é- 
glise est desservie par les Carmes déchaussés qui ont. 
installé è còté un collège pour les missions de leur ordre, 

On revient jusqu’'è la porte St-Pancrace. Nous con-. 
seillons aux visiteurs d’entrer au retour dans la Prome-. 
nade publigue du Janicule, de dépasser le monument 
de Garibaldi. On y jouit d’une vue merveilleuse sur. 
Rome. “A 

Au bout de cette promenade on arrive au Ckéne di 
Tasse. Le grand poète, malade et languissant, pria 1 
cardinal Cintio de le faire transporter au couvent de 
St-Onuphre, afin d’y respirer l’air pur du Janicule, « Mes 
pères, je viens mourir au milieu de vous», dit Torquat 
aux religieux venus à sa rencontre. Il venait souven 
s’asseoir au pied du chéne dans le jardin des religie 
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bre de ce chéne que saint Philippe de Neri Fonni aussi 
les jeunes gens pour leur adresser ses exhortations et 
leur faire chanter des cantiques. 

Un peu plus loin se trouvent l’église et le cou- 
rent de 

Sant’ Onofrio, construits en 1434 par un ermite, 
le bienheureux Nicolas de Forca Palena qui fit venir 
ans son couvent quelques ermites de saint Jéròme, 
ondés peu de temps auparavant par le bienheureux 
Pierre Gambacorta de Pise. 

L’église est précédée d’un petit portique où le Do- 
miniquin a peint à fresque la vie de saint Jéròme. Sous 
‘ce portique est placée une petite chapelle avec une /Va- 
tvité de N. S. peinte par Bassano. Sous l’autel est 
nterré le bienheureux Nicolas de Forca Palena, mort 
‘en 1449. L’église n’a qu’une seule nef, avec deux cha- 
pelles de chaque còté. A droite en entrant, chapelle de 
“saint Onuphre avec peintures anciennes de bonne facture, 
Le tableau de la seconde chapelle représente la Madone 
de Lorette et a été exécuté par Annibal Carrache. La 
partie supérieure du maître-autel est de Pinturicchio; 
le bas, de Balthazar Peruzzi, mais ces peintures ont été 
mal restaurées. L’autel du bienheureux Pierre de Pise, 
“à gauche, est surmonté d’une bonne toile de Trevisani, 
Dans la dernière chapelle reposent les os du Tasse, 
auquel Pie IX érigea un monument, car jusque-là, une 
«simple pierre sépulcrale indiquait la tombe du chantre 
«de la « Jérusalem délivrée ». Dans la méme église il 
y a encore les tombes du célèbre cardinal Mezzofanti, 
u’on appelait la Pentecòte vivante, car il parlait plus 
‘de cinquante langues; de Jean Barclay, littératenr écos- 
sais; d’Alessandre Guidi, poète lyrique italien et du 
eintre Bernard Celentano. Dans le couvent adjacent on 
eut encore visiter la chambre où mourut le Tasse. Dans 
| cloître on voit une série de fresques du chevalier d’Ar- 
représentant la vie de saint Onuphre, ermite. 


servé la Chambre du Tasse et y ont placé les obje 
dont le poète s’est servi. Sur le mur, Balbi a peint 
fresque le portrait du Tasse debout et méditant. On ©» 
voit plusieurs meubles du temps où le Tasse vint mo 
rir ici. Il est hautement regrettable que la municipalité 
romaine ait enlevé la garde de cette chambre aux reli 
gieux qui pendant des siècles avaient conservé la mé 
moire de leur hòte aussi illustre que malheureux. 

Dans le corridor qui conduit è la chambre on re- 
marquera une belle fresque de Léonard de Vinci, 
présentant la Vierge avec PEnfant Jésus. 

On descendra par la salita di Sant'Onofrio qui condu 
à la via della Lungara, rue assez monotone, flanqué 
de palais et de prisons. Il y a d’abord le vaste hòpit 
de Ste-Marie-de-la-Pitie, pour les fous, le ©Co/è 
militaire, ancien palais Salviati, le Fardin botani. 
la prison de Regina Coeli, ancien couvent de religieuse 
le falais Corsini avec sa riche bibliothèque et sa be 
galerie de peintures. Ce palais a été acheté en 1884. 
par la municipalité romaine et est devenu le siège de. 
l’Académie des sciences connue sous le nom d’Acca- 
demia dei Lincei. En face du palais Corsini, du còté 
du Tibre, se trouve le petit palais dit de la Marzesiza, 
orné de merveilleuses fresques de Raphaél. On revient 
ainsi à l’ancienne porte Settimiana. La rue à gauche 
passe d’abord devant l’église de Ste-Dorothée, vierge 
et martyre à Césarée en Cappadoce, Le corps de cette 
Sainte a été transféré à Rome et repose sous le maître 
autel. Près de cette église habitèrent quelque. tem 
saint Gaétan et saint Joseph Calasanz, le premier, fo 
dateur des Théatins, le second, fondateur des Piari 
ou Clercs des Écoles Pies. En continuant par la mémi 
rue pour arriver devant le forze Sisto, on Das d 
l’église de St-Jean della Malva. n 


place qui précède ce dernier pont, on verra la grande 
t intéressante basilique de 
St-Chrysogone, qui a conservé encore en grande 
partie son ancienne forme basilicale. Saint Chrysogone 
est un personnage romain martyrisé le 23 novembre 
Aquilée, sous Diocletien. De très bonne heure ce 
martyr, jouit d’une grande célébrité à Rome et son nom 
est inséré dans le canon de la messe. Il paraît qu’une 
mière basilique fut érigée en son honneur sous 
nstantin. Nous apprenons par le Liber pontificalis 
6 là basilique fut complètement restaurée et embellie 
n 731 par Grégoire XIII. Dès les premiers temps ce 
fut ‘une église titulaire cardinalice; Léon XIII était car- 


ge de St-Pierre. La basiligue est divisée en trois nefs 
parées par deux rangées de vingt-deux colonnes de 
‘granit égyptien. L’arc du choeur est soutenu par deux 
randes colonnes de porphyre. Le pavé en mosaique 
une ceuvre des Cosmates (xIII° siècle). Le plafond 
s riche est orné d’une copie d’un tableau du Guercin, 
orésentant le Zy/omphe de saint Chrysogone. L'abside 
tait autrefois ornée de mosaiques qui ont disparu; il 
n’en reste qu’une image de la Vierge. Sous le maître- 
utel repose le corps de saint Chrysogone, 

L’église est desservie par les Trinitaires déchaussés 
ui ont à còté leur maison généralice. Dans la nef droite 
n remarquera encore la tombe de la vénérable Anne- 
Tarie Taigi, tertiaire trinitaire, née en 1769 à Sienne. 
‘ette veuve vécut au Transtévère et excita l’admiration 
des Romains par ses vertus chrétiennes et par son esprit 
prophétie, Elle mourut en 1837. 

Après la visite de St-Chrysogone, on pourra passer 
«le pont Garibaldi et retourner au centre de Rome 
a via Arenula. 

n contemplant du haut du Janicule la merveilleuse 


bien redire avec le Tasse: « O. Rao ce ne sont | 
‘ colonnes, les arcs de triomphe, les thermes que 


de Lai que je puis faire de pas en traînant 
membres infirmes ». 
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tinéraire. — Le chemin à parcourir est long; nous re- 
“commandons au visiteur de prendre une voiture et de 
fixer d’avance le prix avec le cocher. On traversera des 
parties de la ville déjà bien connues, pour arriver à 
St-Grégoire au Coelius, où nous commengons l'itiné- 
raire. Après la visite à St-Grégoire, on passera par la 
via S. Gregorio, on prendra à gauche la via di porta 
S. Sebastiano jusqu’à la porte de ce nom. Tous les 
monuments indiqués se trouvent le long de cette route. 
Si l’on veut visiter St-Jean à la porte Latine, on prend 
un peu au delà de St-Sixte, à gauche, la via S. Gio- 
vanni alla porta Latina qui est très courte. De la porte 
__St-Sébastien la route continue sous le nom de via Appia, 
| parcourant laquelle on trouve tous les monuments dé- 
crits. Ceux qui désirent visiter aussi la Catacombe et 
l’antique basilique de Domitille, prendront à St-Sébas- 
| tien la via delle Sette Chiese. Ils pourront au retour 
revenir par la via Ardeatina qui aboutit à la petite église 
du Domine quo vadis. 


Wes Catacombes! Qui n’a entendu parler de ces 
$}| souterrains mystérieux, où nos Pères dans la 
sà foi déposaient pieusement les restes des mar- 
rs et des fidèles, où pendant les persécutions. ils 
ssemblaient pour célébrer la sainte liturgie et pour 
‘courager mutuellement à rester fermement attachés 


La course que nous allons entreprendre nous conduira 
ux-catacombes les plus célèbres, situées près de la voie 
pienne ; voilà pourquoi nous faisons précéder notre 
ire de quelques notions générales sur les cimetières 


Les origines des ari sont très sironita 
n’ont rien de romantique. Nous l’avons déjà fait remar-. 
quer; le christianisme fit de rapides progrès Rome 

non seulement parmi les humbles, mais aussi dans ] 
classes supérieures, qui fournirent bientòt à l'Église de 
martyrs. Ne voulant étre confondus après leur mort av 
les adorateurs des faux dieux, les chrétiens établire 
des cimetières à part; les riches patriciens convertis à. 
la foi destinaient à cet usage une partie de quelqu 
propriété rurale, un @ge//u7, un praediolum, où sou 
vent eux ou un martyr illustre recueilli par eux, étaien 
déposé. Autour de la crypte du propriétaire ou du martyr 
on creusait peu à peu des galeries, dans lesquelles étaiei 
ensevelis en des compartiments superposés (/0cz/%) le: 
corps des frères dans la foi. La communauté chrétienne. 
pouvait facilement devenir propriétaire légale de ce 
cimetières, car la loi romaine admettait la constitutioi 
d’associations funéraires et reconnaissait leur droit légal. 
On'avait un tel respect pour ce droit funéraire, que seu-. 
lement lors des persécutions les plus violentes, foulan 
aux pieds l’ancien droit romain, les persécuteurs se prirent 
à confisquer les biens de l’association chrétienne. Les pre. 
miers chrétiens ne se réunissaient pas seulement dans les 
catacombes pour célébrer la sainte liturgie; lorsqu’ils le 
pouvaient sans danger, ils se réunissaient dans l’intérieur 
de la ville, où l’association, gràce à la générosité des plus 
fortunés, avait ses églises domestiques établies souvent 
dans la maison de quelque chrétien; on appelait ces lieux 
d’assemblée, l’ecclesia domestica, ou encore le dominicum, 
et ils donnèrent origine è un grand nombre de basilique: 
et d’églises encore existantesà Rome. Aux catacombes o 
se réunissait surtout pour célébrer les anniversaires de 
martyrs et des fidèles, à moins que la fureur de la pi 
sécution ne fùt telle que l’on n’eîit pu sans danger ten 
des assemblées dans l’intérieur de la ville. Alors c 
se donnait rendez-vous aux catacombes, ou plutòt ( 
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taires chrétiens, situés au dessus des catacombes. L 
surveillance des persécuteurs était plus difficile en ce 
- endroits et l’on pouvait se réunir plus facilement en 
vertu du droit d’association funéraire. 

Lorsque la paix fut donnée à l’Église sous Constantin, i 
les catacombes ne furent point délaissées; on embellit. 
ces lieux sacrés, au dessus des sépulcres des martyrs les. 
plus illustres on érigea des oratoires et méme des ba- 
siliques erzza muros, où les fidèles continuèrent è se 
‘réunir aux jours anniversaires du triomphe et de la dé- — 
position des martyrs. Souvent ily avait grand concours 
. de peuple et l’on venait des endroits voisins pour pren- 
dre part à ces solennités. Les réunions ordinaires des. 
dimanches et autres fètes ne se référant pas aux martyrs. 
se firent dans les églises, ou titres urbains, qui étaient. 
comme les paroisses de la ville, dont dépendaient les ci- 
metières, Cependant, le culte liturgique était aussi célébré. 
dans les cimetières et spécialement sur la tombe de saint. 
Pierre et dans sa basilique qui, comme on le sait, était — 
située hors les murs. Les corps des saints martyrs restè- 
rent dans les catacombes jusque vers le VII et vim® siècle, 
et ne furent transportés dans les églises de la ville qu’à 
partir du temps de l’invasion des Lombards qui avaient 
saccagé les catacombes et troublé la paix des sépulcres { ‘ 
en brisant les fermetures des /0cz/ ainsi que les inscrip- 
tions sur marbre que le pape saint Damase avait fait 
poser dans les sanctuaires les plus illustres. Ils empor- 
tèrent aussi quelques corps de martyrs. A partir de ce mo- 
ment le pèlerinage régulier aux catacombes tomba en. 
désuétude et peu à peu l’action du temps fit son ceuvre 
délétère. Il était réservé à notre siècle spécialement de 
voir remis en lumière ces lieux sanctifiés par la présence. 
des saints confesseurs de la foi. Nous devons principa- 
lement ce résultat au pieux et savant P. Marchi de la 
Compagnie de Jésus, qui fut le maître du célèbre archéo. 
logue J.-B. de Rossi. A leur suite s'est formée ‘toute 


rer les catacombes d’où sortirent avec éclat les témoi- 
gnages les plus authentiques confirmant la foi et les 
traditions de l’Église Romaine. 
Le pèlerin a déjà traversé plus d’une fois les voies 
«qui conduisent au Colisée et à l’arc de triomphe de 
| Constantin. Nous l’attendons sous cet arc, qui nous rap- 
. pelle l’époque précise où l’Église sortit des catacombes 
“pour vivre enfin dans l’empire romain, étant officielle- 
ment reconnue par la loi. Une route ombragée nous 
fait passer entre le Palatin et le Coelius. La première 
église que nous rencontrons est celle de 
St- Grégoire- au-Coelius, dédiée au grand Pon- 
tife de la fin du vI° siècle (590-604), qui souvent réunit 
les fidèles de Rome autour des tombeaux des martyrs 
pour les exhorter dans ses homélies à imiter leur exemple 
et leurs vertus. 
i Grégoire, né à Rome de la célèbre familie patricienne 
des Axicti, transforma sa maison paternelle au Clivus 
Scauri sur le Coelius en un monastère, à còté duquel il 
| érigea une église en l’honneur de l’apòtre saint André. 
Avant d’étre élevé aux honneurs du pontificat supréme, 
il fut moine dans son monastère, et sa mère sainte Syluie 
lui envoyait chaque jour de St-Sabbas, où elle s’était 
retirée, la nourriture composée de simples herbes cuites. 
Un jour que le Pontife passait au Forum, il vit quelques 
jeunes esclaves, s’informa de leur origine et apprenant 
que c’étaient des Angles, il résolut de les convertir en 
nges et envoya en Angleterre saint Augustin avec des 
moines de son monastère qui évangélisèrent ce pays. 
Les religieux de St-Grégoire abandonnèrent le monas- 
tère peu de temps après la mort du fondateur, mais au 
vin° siècle, Grégoire II y rétablit une communauté et 
érigea une église en l’honneur de son saint prédéces- 
seur, 
. L’édifice fut complètement transformé en 1633;. 
que le cardinal Scipion Borghèse en construisit la 


par saint Romuald. 

On arrive à l’église par un large escalier. Elle ‘es 
précédée d’un 477747: ou portique dans lequél il y a 
plusieurs monuments funéraires. A l’intérieur, l’église est_ 
divisée en trois nefs avec deux rangées de colonnes di 
granit. Le long des nefs il y a plusieurs chapelles. Au 
bout de la nef droite, une chapelle est désignée sous le. 
nom de chambre de saint Grégoire. On y montre un 
sièége de marbre sur lequel s’asseyait le Saint, une pierre. 
Sur laquelle il se reposait et un reliquaire renfermant de. 
précieuses reliques. Le maftre-autel a été dessiné par 
Ferrari. Près du cheeur, è gauche, il y a encore des. 
restes de l’ancienne église, deux images de la Vier 
peintes à fresque sur le mur et un magnifique tabernacle. 
de marbre, de 1469, sur lequel est représentée en relief 
la célèbre procession de saint Grégoire avec l’apparition 
au dessus du Chateau St-Ange. 

Du portique extérieur on peut passer au jardin 0 
sont élevées trois chapelles remarquables, restaurées par 
le célèbre cardinal Baronius, qui fut abbé commenda- 
taire du monastère. Celle du milieu, dédiée à saint André 
rappelle le souvenir de l’église édifiée en ce lieu par. 
saint Grégoire. Elle est bien connue par les fresques du 
Dominiquin et de Guido Reni. A còté de l’autel, les. 
figures des Saints Pierre et Paul, de Guido Reni, L 
Dominiquin a peint la Z/age/lation de saint André, 
Guido Reni nous montre le Sair/ à genont, saluant de 
loin la croix à laquelle il va étre attaché. La chapel 
à droite est dédiée à sainte Sylvie, mère de saint Gré- Sf 
goire. La statue de la Sainte est de Cordier. Sur la voùte, 5 
Guido Reni a peint le Père Éternel au milieu d'un. 
choeur d’anges. La chapelle de sainte Barbe est orné. 
d’une belle statue assise de saint Grégoire. On l’appe 
aussi 7riclinium pauperum, car on y conserve u 
antique sur laquelle le saint Pontife aurait servi ch 


jour douze pauvres. Pendant que Aesone remplissait ce 
x office de charité, un ange vint s’asseoir à la table. 
De là vint la coutume que les Papes servaient le jeudi- 
‘saint, non pas douze, mais treize pauvres, 

“Après avoir traversé la voie ombragée de San Gre- 
| gorio, nous arrivons à un carrefour où nous prenons à 
auche la via della porta San Sebastiano qui nous con- 
uit directement è la porte de St-Sébastien, mais avant 
’arriver à cette porte nous aurons plus d’un monument 
visiter. A droite de la route, un chemin conduit à 
* Ste-Balbine, située sur une pente de l’Aventin, Cette 
glise est déjà nommée en 594 à propos d’un synode 
omain célébré sous saint Grégoire le Grand; elle est 
à une seule nef et on voit les travées de bois. Saint 
Ignace s’y retirait quelquefois pour se livrer à la médi- 
ation, Sous l’autel reposent les corps de sainte Balbine 
et de son père Quirinus. Il y a plusieurs monuments fu- 
nèbres remarquables ; l'un d’entre eux est du célèbre 


.e bas-relief de l’autel à gauche est une ceuvre de Mino 
a Fiesole. Un pieux religieux franciscain, le P. Simpli- 
ciano, a établi à còté de cette église, une maison de 
efuge pour les pauvres filles perdues. 

Les Thermes de Caracalla, qu on apergoit 
‘avant d’arriver au chemin qui conduit è Ste-Balbine, 
uoique ruinés, sont un monument grandiose du faste 
| des Romains de l’empire. Les thermes ou bains publics 


réunion générale, 

Voici quelle est la disposition de l'immense bàtiment 
des. ‘thermes de Caracalla commencés en 212 par cet 
pereur et terminés par Héliogabale et Alexandre- 
re. Trois corridors simples étaient disposés autour de 
asse centrale des bàtiments; il y avait des sièges 
ir les e et autres qui s’y livraient à la con- 
. On entrait ensuite dans le péristyle, vaste 
Ta aussi de sièges et destinée aux exercices de 


arbrier du xIm° siècle, Jean, fils du maîftre Cosmate. 


force. Suivait le /rigidarium pour les bains froids 
passait au tepidarium pour les bains chauds; il y av 
aussi des cabinets pour ceux qui ne voulaient se baigner 
en public. Plus loin, le stade pour les jeux et les exe 
cices de gymnastique avec des sièges pour les personne 
qui assistaient. Tout cela était entremélé de portiques 
de cabines pour déposer les vètements, les salles et les 
couloirs ornés d’ceuvres d’art, dont plusieurs font e 
core la gloire des musées. Après avoir admiré ces cons- 
tructions colossales (entrée 1 fr., les dimanches entrée 
gratis), on revient sur la route et l’on trouve presqu 
aussitòt è droite, l’église des 

Sts-Nérée-et- “Achillée, église dont il est déjà 
fait mention vers le milieu du Ive siècle, On la dési- 
gnait sous le nom de Z7/u/us Fasciolae, que quelques- 
uns veulent prendre pour corruption du nom de Fa- 
biola, tandis que le savant de Rossi soutient l’opinion 
que ce titre vient du fait raconté dans les actes. des 


traversant la via Nova, laissa tomber une bande (fasciola) 
qu’il ‘avait à son pied meurtri par les chaînes. Dès le 
VI© siècle, on honorait aussi en ce lieu les saints Nérée 
et Achillée, dont nous retrouverons cependant la tombe 
aux Catacombes de Domitille sur la voie Ardéatine. La 
petite basilique fut restaurée, entre autres, par Léon III 
(795-816) et il reste encore de cette époque la mosaique 
de l’arc, où au centre est représentée la Zransfiguration 
de N. So à gauche, lArzonciation, è droite, la Mère 
de Dieu avec l Enfant divin. L’église est à trois nef 
le ci0orium de l’autel est soutenu par quatre colonne 
de marbre africain, Sous l’autel reposent les corps des | 
saints Nérée, Achillée et de sainte Domitille. Les dei 
martyrs étaient attachés au service de sainte Flavia Domi- 
tilla, nièce du consul Flavius Clemens, dont nous av 
parlé à propos de l’église de St-Clément. Domitille | 
exilée à Pontia ; Nérée et Achillée furent décapités àaT 
racina, d’où leurs corps furent transportés dans de si 
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‘terrains du domaine de Domitille sur la voie Ardéatine. 
C’est par erreur que Baronius, le célèbre annaliste et ti- 
tulaire des Sts-Nérée-et- E ichilee, a fait graver sur le 
“dos du siège pontifical au fond de l’abside, l’homélie 
| prononcée par saint Grégoire le Grand près de la tombe 
. de ces martyrs. Cette homélie fut prononcée dans la 
. basilique sur la voie Ardéatine, d’où on ne sait à quelle 
| époque les corps de ces martyrs furent transportés à 
 St-Adrien au Forum. Le cardinal obtint de les porter 
dans leur basilique sur la via Nova, où il y avait une 
certaine mémoire de ces Saints..Il l’avait fait restaurer 
| avec goùt en priant, dans une inscription encore existante, 
|_’’—ses successeurs de ne rien changer, mais de garder pieu- 
| sement l’antiquité rétablie, Presque en face des Sts-Né- 
| rée-et-Achillée, au fond d’une cour, s’élève l’église de 
Saint-Sixte-le-Vieux, appelée dans l'origine 
Titulus Tigridis, parce qu’il semble qu’elle fut érigée 
| par une pieuse femme de ce nom. Il en est fait men- 
tion dès l'année 499, car deux prétres de ce titre si- 
gnèrent alors les actes du synode romain tenu sous 
Symmaque. Quelques auteurs affirment qu’en ce lieu 
saint Laurent diacre, rencontra le pontife saint Sixte, 
| qu’on ramenait aux catacombes, pour étre décapité sur 
le siège épiscopal. Laurent demanda au Pontife pour- 
| quoi il allait au sacrifice sans étre accompagné de son 
. diacre, mais Sixte lui répondit que des peines plus 
grandes attendaient le diacre dans trois jours. Inno- 
. cent III reconstruisit en grande partie l’église ruinée; 
 Honorius IIl la céda à saint Dominique et à ses reli- 
gieux. Ce fut donc ici le premier couvent des Domi- 
nicains. Mais déjà du vivant du Saint, les Frères Prè- 
‘cheurs quittèrent ce lieu pour aller di Ste-Sabine sur 
l’Aventin, et saint Dominique réunit è St-Sixte des 
religieuses qui y restèrent jusque sous saint Pie V. Ce 
Pape les transféra dans l’intérieur de la ville au mo- 
astère des Sts-Dominique-et-Sixte è Montemagnana- 
li. Il reste encore de l’époque de saint. Dominique, 
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la salle du chapitre transformée en chapelle, ornée en 1852 
de bonnes fresques du P. Besson, dominicain. Qutre plu- 
sieurs traits de la vie de saint Dominique, le religieux 
artiste a représenté trois miracles du Saint accomplis en 
ce lieu, la Resurrection de Parchitecte du couvent de 
St-Sixte, la Résurrection du jeune Napolton Orsini et. 
la Resurrection d’un enfant présenté au Saint par sa 
mère, L’église a été restaurée par Benoît XIII; on vé- 
nère sous le maître-autel les corps des saints Zéphyrin, 
Anthéros, Lucius et Félix, papes. 
En avangant par la route nous nous trouvons à peu 
près sur l’emplacement de l’ancienne VaZée de la nymphe 
Égérie, située entre la porte Capena et la porte Latina. 
Un chemin à gauche conduit à cette dernière porte prè 
de laquelle s’élève l’église de È 
St-Jean-à-la-Porte-Latine, érigée par Gé- 
lase I° (492-96) et reconstruite en 772 par Adrien I°. | 
Quelques années plus tard, Léon II l’unit è St-Jean- | 
du-Latran et elle est restée depuis la propriété du cha- 
pitre de cette basilique. On dit qu’elle est construite sur 
l’emplacement où saint Jean l’évangéliste, conduit en- 
chaîné à Rome sous Domitien, fut plongé dans une 
chaudière d’huile bouillante, mais en sortit sain et sauf, 
et fut exilé ensuite à l’île de Pathmos. è 
En avant du monastère il y a une petite chapelle 
octogone qui doit indiquer le lieu précis du martyre. 
Elle fut bàtie en 1509, aux frais d’un prélat frangais, 
Adam, dont on voit les armes avec cette exergue i « Au. 
Plaisir de Dieu ». On traverse le couvent occupé par | 
des Tertiaires franciscains, pour arriver sous le porche, 
soutenu par quatre colonnes antiques. L’église est à 
trois nefs avec deux rangées de colonnes; les fresques 
n’ont aucune valeur artistique spéciale. A remarquer le 
campanile. 
On revient par la grande voie qui à partir de 
porte Capena, située non loin de l’église des Sts-Nérée- 
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sx cat n, se trouve l’église de * S#Cesaire in Turrim, 
3. que souvent l’on a confondue avec St-Césaire in Pa- 
latio, située au pied du Palatin. C’est une antique dia- 
| conie. On y voit encore quelques belles colonnes, un 
candélabre et des restes de mosaique. 

La voie Appienne conduit, au milieu de jardins et 
de vignes, à la porte St-Sébastien, aussi appelée porta 
Appia. La porte et les murs furent construits sous Au- 
| rélien qui élargit l’enceinte de la ville. Détruite par les 
Goths, elle fut rebàtie par Bélisaire et Narsès. A partir 
des Sts-Nérée-et-Achillée, où se trouvait l’antique en- 
ceinte, on rencontre déjà quelques restes de sépulcres; 
avant d’arriver à la porte St-Sébastien, on verra à gauche 
le Sépulcre des Scipions, où cependant il ne reste guère 
d’objets antiques, car les sarcophages ont été enlevés. 
Les Columburium qui se trouvent tout près sont des 
chambres sépulcrales avec des niches dans lesquelles 
étaient placées les urnes renfermant les cendres des 
morts. En avant de la porte de St-Sébastien, est l’Arc 
dit de Drusus Germanicus, mais on croit plutòt que c'est 
un arc de quelque aqueduc ancien et que celui qui fut 
 élevé en l’honneur de Drusus, a disparu. 

A. partir de la porte, très pittoresque, surtout du 
còté extérieur, la voie Appienne descend entre des jar- 
dins et des maisons de campagne, pour arriver à la 
| petite église dite du 
Domine quo vadis, située au lieu de bifurcation 
des voies Appienne et Ardeatine, 

Une légende déjà mentionnée par Origène et au 
Ive siècle par saint Ambroise, que nous trouvons aussi 
dans. les actes des saints Processe et Martinien, rap- 
orte que, sur les instances des chrétiens, saint Pierre 
déjà prisonnier prit la fuite pour se sdustraire au Sup- 
ce. Arrivé à un endroit sur la voie Appienne, il eut 
apparition du Divin Sauveur chargé de la Croix. 
eigneur, où allez-vous? » (Domine quo vadis ?) dit 


que son heure était venue de glorifier Dieu par le 
tyre et il retourna dans sa prison. Des documents q 
remontent au IX° siècle mentionnent en cet endroit un 
sanctuaire udî Dominus apparuit (où le Seigneur a ap- 
paru). On y avait placé une pierre votive sur laquelle 
était sculptée l’impression de deux pieds; actuellement 
cette pierre se trouve dans la basilique de St- Sébastien 
eta été remplacée ici par une copie. 

La voie Appienne monte à gauche de la bifurcation 
avec l’Ardéatine; on remarquera aussitòt un édicule rond 
érigé par le célèbre cardinal Réginald Polo pour per 
petuer le souvenir du Dorzize quo vadis, au moment: 
où cet oratoire menagait de tomber en ruine. 

Près de cet édicule, le vicolo della Caffarella mène- 
rait dans la vallée de l’Almone. rivièere consacrée à Cy-. 
bèle. Un petit monument qui s’y trouve est appelé 7277224 
du dieu Rediculus, parce qu’en cet endroit Annibal au- 
rait rebroussé chemin avec son armée. Au fond, un peu 
plus loin, on montre aussi le Bosco Sacro avec la pré- 
tendue Grozte de la nymphe Égérie, mais nous continue- 
rons directement par la voie Appienne pour arriver, à 
environ deux kilom. de distance de la porte, aux 3 

Catacombes de St-Callixte, le plus impor-. 
tant parmi les antiques cimetières de Rome. Le lecteur 
connaît déjà d’une manière générale l'origine des Cala } 
combes. 3 

Le cimetière de St-Callixte se compose de plusieurs i 
groupes d’excavations parfaitement séparés, avant chacun 
son histoire et dont il est facile de retrouver les Lt, 


munication les uns avec les autres et par former. 
seul tout. Ce sont: 


pape saint Corneille; 
2° celle des Caecilii, où fut ensevelie sainte | 
cile, agrandie par Callixte, à laquelle saint Fabien 
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ses successeurs ajoutèrent d’autres régions; dans l’une 
fut enseveli le pape saint Eusèbe; 

3° le Cimetière de Ste- Sotère, réuni aux 
précédents au IV° siècle. 

Quelques autres régions anonymes, l’Arénaire 
d’ Hippolyte et le Cimetière de Balbine furent 
joints è celui de Callixte et formèrent ainsi la plus 
vaste nécropole chrétienne de Rome. 

On entre aux catacombes par une porte très simple 
et l’on se trouve sur un terrain confié par le Saint- 
Siège à la garde des Cisterciens réformés de N.-D.-de- 
la-Trappe, qui ont érigé en ce lieu un monastère sous 
le titre de /Volre-Dame-des-Catacombes. Pour la visite, 
‘on est toujours accompagné par un des religieux qui 
fournit la cire nécessaire pour l’éclairage (Taxe I franc). 
— Dès V’entrée on voit devant soi des débris d’une cons- 
| truction, qui certainement devait appartenir à quelque 


le terrain sous lequel.s’étend la catacombe de Lucine, 
En avangant par l’allée du jardin, d’où l’on jouit d’une 
très belle vue sur Rome, spécialement sur la coupole 
de St-Pierre d’un còté et sur les murs d’enceinte de 
la ville, de l’autre sur le mausolée de Caecilia Metella, 
on arrive à l’endroit où se tiennent les Pères Trap- 


le petit oratoire dit de saint Sixte et de sainte Cécile, 
parce qu'il est situé au dessus de la crypte des Papes, 
près de laquelle, comme nous le verrons plus loin, était 
enterrée aussi sainte Cécile. Nous sommes ici sur Patai 
u le terrain des Caecilii. Comme nous l’avons dit, les 


ères. Au vI1 siècle, les pèlerins vénéraient dans cette 
vetite basilique les corps de saint Zéphyrin pape (|-218) 
«du célèbre martyr de l’Eucharistie, Tharcisius, qui, 
’inscription du pape saint Damase; «assailli pen- 


._ enragés». La petite basilique a été bien restaurée d: 
«le style antique. On y a placé aussi un monument 


de cette basilique on voit des tombes du 1v® siè 
creusées, la plupart, lorsqu’on renonca à ensevelir 
chrétiens dans les galeries souterraines. Non loin de 
cet oratoire se trouve un autre édicule placé sur le ci 
metière de Ste-Sotère; il a trois petites absides. Il y av 
encore au dessus des catacombes d’autres constructio 
pour les gardiens, les fossoyeurs, le clergé, etc. On rem 
quera aussi au dessus de petites constructions avec toit 
à jour; ce sont des toits modernes qui couvrent les lucer- 
naires, espèce de cheminées souterraines par lesquelles. 
l’air et la lumière entraient dans les catacombes.. di 
Les Pères Trappistes font ordinairement commence aa 
«la visite des catacombes par la Crypte des Papes. 
«On y descend par un escalier situé près de la basilique | 
de saint Sixte et sainte Cécile. Cet escalier fut cons 
truit par le pape saint Damase, qui restaura aussi ave 
i magnificence la crypte des Papes, où à l’époque de | 
.. paix le peuple ne cessait d’affluer. Nous en avons encore. 
pula preuve dans les nombreux graffites qui entourent 
crypte, où souvent les pieux pèlerins des premiers siècles 
écrivent sur le mur ou dans la chaux, des invocat 
aux Saints martyrs, ce qui contredit admirablement | 
théorie protestante qui veut nier et supprimer l’invocatio 
des Saints. Pendant les deux premiers siècles, les. Pape 
furent enterrés près du sépulcre de saint Pierre au Va-. 
tican, mais lorsque le cimetière de Lucine et des Ca 
| fut restauré et agrandi par ordre du pape saint Zéphy 
(200-218) sous la direction de saint Callixte, alors 
chidiacre, le cimetière qui prit le nom de Callixte 
vint le cimetière officiel de l’Église, et, sauf quel 
exceptions; tous les Papes du I° siècle Y furent. 


RITIRI, 


cesseur (221-227), tué dans un tumulte au Trans- 
‘e, fut enseveli sur la voie Aurélienne; Urbain (227= 


da 
eta 


33), d’après M. de Rossi, aurait été enterré au cime» 
ére de Callixte, mais on n’a pas retrouvé sa tombe; 
Pontien, son successeur, fut exilé en Sardaigne, mais 


pes; Anthéros (238-239) estsle premier Pape de la 
crypte, dont on ait retrouvé le nom; saint Fabien (240- 
53) vient ensuite; abianos Episcopos, dit l’inscription. 
grecque, à laquelle on a joint un peu plus tard le sigle 
diguant le martyre, car la discipline de l’Église ne 


supréme, et après Fabien le siège papal fut vacant 
\endant dix-huit mois. Corncille qui succéda (251-253) 
ut enseveli dans une crypte spéciale, comme nous le 
errons plus loin. On déposa encore dans la crypte Lu- 
(255-257), dont on a retrouvé le nom, ensuite 
tienne I® (257-260), Sixte II (260-261), Denis (261- 

) et Félix I (272-275). On n’a pas retrouvé leurs 

il riptions, mais pour saint Sixte nous avons des mo- 
A nui \ents plus complets, car la crypte des Papes elle- 
néme fut désignée sous le nom de saint Sixte, martyr 
us Valérien et Gallien. Ces empereurs avaient dé- 
endu aux chrétiens de s’assembler aux catacombes. 
.ndant que Sixte célébrait, è la catacombe de Pré- 
at, en face de St-Callixte, les soldats firent irruption 


, Sixte fut enseveli dans la crypte des Papes; on 
rta aussi dans le cimetière la chaire qui avait 


«dans une inscription qui fut placée près de la 
utychien (275-283) et Caius (283-296) furent 


furent déposés sur la voie Salaria, car la violen 
i sécution de  Dioclétien ne permit point Cala 


des cryptes spéciales. Melchiade est le dernier Pao” er 
seveli dans cette catacombe. 

La crypte des Papes est une chambre longue, dé- 
couverte par M. de Rossi en 1854. Elle a été fort en- 


restes d’ornementation. Deux inscriptions de saint Da 
«_mase décoraient le fond; elles célébraient l’une le 


tyrs ensevelis dans ce lieu. On a retrouvé les fragments 
de la seconde inscription. Autour de l’autel et de la chair 
pontificale on a retrouvé les débris d’une balustrade. Sur 
les oculi vides le long des parois, on a replacé le 
inscriptions sépulcrales très laconiques des Papes, retrou- 
vées en ce lieu. 
La Crypte de Ste-Cécile est située à còté de 
celle des Papes. Nous avons déjà raconté, à page 248 
le martyre glorieux de l’illustre  patricienne romaine e 
sa déposition aux catacombes, ainsi que la découvert 
de son corps sous Pascal 1° en 822. Pascal fut averti 
que Cécile reposait près de la crypte des Papes; les do- 
cuments en avertissaient aussi M. de Rossi, qui, après 
avoir retrouvé la crypte papale, trouva facilement c 
de Cécile. Un étroit passage à còté de l’autel de la 
crypte papale y conduit. La crypte est plus vaste; elle 
mesure 7 mètres de long sur 5 de large environ; 
grand lucernaire lui donne la lumière. Une des parois 
est ornée de fresques avec trois personnages, Policam 
un martyr qui était enterré près de là, Sébastie 
Quirinus, qui reposent dans la catacombe voisine 
tres peintures sont presque effacées, La murailli 
du sépulcre de sainte Cécile est aussi ornée, On 


n n° portrait en pied d’un évéque, d0% le nom est écrit 
verticale, S. Urbanus. 

Il nous est impossible d’entrer ici dans le détail de. 
| toutes les descriptions des galeries et des peintures his- 
toriques et symboliques de da catacombe. Le visiteur se 
les fera expliquer par le guide, ou bien encore, s’il veut 
es renseignements plus d'etamiesi se fournira d'ouvrages 
spéciaux; ily a des guides en abrégé qu’on trouve dans 
es diverses librairies. : 
La Crypte de St-Melchiade, ou Miltiade, le 
mier Pape de la paix, sous Constantin, retina 
| encore le couvercle du sarcophage dans 1cguel ce Pon- 
tife fut déposé. 

‘Dans Area de St-Eusèbe, nous trouvons la 
. erypte de ce Pontife. Eusèbe, exilé, mourut en Sicile, 


ade et déposé dans la crypte des Papes, mais dans 
 hypogée spécial orné de marbres et de mosaiques, 


masienne posée près du sépulcre. 
On ne manquera pas de visiter la 
# pirrote de St-Corneille, située dans le cime- 


ache celui d’une illustre matrone romaine, très Ss 
lement la célèbre Pomponia Graccina, qui prit ce nom 
1 baptéme. 

Pourquoi Corneille n’a-t-il pas été enseveli dans la. 


li et des Cecilii? Divers indices font croire que 
tife appartenait è l’illustre famille des Cornelii, 
sieurs membres furent chrétiens. 


ingularité de cette sépulture papale, placée 


des persécutions. « Sur le marbre de l’hypogée de Li 
se lisent les noms d’illustres races romaines, des 
descendants des Antonins, alliés aux Pomponii, AU: 
Bassi, des Maximi, des Cuecili des Emilii, des Salonini, 
alliés entre cux et avec les Cornelii soit dans la crypte. 


e 


ou de client qu’il y eut son tombeau. Et ici je croira 
un lien de Pani, plutòt que de clientèle; si Cornei 
n’avait été “qui un affranchi de la famille à laquelle 


pri avoir tenu à l’inhumer, contrairement à a Vubagg 
l’Église romaine, parmi les clarissimes dont les noms f 
de la crypte de Lucine un véritable cimetière aristocratique. 
Saint Corneille était mort à Civita Vecchia au mois d 
juin 253. Son corps fut apporté à Rome: le jour de 1 
translation, 14 septembre, est connu; mais on igno 
l’année précise où elle eut lieu. Des travaux consi 
rables furent faits dans la crypte pour le recevoir, 
galerie déjà creusée, et en partie remplie de /ocw 
on lui destinait une place, fut considérablement A 
fondie; on l’élargit à l’endroit choisi pour la sépi 
et l’on tailla Se ce coté au niveau du sol, une > 


et assez vaste pour contenir le sarcophage du Ponti 
Une épaisse et large tablette de marbre, su 
se lit son épitaphe, fut posée sur le sarcoph 


marbre a été découvert en 1849 par M. De Rossi, Dans 
une vigne sous laquelle s’étend la catacombe, le savant 
archéologue, alors au début des études qui devaient il- 
(strer son nom, rencontra un large morceau de marbre 
sur lequel on distinguait encore la partie supérieure de 
la lettre ? suivie des lettres entières ...NELIVS MARTYR. 
La vigne ayant été achetée par Pie IX, des fouilles y 
furent commencées en 1852; elles firent découvrir 
 l’autre moitié de la plaque de  marbre, qu'on ramassa 
“au pied méme du tombeau, Ce fut le commencement 
des découvertes de l’important cimetière de Callixte, 
dont les premières origines semblent remonter aux temps 
apostoliques. 

 St-Sébastien. — Cette basilique est une des sept 
glises particuliè&rement privilégiéesà Rome. Malheureuse- 
ment, les restaurations que lui fit subir le cardinal Sci- 
pion Borghèse en 1611, ont fait disparaître sa forme pri- 
mitive. Dans les premiers siècles elle portait le nom de 
basilique des Apòtres (Basilica apostolorum) parce qu'à 
| une certaine époque les chrétiens emportèrent du Va- 
| tican et de la voie d’Ostie, les corps des deux Princes 
des Apòtres, pour les cacher, soit pour empécher les dis- 
ples d’Orient d’enlever leurs restes, soit aussi que 
— Pan 258 l’on ait été obligé de les déposer en ce lieu 
‘inconnu, parce que la persécution de Valérien fut si vio- 
ente qu’on confisqua les cimetières de l’Église et qu'on 
mpécha d’y célébrer les anniversaires des martyrs. Le 
itre de basilique des ApÒtres explique pourquoi elle ne 
fut pas batie de facon è établir l’abside et l’autel près 
de la tombe de saint Sébastien, qui en effet occupe une 
chapelle latérale. 

. Sébastien, le vaillant soldat du Christ, est né à Nar- 


s leurs souffrances. Lors de la violente persécution 
ioclétien, il fut arrété et livré à quelques archers 


qu'il était encore vivant; elle l’emporta dans sa ma 

et le soigna. A peine guéri, Sébastien se présenta s 
passage de l’empereur au Palatin et lui reprocha 
persécutions contre les chrétiens. L’empereur le fit a 
sitòt conduire dans l'hippodrome attenant au palais, 
le Saint fut assommé à coups de bàton et jeté ensuit 
dans un égout, Une matrone nommée Lucine recueill 
le corps du martyr et le déposa dans le cimetière de l 
voie Appienne, appelé ad Catacumbas. Bientòt une b: 
silique fut érigée en ce lieu par saint Damase pour hoi 
rer la tombe des Apòtres et celle de saint Sébastien. ] 
en est déjà fait mention dans une inscription qui date. 
pontificat d’Innocent I° (402-417). 

Actuellement l’église précédée d’un portique est 
une seule nef. A gauche en entrant, on voit aussitòt 
chapelle de saint Sébastien, érigée sur la tombe 
martyr. Au dessous de l’autel est ‘placée une belle stat 
du Saint étendu è terre et percé de flèches; elle a ét 
modelée par le Bernin et exécutée par Giorgetti, Près- 
que en face de cette chapelle se trouve l’autel des r 
liques. Dans la chapelle de saint Frangois, tableau 
Mutien; à l’autel de saint Jéròme, tableau du Pérug 
La grande chapelie près du choeur est dédiée à saint | 
Fabien, pape, martyr, honoré le mème jour que saint 
bastien. Sous le maître-autel repose le corps de sain 
Eutychien, martyr, dont le pape saint Damase a célébré 
la constance dans une inscription métrique placée p 
de la tombe. Près l’autel de saint Bernard, à gau hi 
tableau du Pérugin. 

j La Platonie. — Comme nous l’avons dit plus ba 
les corps des saints Apòtres furent cachés dans les ca-. 
‘tacombes, à peu près derrière l’abside de la ba 
Deux escaliers y conduisent; l’un est en partie antiq 

| l’autre a été construit par le “cardinal. o Bari 
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porte è gauche avant d’arriver au choeur. A mi-chemin 
l’escalier, on rencontre d’abord une chambre de forme 
égulière qui servait anciennement d’oratoire, ornée de 
quelques fresques qui semblent du xe siècle, un Cru- 
cifix, les figures des apòtres Pierre et Paul, d’autres de 
saint Sébastien et de saint Quirin, évéque de Sciscia, en 
. Dalmatie, dont les restes furent déposés plus bas dans 
la Platonie, Près du crucifix, il y a deux archanges et 
d’autres personnages; de plus, dans le plan supérieur, 
la Vierge et les bustes des prophètes. Les fouilles récentes 
ont fait découvrir en cet endroit un grand pavé de mo- 
saique sous lequel se trouvait une grande tombe en mar- 
re enfouie dans le sol. Il est difficile d’en approcher. 
in voit aussi en ce lieu un fragment de l’inscription 
rétrique de saint Damase, mais cette inscription est 
ne copie de l’ancienne, elle a été exécuté eprobablement 
vers le xm° siècle. 
«_L’escalier nous fait entrer ensuite dans la P/azonie, 
jui est l’endroit précis où furent cachés les corps des 
deux Apòtres. Le mot « platonie» vient des larges dalles 
qui couvraient une partie des parois; c'est un mot latin 
de la décadence qui s’emploie encore en allemand pour. 
ignifier des dalles larges (2/2%/e2). Au milieu de l’édi- 
fice s’élève un autel, ccuvre du xv° ou xvI® siècle. Sous 
et autel, par un petit passage haut à peine d’un mòètre, 
n pourrait pénétrer dans une cellule de deux m. c. et 
demi de surface et 2 m. 70 de haut, divisée par une dalle 
de marbre, comme pour former deux sépulcres. La petite 
| vote était ornée de fresques du IV© siècle. C'est ici que 
 furent déposés les corps des Apòtres. Le long des parois 
| autour de l’autel, sont situés des siòùges et dans le mur, 
a des arcosolia avec des stucs, ceuvre attribuée à la 
meilleure époque de l’empire. Directement derrière l’autel, 
ait située une chaire pontificale qui fut donnée par In- 
it XII à Come II, grand-duc de Toscane, car on 
 faussement que sur ce siège avait été martyrisé, 
es catacombes mémes, le pape saint Étienne. Si 


pion Borghèse, on arrive dans un corridor où une 
cription rappelle que sainte Brigitte de Suède venai 
vent prier en ce lieu; une autre inscription y a été pra 
aussi par le cardinal Baronius. i 


la uu — La dénomination de nti 
s’appliquait primitivement qu’au cimetière souterrain des 

-  chrétiens à St-Sébastien. Dans les siècles subséquen S, 
tous les autres cimetières primitifs (AfiaRi été peu à pe 
délaissés, et leur emplacement méme oublié, celui d 
St--Sébastien resta seul fréquenté et devint un lieu. 
pèlerinage universellement connu sous le nom de «: 
tacombes ». Aussi, quand plus tard les autres cimetière 
des premiers siècles furent successivement découvert 
explorés, on leur conserva par analogie et par habitud le 

L le nom de catacombes. Ayant perdu les traces du ci- 
È. metière de Callixte, on concentra dans celui de St-Sé 
5 bastien tous les souvenirs qui se référaient au premier, € 
ce fut une source de confusion qui n’a disparu qu’avec 
les découvertes de l’archéologue J.-B. de Rossi. Sainte 
Brigitte et après elle les saints Philippe Neri, Charles 
Borromée et Pie V visitaient souvent les catacombes 
St-Sébastien, les seules connues de leur temps. Ces 
tacombes ont été dévastées par la piété indiscrète, a 
‘n’y retrouve-t-on guère de monuments importants. 
La Voie Appienne continue au delà de St-S 
bastien. Cette route célèbre fut commencée vers l’an 3 
avant 3 -C. par le censeur Appius Claudius, et cond 


delà de St- Sébastien, on remarque le Zombeau de Ceci 
Metella, qu’ au moyen-àge les Caetani transformerenti 
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ementation classique de guirlandes soutenues par des 
bucrànes. On jouit de cet endroit d’une vue splendide 
sur la campagne romaine. Non loin de là est le Cirque 
de Romulus, fils de Maxence, le compétiteur de Constan- 
D00: C'est un des cirques les mieux conservés. Si l’on 


Sextus Pompée, puis un Temple consacré à Jupiter, Tu- 
_ non et Minerve, ensuite les Sepulcres de Pline le Jeune, 
__de Zicinius, d'Hilarius Fuscus, d’' Apulée, enfin le pré- 
 tendu Monument des Horaces et des Curiates. 

.. Mais il est temps de revenir à St-Sébastien, où les 
pélerins prendront près de la basilique la via delle Sette 


x 


0 qui les conduit en peu de temps à l’endroit 


“eu lioscasion de parler de ces Saints, de Pétronille en . 
‘ décrivant la basilique Vaticane (p. 12), de Nérée et 
Si Achillée dans ce chapitre, à propos de leur église. 

La Catacombe de Domitille a des origines 
| très aristocratiques, car elle a servi surtout de sépul- 
| ture aux Flaviens. Le frère de Vespasien, Titus Flavius 
abinus, consul, fut le chef de la seconde branche des 
_ Flaviens et cette branche eut bientòt un grand nombre 
de chrétiens. Le chef de toute la famille des Flaviens oo 
it un certain Titus Flavius Petronius, et une de ses | 
 filles s'appelait Flavia Polla ou Flavia Petronilla. De 
cette famille sont issus Titus Flavius Clemens, le chré- 
ien et consul qui, selon Dion, eut pour épouse Flavia 
itilla sa parente. C’est la Domitilla qui fonda le 
netière que nous visitons; elle était fille de la soeur 
Domitien. De son mariage naquirent Vespasien et 


mitilla, qui étant chrétienne fut exilée è Pontia, o 
mourut martyre; c'est à elle que se rattachent Né 
et Achillée. Tout cela nous explique comment noù: 
trouvons dans ce cimetière des noms de personnes 
se rattachent aux Flaviens du I° et du 1° siècle, et l 
généalogie des Flaviens nous fait comprendre pourqui 
Aurelia Petronilla, déclarée la grande o de 
Francs, fut enterrée en ce lieu, 


vait rigor une famille puissante; il n’est pas cache se 
terre, mais c'est un monument, propriété des Flaviens, 0 ù 
l’on retrouve encore les salles pour les réunions et les i 
agapes, couvertes d’ornements de style classigaeg 
sépulcres sont formés par des sarcophages. Ce n'est 
plus tard qu’ ‘on creusa autour de l’hypogée pom y fo 


nille, qui jouit d’un culte extraordinaire quoiqu’elle ne 
fùt point martyre. Les restes de cette basilique fure 


Re pig 
lat et celui du comte, son frère, qui continua l’ceuvre. 


Dans ces derniers temps, gràce au zèéle de Mgr. Crosta- 
rosa, membre de la Commission pontificale d’archéologie vi 


C’est dans cette n « cimetériale » aa sem 
blaient les fidèles pour célébrer l'an DiRe de l 
position des n Nérée et Achillée ; 


Sur les colonnes qui soutenaient le ciboriuze 
l, on a trouvé la représentation du martyre de 


rait trop loin; il vaut mieux s’en rapporter au guide 
ni accompagnera dans les souterrains, (Entrée I franc). 
Le visiteur de Rome, aux débuts de ses péregrina-. 
s'est prosterné sur la tombe du Prince des Apòtres; 
se trouve sur l’endroit où sont déposés ceux qui 
ffert au Christ les prémices de la gentilité è Rome, 


| peu, nous verrons qu’un de ces Flaviens fut, sans ; 
outer, l’instrument de la justice de Dieu à l’égard — 


Va 


peuple juif, car Titus Flavien mit fin au culte hébrai- 


t accomplit les terribles prophéties du divin Sau- 
‘ contre le Temple de Jérusalem. 
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MARIO ZUCCARELLI 
NERUSTEUR DES SS. PALAIS APOSTOLIQUES 


—— Incrustations en ivoire et ébène, nacre, bois, ete. 
traits et tableaux gravés sur ivoire d’aprés  photographies 
UBLES INCRUSTÉS EN TOUT GENRE ET STYLE 
MEUBLES ARTISTIQUES 


ANTIQUITES - OBJETS D’ART 


E — Rue Babuino, 42-43 — ROME 
ELIER: Via Laurina, 24, près du Corso et du Babuino, 


Timbres-Poste 
pour Collections 


AUTHENTICITÉ GARANTIE | © 


CD MAISON FONDÉE EN 4890 


A 


GRAND ASSORTIMENT S 


DES 


| ANCIENS ETATS D’ITALIE — 
si Directeur: JOACHIM SARACENI de F.901S ni 
ROME - Place du Panthéon, 4° - ROME 
»% PRIX MODERES e 


MARIANO ARMELLINI 


= LEGONS 3 
— D’ARGHÉOLOGIE CHRETIENNE 


CEUVRE POSTHUME 


Deuxième Mille (Texte italien) ' 


| Ziome : Desclée, Lefebvre ct E. Zome 


(a PRIX 8 FRANCS. Ren. 


BRASSERIE-RESTAURANT AVEC JARDIN 


DEUTSCHES BIERHAUS 


ROME -32-38, Fegre SÒ; Pierre - ROMLI 


Service de Restaurant à toutes heures 
PRIX FIXES ET A LA CARTE 


Biere ae Monaco 
CAFE — THÈ .- VINS.— \LIQUEURS 
Service irréprochable - Prix très modérés 


Du jardin de la Brasserie on a accòs au Cinematografo Vaticano. 


TTI TATTO, n —_ ____r_r_—'r 
ROOM IO IA SNMP OSLO 
oo ——'__ ———_—__—— 


| BANQUE DE CHANGE 
Stostra e Bruschi 


40, Via Teatro Valle 
RYO ML E 


Ole quittez por Rome sans visite 
SES LA GALERIE SANGIORGI 


’alais Borghese 


“È er o Le plus graud Établissement 


Idobjets d'art en Europe ©- ieri Pio 


VOX URBIS 


DE LITTERIS BT. BONIS ARTIBUS COMMENTARIUS 


ARISTIDES LEONORI, Propr. Adm. 
ROMA - Via Alessandrina, 87 - ROMA 


—ir a 


Cette revue bimensuelle, qui entre mainte- 
| nant dans sa troisième année de vie, est écrite. 
| en latin classique. Son but est de rendre cette 
langue familière et de montrer qu'elle peut étre 
universelle. On y traite des arguments politi- 
| ques, sociaux, littéraires; on y publie aussi des s 


| articles sur l’archéologie, l’histoite et les scien- 


ces, donnant la préférence aux inventions les 
plus récentes. La chronique religieuse et po- 
litique, les lectures amusantes, lesjeux de mots 
et les énigmes méme y trouvent leur place. STA 
Les meilleurs connaisseurs de la langue — 
latine en Italie et à l'étranger en rédigent — — 
les articles. a 
Sa Saînteté Léon XIII Ini-méme y a fait — 
insérer plusieurs fois de ses poésies. 


PRIMES CRATUITES AUX ABONNES 


L’abonnement pour un an est de ro francs È 
pour l’Italie, de 15 fr. pour l’étranger. 


IMPRIMERIE FORZANI & cIE 
ROME - Via Dogana Vecchia, 26 - ROME 


\|ses=sseses=ssSse sese sSsSsssesasa 


DIVI THOMAE AQUINAT IS 


ORDINIS- PRABDICATORUM, DOCTORIS ANGELICI 


SUMMA THEOLOGICA 


AD EMENDATIORES EDITIONES 


IMPRESSA 


ET NOVITER ACCURATISSIME RECOGNITA 


EDITIO 
A LEONE XIII P. M. 
Aureo Numismate donata 


Six volumes in-8° - 15 Frs. 


DIVI THOMAE AQUINATIS 


ORDINIS PRAEDICATORUM, DOCTORIS ANGELICI 


. Summae contra Gentiles 


LIBRI QUATUOR 


- Un volume in-8° de 730 pages - 3 Frs. 


MELCHIORIS CANI 


Ep. Canariensium ex 0, P. 


Grandi de In Bliner 


<<l ROME Be 


Maison de 1° Ordre - - Position centrale 


FUMOIRS - SALLE. DE BILLARDS 
_JARDIN D’HIVER - BAINS - ÉCLAIRAGE ÉLECTRI 
DEUX ASCENSEURS - CALORIFÉRES 


CUISINE EXCELLENTE 


PENSION A PRIX MODÉRÉS 


(près du ui 


Vis-à-viv Se la Poste Centrale et Su @ na È $ 


i iscensene Calorifères, Omnibus è tous le 
i Giosuè Cazzola & c* 2 


Feo pe 


| Place Montecitorio, à i de la Place Colonna 


SITUÉ EN PLEIN MIDI 


Bonne Maison de second ordre 


PENSION 


lle de lecture - Diano -G - Grande salle à menge 


ASCENSEUR HYDRAULIQUE È 
DE PRIX MODERÉS > 


| Omnibus à tous les trains i 


‘MAURICE CARNEVALE & C 


Propriétaires. 


I * ROME ; 
- PENSION PALAZZO STERBINI 


441, Via Babuino 
|. tenue par M ct Mue HENRY BETHELL 


(Catholiques CENE 


O * VENISE * 


(MÉMES PROPRIÉTAIRES) 


Hotel pelle 


Piazza. San. Marco 


MYSTERE DE LA PASSION 


OBER AMMERGAU 


«Mai 1000 jusqu'à Octobre. Dimanches et Fétes 


PENSION ole. et Nu BETHELL) 
VILLA BADER - GARMISCH ‘©—— 
Si tout près d’Ober Ammergau. o 3 
| Ircellents SBillets pourles Représentations 
Convois de Visiteurs accompagnés te 


— ROME- FLORENCE - VÉRONE- INSPRUCK- GARMISCH $ 


au mois de Mai 


‘'ADRESSER: 


Madame BETHELl:, 41, Jia del Babuino - ui 


OTEL DE MILAN 


Place Montecitorio 


‘ Position centrale - Confort - Prix modérés 
| I ASCENSEUR 


o airago Hlcetrique dans toutes les chambres 


ERNESTO DEL VITTO, Proprietaire. 


CSGCSLAMLGLCSCSEOSIEODSLU 


CRAL 


ASGENSEUR 0 
HYDRAULIQUE 


PROPRIÉTAIRE FRS 
IA - Via del Tritone Nuovo, 36 - ROMA 


ell He, osition, centrale, exposte au midi, près de la Poste, du Té- 
he, du Parlement et du Corso, Salon avec piano. Cette. Pension 
nale pour sa clientòle distingude, son confort et sa bonne cuisine 
et Diners pour les Etrangers qui ne sont pas logés è la” 
IA sans engagement pour la table, 


ON PARLE LES PRINCIPALES LANGUES. eie- 


Situé au vrai centre de la ville et des aff 
agrandi et remis à neuf. Il se recommande pi 
l’exactitude du service et la modicité des pri 


Restaurant, Bains, Aseenseur 


Illumination éleetrique, Omnibus à la gare 
RAFFAELE PALUMBO, Proprictaîr 


e __——— 
DI DIDISIZO VIDIDNÙ DINI IDIAII TDI VIII 


| «RESTAURANT © — 
7 ———_@® CUISINE FRANCAISE ET ANGL. 
Bien connu de la Colonie étrangère à Rome. 


Wan I BERARDI 


près du Corso, 


SALON RESERVE 
Dinners sent out - English cooke 
Dîners en Ville. 


e 
DIIDIIVIAIYÈI NOI DO DIVIDE DIVI 
e e ll12e—=eo]l ]6 rr 


HOTEL ROM. 
ANZIO 
Pros de Rome. - {tu bord de la mer 


‘ Situé dans fa position la plus salubre du pi 


PENSION: 6 francs 
EAU MINÉRALE PENDANT LES REPAS COMPRIS 
Réductions speciales aux Pélerins et leurs families sur prése 
de pèlerin, ainsi qu'aux séminaires, monastères et Go 
L. 


por DE LA VILLE ET PENSION 


(PL EIN MIDI) 
db, bi Bar SATA 65 


HAMBRES, depuis 2 Frs. 50 - 50 - PENSIONS, depuis 8 Frs, 
LIFT 


Arrangements pour plusieurs personnes. 


| HOTEL PENSION AVANZI 


Tò, Rue Capo; le Case, 75 


CHAMBRES, depuis 2 Frs, - PENSIONS, depuis 8 Frs, 
| PARLE LES PRISC'PALES LANGUES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


deux Hotels, situés près de la Gare, di Pincio et de la Poste Centrale, 
touchent aussi de près au tramway électrique par toute la ville, 


CAD 


IORIONDO E GARIGLIO 


Le plus riche assortiment en fantaisie chocolat nouveauté 


)UVENIRS DE L'ANNO SANTO 
nbons — Fruits confits — Biscuits 


CHOCOLAT DU PÈLERIN ® 


Création de cette Maison 


BAM RIA RIV RI RIF RIE 


HOTEL TRITO 


ROME i Sa 
Entrées: Rue Tritone, 164 - Rue MONA 54 


50 Chambres à 1 fr.50, 2 fr., 2 fr.50 et 3 fr, tout compris.. 


A proximité des Ministères, de la Poste Centrale et du Parl 
ment - Gare è dix minutes de l'Hotel par voiture ou par le tramw 
qui passe au devant de l'immeuble - A peu de distance des places G 
lonna, d'Espagne et Barberini, du Palais Royal et: de l'Esquilin,, | 


On est prié de ne pas se laisser fourvoyer. On évitera 
aòùnsi tout abus et toute perte de correspondances. 
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RESTAURANT COSMOPOLITE. 


ROME — Rue du Colonnato, 1à 5 — ROM i 
{tout près de la Porte Angelica) 


Na 


Dans ce Restaurant, l’un des plus splendides et des 
plus économiques de la Ville, MM. les Visiteurs trouveron 73 
tout le confort. d’un Établissement de premier ordre. © 


DEJEUNER ET DINER A PRIX FEES: 
ET A LA CARTE 


Le Directeur: DI GIORGIO GIUSEPPE. si 


e T_T —_—— 
DIITIOIPÈVIVIVIÈVIO|NNIIÈOVÈ IVI TIVIÈY NODSNOIVOIOIVIOIÈIIOISOSÈE TINO 
e ———_—t1t—t--___——_______m__—__—_______—_xz=(| 


PAPETERIE ET IMPRIMERIE — 


ROME è Corso Vittorio Emanuele, 160 - 


(EN FACE DU PALAIS MASSIMI) 


Ercole Sabene 


ÉGOCIANT EN JOAILLERIE, ORFÈVRERIE 
HORLOGERIE 


— Objets en mosaique et Souvenirs du Jubilé 


Prix trés modérés 


__ROME-Rue du.Tritone, I5I - ROME 
DETTE GBEGL8BELS 


CIS 


€ ASSISI è» 


En face du Monument de St. Frangois 


Vuo splendide sur la vallée de l'Ombrie 


pu tibus à tous les trains 
Prix très s modérés 

i : - On accepte les Canone | Cook. 

——_ nt 


 Deselte, lefabure e va 
RIE MILITARE PONTIFICIA 


dum en chromo avec 12 gravures repro- 
im très fidèle des PERSONLAgeS militaires 
our Pontificale. 


inre hollandaise très élégante. 
® Prix net: Fr. 6.50 ©. 


CSccoOcsssggoni 


IOTEL SUBASIO. 


Librairie Catholique Internationale 


DESCLEÉE, LEFEBVRE ET C-* j 
ROME — Via Santa Chiara, 20-21 — ROME |» 


0AIGITARAHAIAAYYV0AGAIAGAIITYIYVRAVGGOGNRORARIAAHHIVIVADVGNAOPIANO T] | | pe 


Cabinet gratuit de lecture, 


CRRGcERcGE:RAFORAcA SHORE bo cENGRA RO Rc LO HOLE LEO Lo EA RONEbc RO RGRA 


Cabinet gratuit de lecture 


Rendez-vous na 
de tous les Étrangers à Rome. | 


E pprgoraoti 


Su pitti - 
RI I 


n 4 ;B ké 


80L s° 
BO Bonavenia,; 
Guide du pélerin a 


Rome 


Bol, 332387 


GRADUATE THEOLOGICAL UNION LIBRARY 


BERKELEY, CA 94709 


Î 


È 


ibrairie Catholique Internationale 


DESCLEE, LEFEBVRE ET Ca 


ROME : Via 5. Ebiara, 20:21 : ROME 
(& còte de l'Hotel S. Chiara). 


tend@ 
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Salon de vente de la Librairie. 


MIHNNNO TTT WTEIrrtoTtmTEWWde<JwPwien 


* Weépòts et Représentations des Mat 


sons éditrices catboliques les plus im= 


—— —— = VEE Sn 


portantes de l’3talie et de l'étranget >* 


